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PREMIER  PLAIDOYER 

Quel  on  peut  \ fer  de contrainte  four  faire 
contribuer  \>n  chacun  au  bafli- 

ment  ctvn  temple.  V^WJ 

O  m  b  i  e  n  que  les  temples 
comme  matériels  &:  corru- 
ptibles, ne  participét  de  foy 
en  ce  qui  cft  du  myftcrc  de 
l'Egl ife,  qui  ne  côfîfte  qu'es 
chofes  fpirituclles  ôc  intel- 
ligibles ;  fi  cft-cc  ncantmoins  que  de  tous 
ficelés  ils  ont  elle  tenus  au  rang  dés  chofes 
fainâes,  comme  feruans  au  facré  minifterc 
delà  religion. De  fait  T£fcriture  n'en  parle 
Jamais  qu'auec  vn  titre  infignede  fainâe- 
vc>  çome  fâifant  mention  au  Gencfc  de  cc- 
J  uy  <Iui  ^ut  confacré  à  Dieu  au  commence* 
xncxit  du  monde,  elle  Tappellc  %ai&wc/M 
dorr***™  Vei ,  &  forum  cœli  :  Et  celify  qui  luy 
fa  c  «J  edié  après  la  loy  de  Moyfe ,  la  mefinc  /Ç% 


friture  l'appelle  f*n&n*rium  vclfin&M^ §  ; 


j  5^ 
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î  Premier 
cnTExode  25.  vcl  oîiw  <zsçjo\ijyk  *cn  Efàic 
2 6.  Du  temps  des  Prophètes  toufiours  elle 
l'appelle  Tabernaculum  Vominï  :  &:  au  nou- 
ncau  teftament,  ooco$  tv  ^ev  *x}  oî>co$  tv  ra.- 
7ço$ .  ailleurs,  do  mu  omionis>  en  S .  Ican  &  S. 
Marc.  Qui  font  toutes  rfiarques  &  epithc- 
tes  d'honneur  &de  fain&eté  grande, qui 
monltrent clairement  dç  quelle  eftime  les 
temples  on  t  efté  de  tout  temps  en  l'Eglife. 
?  Le  premier  qui  voulut  defaprouuer  l'v- 
faged'iceux,  fut  vn  Euftachius,  mais  aufft 
toft  fut aflemble  cotre  luyle  Cocile  d'An- 
ti{granc,auquel  il  futexcommunié,&:  tous 
ceux  de  fon  opini<jp,mefmcme^Yn  notn- 
mé  Patarenus,  qu'il  eut  pour  afïbcic  en  fon 
erreur,&  cotre  lequel  nous  auons  vne  Cot 
ftitution  de  Federic  2.  en  la loy  dernière,^ : 
GafarosX.de  tuent,  encoresqu'ils  fe  difoient 
fondez  fur  ce  texte  de  S.Paul,A&*  ij.peuf 
in  manufa&ts  tmplit  no  habitat ^  quafiçôfor- 
me  à  ce  précepte  de  Zenon,  bie  que  payefi 
&  idolâtre,  difant  li&ï  8*5*  [àm  oixjoSb/Jtuih 

Car  cela  fe  doit  entendre  fainement ,  &  j 
deuons  aduoùcr  que  Dieu  n'a  pas  du  tout 
reietté  les  chofes  matériels  oc  externes  j 
de  fon  feruice:  au  cotraire  on  voit  qu'il  f  en 
fert  en  fes  plus  eftroi&s  &  recommandez;  j 
Saeremens  &  myfteres ,  efqucls  le  matériel  | 
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Plaidoyer  % 
cfl:  comme  vne  caifTe  ou  véhicule  du  fpiri- 
tuel  &  intelligible,  ainfi  que  le  corps  eft  de 
lame;  Et  qu'ores  que  la  matière  foie  d  elle- 
mefme  fans  vertu,toutesfois  la  diuinité  ve- 
nant à  y  engrauer  après  l'efficace  &  la  for- 
ce 3  comme  dit  Iamblique  en  fon  liure  de 
,    Myjierijs^txxt^zx  ce  moyen  lafaire  partici- 
per aucunement  au  mérite  d  icelle  :  mais 
ne  faut  pourtant  que  nous  nous  arreftions 
trop  à  la  regarder  j  CÔmc  faifant  part  effen- 
ticllede  la  diuinité  3  d'autant  que  cellc-cy 
,  n'eft  toute  que  foniic  ,&vn  pur  a&c*  Qui 
eft  ce  dont  S.  Paul  nous  veut  aduertir  en  ce 
pafTage;  Ou  bien  pouf  nous  monftrer  que  . 
Dieu^pourlentretenement  de  fa  gloire  n'a. 
que  faire  de  noz  ouurages  ,  fuyuantle  dire 
d'Irenee  lib.  4.  Ojferimm  V  co  non  a ft  iridié 
géntiyfed  gratta  agent  es.  r 
:  Et  combien  que  les  plus  anciés  autheurs 
de  rEglife,Minutius,  Arnobe  &  La&ance, 
nefaccntpeuou  point  de  métion  de  leurs 
teim pies ,  nous  ne  deuohs  toutesfois  croire 
qu'ils  en  fiflent  moins  deftat;  car  deftoie 
.  qu'en  ce  tcmps-là>&  au  milieu  des  perfecu- 
cîorisquc  l'Eglifè  nailTante  foufFroit ,  il  ne 
leur  eftoit. permis  de  baftir  des  temples, 
leurs afTembices  n'eftans  lorsque  de  nui£fc 
&c  en  cachettes  >  tefmoing  ce  qui  fe  Ht  en 
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leurs  liures  Dr  ânulucânk  &  notturnU  Chrifl* 
cmtibm. 

Ce  que  nous  auons  eftime  eftrc  befoin 
dédire  deuanc  coures  chofes,  pour  mon- 
ftrer  qu'il  cft  trcs-pcrillcux ,  voire  comme 
approchanr  de  Fimpiecé ,  de  foppofcr  au 
baftiment  dVn  temple  :ô£auffipoûr  fatis- 
faire  à  ce  que  les  oppofans  ont  dit  des  ren- 
trée de  leur  plaidoyc ,  que  les  temples  n'e- 
ftoient  autrement  v ti les  au  feruice  de  la  di- 
uinité. 

Le  fécond  moyen  qu'ils  ont  propofé  pour 
Tappuy  de  leur  oppofition ,  cil  qu'ils  difent 
que  dans  la  ville  de  Bauge  y  a  trois  autres 

Eglifcs  ,<td  quid  igiturpcrdttiohxc}  que  c'eft 

vnc  dcfpcfe  fupcrfluë,  inutile,  &  à  la  char- 
ge du  peuple  d'en  rebaftir  vnc  autre. 

Et  de  vérité  vn  temps  a  cfté  qu'il  n'y  auoit 
qu'vn  temple  en  chafquc  Prouince,auqucl 
tous  les  Chreftiens  eftoient  tenus  conuc- 


permis  de  tenir  Eglife  à  part.  Ce  qui  fe  rai- 
foit  à  fin  que  les  hommes  qui  lors  eftoient 
encores  rudes  &  greffiers  en  lafoy ,  fe  ren- 
controns en  vn  mefmelieu>oyansmefme 
leçon,participans  au  mefme  miniftere,  ap- 
prinfTcnt  à  fe  conformer  à  vnc  mefme  crea- 
ce  &  difei  piine,  tenir  mefmes  cérémonie*, 


Plaidoyer  j 

&dc  f  vnir  auccvnc  plus  cftroi&e  amitié. 
Mais  depuis  que  le  nombre  des  fidèles  fut 
acreu  ,&  chacun  aflfcrmy  en  la  foy,ii  fut 
permis  fc  diuifer  en  parroifles ,  de  oaftir  & 
conftruire  des  Eglifes  en  touslicux .  ce  qui 
arriua  du  temps  du  Pape  Diony  dus ,  com- 
meilappcrt  in  c.JiatmtA^qu^fl.i.Et défait 
cefte  liberté  cftant  ouucrteàla  dcuotion, 
qui  eftoitlors  toute  entière  3c  parfaide,  on 
veit  en  peu  de  teps  toutes  les  villes  &:  bour- 
gades^ les  plus  fignalées  montagnes  rem- 
plies &:  honorées  d'vn  grand  nombre  de 
temples  ;  lï  que  iain&  Bernard  difoit ,  Q**- 
cunque  inccdam^ccrta  video  fidei  tnaiorumno- 
ftrorum  monimcnta9  tcmfU^faceM^  innumcrxy 
&c.  Il  ne  taxe  point  cela  de  fuperfluité,  au 
contraire  il  le  magnifie,commc  vn  tefmoi- 
gnage  fignalédclapictédcnospercs.  Et  à 
cela  cft  conforme  le  précepte  d  vn  autre 
ancien  Pere,di(ant,  U  m  nullité  locm  ijs  vtcet, 
non  domus  vil* ,  non  viens. 

Et  quand  les  hiftoriens  dcRomcdifenc 
que  Numa  fit  drefler  en  pluficurs  endroits 
aicclle  feptMginu  quinque  àltArU  ex  cefpitt- 
bm  |  &:  que  c'eftoit  à  fin  que  le  peuple  à  la 
rencontre  de  tant  d  autels  facrez  deuint 
plus  modefte  >  plus  continent,  &  plus  reli- 
gieux, cum  vidclkttfélfc  mentes  prtfentU  reli- 
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gtonum  pertcrreantur,dk  Symmache  en  IVnc 
de  fes  Epilîres,  ne  iugez-vous  pas  que  la 
multitude  de  nos  téples  peut  valoir  à  mef- 
mc  effed?  Et  combien  que  les  Mages  de 
Perfe  au  rapport  d'Hérodote  &dcCicc- 
ron  après  luy  au  2.  de  fes  Loix3euflent  rc~ 
prouué  l'vfage  des  temples,  difans  que  Ce- 
ftoit  faire  tort  à  la  grandeur  immenfe  de  la 
diuiniCc,  que  de  la  reflerrer  dans  l'enclos 
cVvn  édifice ,  veu  qu'elle  n'a  autres  bornes 
&  limites  que  celles  de  fon  infinité:fi  cft-ce 
que  vous  voyez  qu'ils  fe  rapportoient  aucu- 
nement à  mefme  intention ,  en  ce  qu'eftn 
mas  tous  lieux  &  places  cftre  comme  tem- 
ples &  fan&uaires ,  &:  que  Dieu  eftoit pre- 
fent  en  tous  endroits,  ils  retenoient  enuers 
luy  par  tout  où  ils  fe  treuuoientvne  mode- 
ftie  &  reuerence  cfgale. 

Bref  comme  Solon  eftant  mort  (  dit  Ari- 
ftide  2.  Oyat.  Pkto.)  leshabitans  de  rifle  Sa- 
lamine  n'enfermèrent  pas  fes  cendres  dans 
vn  feul  fepulchre ,  mais  les  cfpandircnt  par 
tous  les  endroits  de  leur  Ifle,  à  fin  qu'eftant 
toute  couuerte.&  fan&ifiée  des  facrées 
cendres  de  ce  grand  hon^me,  elle  deuinft 
moins accefGblc  aux  forces  de  leurs  aducr- 
faires  :  Ainfi  pouuons-nons  dire  que  ce 
grand  nombre  de  temples  que  les  anciens 
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appelloient  Mariyria ,  pourtpe  que  c'eftoiët 
les  fcpultures  des  Martyrs \  font  alitant  de 
fain&cs  &facrées  forterefTés  dans  les  citez 
&  Royaumes ,  pour  les  preferuer  contre 
leurs  ennemis.  A  cefte  occafîonce  Poète 
tant  célèbre  alloitmehafTant  daffliftion  le 
peuple. de  Rome  ,  de  ce  qu'il  eftoit  incu- 
rieux de  reparer  les  temples  de  leur  ville, 
difant, 

Veliâta  maiorum  immeritus  lues 

Romane,  donec  tempU  refeceris. 
Alléguer  donc  fuperfluité  de  temples, 
vous  voy<pz  combien  cela  eft,efloignédes 
reigles  de  la  pieté,  fignamment  pour  ce  qui 
concerné  la  ville  de  Baugéau  fait  de  cefte 
caufeJ'Eglife  ancienne  de  laquelle  eftant 
auiourd'huy  hors  de  la  liberté  du  peuple 
pour  eftre  claufe  &  enfermée  dans  le  çha- 
fteau ,  où  il  y  a  garnifons  pour  le  feruice  du 
Roy,  &  les  autres  Eglifesn'eftans  que  petis  « 
oratoires,non  capables  de  tenir  vn  fi  grand 
peuple ,  comme  nous  lauons  apprins  par 
information  qui  en  a  efté  faite  exprès  de 
l'ordonnance  de  la  Cour,vousiugcrezfî  ce 
nouueau  temple  cft  pas  necefTairepourlc 
feruice  del'Eglife. 

Mais  les  oppofans  adiouftent  pour  vn  ^u-  • 
tre  moyen,que  fi  ce  vœu  eft  raifonnablc,&: 
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qu  il  foit  iugc  nccefTairc  de  baftir  ce  nou- 
ucau  temple,  il  doit  f  accoplir  aux  frais  des 
volonuircs  feulement,  fans  Çu'on  puifle 
contraindre  pcrfonne,nr /wc/o  redempu  rcli- 
gto  videretur,  comme  dit  Tct.^pol.cap.  39  y. 
aufli  que  la  deuotion  n  au  roi  t  plus  de  méri- 
te fil  y  auoit  de  la  contrainte ,  Scncquc  di- 
ùsit yBcnejicium  id  ejjc  quêd  qui*  dédit  cùm  ci 
liccret  (9*  non  dure. 

Ce  qui  auroit  certes  quelque  apparence, 
fil  n  y  alloit  que  d'vne  deuotion  particuliè- 
re^ non  autrement  necetfàireimais  cftant 
queftion  d'vn  honneur  public ,  décerné  à 
Dieu  par  vn  commun  vœu  dyn* corps  de 
ville,  que  le  Roy  a  au&orifé  par  fes  lettres 
Patentes ,  auec  permiflion  de  leuer  fur  fa 
ville  de  Bauge  fix  mil  efcuz  en  trois  ans, 
quel'Euefquc  du  Dioccfeaconfir/né,  que 
tous  les  habitans  ont  defiré  &  affe&ionné  fi 
rcligicufcmcnt.,  excepté  les  oppofans  qui 
ne  (ont  que  fept  ou  huid ,  nous  ne  voyons 
point  qu'en  ce  cas  perfonne  fc  puilTc  dit 
penfer  d'y  contribuer ,  fans  vn  mefpris  ne 
toirc  de  Dieu  &  de  FEglife,  Et  c  cft  cn<:cft 
endroit  que  nous  pouuos  dire  auec  S.  Am- 
broife,  non  dondjfe  Ecclefî*  tuliffi  tji  :  ne  con- 
férer rien  du  fien  pour  l'honneur  de  Dieu, 
ceft  luy  ofter  :  cette  efpargnc  eft  vn  larcin, 
>-  1 
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cefte  négligence vnc  vraycirrelcgion.  Ce 
que  mefmc  le  Plcufidc  de  Plaute  perfua- 
dc,difant,  quod  in  diuinii  tebm  fumas,  fapienti 
lucro  cjl. 

Vérité  cft  que  nos  Do&curs  fur  l'Epiftrc 
quatricfme  de  EcclefufticU  edtfkijs ,  difent 
que  les  parroifliens  peuuent  eftre  con- 
traints d'aider  de  leurs  moyens  ad  refettio- 
nm  Ecclcfix,  &  non  ad  xdificaticnem3pzvlz 
mefme  raifon  que  nous  tenons  in  tdificijs 
ftiuatjs  ,  qu'vn  particulier  peut  eftre  con- 
traint de  refaire  fa  maifonr^ï  collabatur ,  ne 
ruinis  faciès  vrbis  deformetury&c  qu'on  ne  peut 
pas  le  contraindre  d'en  baftirvne  nouucl- 
le.Mais  cefte  diftinâfcion  ne  peutauoir  lieu, 
quand  pour  l'exercice  de  la  religion  &  fer- 
uicc  de  TEglife  il  cft  ncccfTairc  de  cohftrui- 
re  vn  nonueau  temple ,  comme  il  cft  au  cas 
;^ïii  f  offre. 

Que  fi  nous  voulons  prendre  exemple 
fur  noz  percs ,  lors  qu'il  baftiflbicnt  leurs 
premiers  temples  (  corne  auec  raifon  nous 
le  deuons  )  il  eft  certain  que  chacun  y  con- 
tribuoit  :  te fm o in  cefte  vieille  infeription 
qui  fe  lit  encores  es  frontilpices  de  quel- 
ques anciens  temples  (<er*  cottato)  pour  dire 
qu'ils  auoient  efté  conftruits  par  vnc  con- 
tributio  générale  du  peuple,  &  Tertullian 


Premier. 
le  confirme  àdutrf.  Valent.  difant,E#  <ere  col- 
latkio  in  honorent  &  gloriam patrts  pulcherri- 
mum  conftruunt fiiuSytyç.  Matthseus  mefme 
ancien  autheur  Rerum  ^inglicarum  ,  le  tef- 
xnoigne  parlant  du  Roy  E  Ifr  ed  us ,  ^4urum 

collât  icium  imperauit  (inquit)in  tdificationcm 
templorum^Sc  appelloient  cefte  collation  ou 
contribution  fimbolam,  vnde  dfymboltu^  cc- 
luy  qui  eftoit  refufant  d'y  contribuer  ;  ce 
qu'ils  auoiét  emprunté  de  la  Loy  de  Moy- 
le ,  commandant  qu'vn  chacun  d'aage  au 
deflus  de  vingt  ans  euft  à  porter  au  Gazo- 
phylace  ou  trefor  public  ,  vn  demy  cicle 
pour  le  baftiment  du  facré  temple  de  Dieu 
commeil  fc  liten Exode  30.         -  . 

Et  fil  nous  efl:  permis  recourir  aux  payés 
pour  nous  faire  fagesen  ceft  endroit,  îleft 
certain  que  les  Romains  en  vfoient  d'vnc* 
toute  femblablc  façon,  car  non  feulement 
ils  contraignoient  de  contribuer,  mais  fcn- 
cores ils forçoient les  artifans dy  trauaillcr 
gratuitement,  comme  lors  que  le  Capito- 
le,ficge  ou  repaire  principal  de  leurs  Dieux 
fuft  bafty ,  Ciceron  le  remarquant  in  Ver- 
rew,quand  il  dit3 olim  publiée,  gratis  coaEiis 
f abris  yOperïfque  imper atis>ex*difaatum  Cênftru- 
Ûnmque  fuit.  , ., 

Enquoy  il  fembie  qu'ils  vouloient  pra- 


-  - 
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tiquer  la  raifon  de  Zenon ,  qui  eftimoit  ne 
falloir  point  édifier  des  temples,à  caufe  des 
ouuriers  mercenaires  qu'il  appelloit  fctuwr, 
<ro^,  &  penfoit  fordida  hac  &  venait  arte  pro- 
fttnari potins  <juam  commendari  facra,  ainfi  que 
le  rapporte  Plutarquc  en  fon  traité  dcStoi- 
corum  pugnts.  Vray  eft  que  la  plufpart  de 
leurs  temples  eftoient  baftis  par  la  libérali- 
té des  Princes  &  Seigneurs,  ou  bien  des 
dcfpouilles  de  leurs  ennemi$,&  quelques- 
fois  aufli  des  biens  des  condamnez,  com- 
me Titc  Liue  le  remarque  lib.  10.  &  en 
plufieurs  autres  endroits.  Mais  quand  cela 
manqu  oit,  pour  facquitterd'vn  vœu  pu- 
blic on  vfoit  de  contribution  ,&:  ne  repu- 
toient  iamais  à  charge  &  incommodité, 
cequife  leuoit  fur  eux  pour  vne  tant  fain- 
de  occafion  :  au  contraire  ils  eftimoient 
que  c'eftoit  thefaurifer  que  dedefpendrc 
pour  l'honneur  de  la  diuinité,  lucrum  cjfe, 
pietati*  nomine  fumptum  faccre. 

Que  fil  leur  eftoit  ordinaire  de  con- 
traindre les  perfonnes  de  fe  vouer  Vefta- 
les,  Pontifes ,  Sacrificateurs  &  Flamines 
pour  le  feruice  de  leur  religion,côme  le  dit 
Aulugelle,  &  Titc  Liue  le  tefmpignc  en  la 
personne dvnPubl.  Valerius,qui  malgré 
.  luy  Flamen  mugum^fmt^dco  yt  no  digt^  fed 
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capi facerdotes  diccrentur.  Si  mcfmes  en  noftrc 
Egl  ife,au  commencement  on  droit  du  mi- 
lieu du  monde  ceux  que  l'on  iugeoit  pro- 
pres pour  le  miniftercd'icellej&lescon- 
traignoit-on  de  prendre  le  face  r  do  ce,  com- 
me il  fut  conclud in  Concilie*  Vcrmdticenft .Si 
FEucfque  pouuoit  affranchir  le  ferf  pour  le  » 
vouera  TEglife  maigre  fonmaiftre.  Si  les 
enfansenbasaage  prefentez  par  leurs  pè- 
res à  rEglifc  ,&  dcuoiiez  aux  monaftercs 
deuenuz  puis-apres  en  adolefcence  ,  n'a- 
\  noient  la  liberté  de  fe  tirer  de  là ,  comme 
d'abondant  il  fut  refolu  in  Concilie  Toletano 
ûEIauo  :  bref  fi  on  pouuoit  contraindre  les 
perfonnes  fc  donner  au  feruice  de  TEglife, 
quandeela  deuoit  tournera  fon  honneur  ! 
éc  gloire  yium  Domina*  ijs  opm  habmti  qui 
nciugcra  qu'à  plusforte  raifon onpcutv- 
fer  de  contrainte  fur  les  biens  temporels  &  ! 
fortuits,quand  vnc  fain&c  occafîon  fe  pre- 
fentCjComme  au  cas  dont  eft  queftion  ? 

Certes  le  meilleur  ferait ,  que  nous  n'en  : 
vinifions  iamais  en  ces  tcrmes3ains  que  nos 
volontezfu  fient  fi  franches ,  noftrc  zelefi 
ouuert ,  noftre  afFc&ion  fi  ardante  àlaf  reli* 
gion,qu*on  ne  nous  fit  iamais  tirer  l'oreille, 
pour  ayder  de  ce  qui  nouscftfupcrflujau 
bien,honncur,&  dignité  de  TEglifc.  Tou- 
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te  la  contrainte  que  nous  y  defircrions ,  fe- 
rait cette  fainde  Se  louable  émulation  tant 
recommandée  par  ce  fage  Conful  Lcui- 
nius  dans  TitcLiue,  difant:  Msgifintm  Se- 
nmi y  Sénat h§  populo  ,ficuu  honore pr*fl*t ,  ité 
ûi  omni*  qu*  Rcipublic*  toniucunt  fubtunda^ 
ducem  debtre  effe*  ainfi  que  noftrc  Roy  aufli 

pieux  &  CHrcftien  comme  généreux  &: 
vaillant  les  y  a  inuitez  par  fon  exemple  ,a- 
yant  donne  pourceft  ouuragc  cinq  cens  et 
cuz,&  tout  le  bois  neceflaire  :  que  fi  les  op- 
pofans  font  fi  froids  &  glacez  en  leur  dcuo- 
tion ,  que  ny  les  préceptes,  ny  les  exemples 
ne  pcuucàt  rie  fur  eux,  pourquoy  ne  fera- il 
iufte  de  les  y  exciter  &  contraindre  ? 

En  la  fin  de  leur  plaidoyé  ils'ont  fait  vnc 
plainte  incidente  contre  les  défendeurs 
ha bi  tans  de  Bauge  >  difans  qu'ils  ont  abat u 
vnc  autre  Eglifc  pour  rebaftir  celle  dont  il 
{'  agi  ft  .  Et  de  vérité  fi  cela  eftoit,  ils  m  cri  te- 
roient  l'amender  d'vnc  peine  feuere ,  d'au- 
tant que  c'eft  vnc  efpcce  de  facrilegc fie- 
dieux  au  ciel ,  que  Dieu  mefme  quelques- 
fois  f  en  cft  referuéla  vengeance ,  comme 
Nicejphore  &C  autres  hiftoriens  de  l'Eglifc 
le  diient  parlant  de  Conftan tin  Augufte» 
lequel  cftant  venu  à  Rome  du  temps  du 
Pape  Vithalianus,  fit  dcfcouurirlc  temple 
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de  noftrc  Dame  aux  martyrs ,  &  en  fit  cm^ 
porter  les  tuilles.dairainàConftantinoplc^ 
pour  punition  dequoy ,  Dieu  permit  que 
peu  après  il  fut  miferablement  occis  pen- 
dant qu'il  eftoit  au  bairt.  C'eft  pourquoy 
La&ance  touchant  ce  mefme  propos  di- 
{aityin  qutcunq-,  religione  nihd  taie  admit  ti  fine 
viniï&a.  ce  qui  fe  pourroit  exaggerer  am- 
plement fil  en  elloit  de  befoin ,  mais  nous 
lVauons  veu  preuue  quelconque  de  ee 
fait*  * 

Attendu  doncquelaconftru&ion  de  ce 
teple  eft  necclfaire  pour  le  feruicc  de  Dieu 
en  la  ville  de  Bauge ,  que  cela  a  efté  refolu 
en  laflemblée  générale  de  la  ville,  auétori-* 
fé par  le  Roy  en  Ces  lettres  Patcntes3confîr- 
mé  par  fa  libéralité  &  pcrmiflîon  de  Ieucr 
ûx  mil  efcuz  pour  cefi:  effeâ:,  que  cela  mef- 
mc  aeftéapprouué  par  l'Eueiquedu  Dio- 
cefe5  que  les  oppofans  ne  font  que  fept  ou 
huiâ;,&:  des  plus  riches  :  Nous  eftimons 
qulls  doiucnt  cftrç  déboutiez  de  leur  op- 
pofition,  & xrontrain&s  au  payement  de 
leurs  taxes 3 ainfi que  lesautres.  Cequela 
Cour  ordonna  par  fon  arreft  du  mois  de 

Nouembre^M.Cixcm.  L  r 

•*        .*         *  *  »  i  * 
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SECOND  PLAIDOYE'. 

m 

Qu^  [immunité  des  Ecclejtafliques  doit 
.    ceffer en  temps  de  necefiitè Urgente. 

•  *  * 

Hilon,  cet  excellent  inter- 
prète des  fain&es  lettres,vou- 
jant  en  fon  trai&é  du  Decalo- 
£ue,  rédre  raifon  pour  laquel- 
le Dieu  rcngeaau  milieu  des 
deux  tables  »lç  précepte  de  l'honneur  deu 
aux  pères  i  dit  qu'en  la  côdit  ion  du  perc  fc 
*encotrent  les  bornes  &  cofins  des  deux  c£ 
knecs  y  immortelle  &  mortelle ,  en  ce  que 
par  la  generjiti5  perpétuant  fon  cftre ,  il  re- 
preféte  l'immortalité  :  &  par  la  nature  mor- 
telle de foy,çomuneauxautres animaux  il 
Hiôftre  ce  qui  eft;  perifTable  au  mode.  Que 
cefcul  donc&melme  fubieâ  venantàv- 
jûr  &;  recueillir  en  foy  ces  deux  eflences, 
ainfi  que  ce  précepte  affemble  ces  deux 
tables,  lvne  des  chofes  diurnes,  l'autre  des 
chofes  humaines,  veut  monftrer  qu'il  y  a 
v«e  telle li^iifon  entre  les  chofes  dkûnés  &r 
humaines;  qu'en  reuferant  les  diuines  il  fal- 
loit  aufli  faire  eftat  des  humàines,&:  qu'ho- 
norant les*humaines  il  falloit  par  mefma  * 


Digitized  by  Google 


Second 
moyen  reuerer  les  diuines  :  bref  qu'en  fer- 
uant  àDieuilnefalloit  dclaifler  fon  pere: 
&  qu'en  feruant  à  fon  perc,il  ne  falloi  t  abâ- 
doriner  Dieu.  Autrement  que  de  négliger 
Tvn ,  &  faire  cftat  de  l'autre ,  c'eftoit  vne  a- 
ûion  imparfaite  qui  declinoit  ou  à  impie* 
tc,ou  a  inhumanité. 

Ce  difcoursdePhilon  doit  fcruird'vne 
fuffifante  rcfponfc  aux  appcllâns  comme 
aux  auwes  Ecclefiaftiques  de  France,  qui 
difent  que  pour  eftrc  deuoucz  aufacréfer- 
uice  de  Dieu  ,  ils  ne  doiuent  eftrc  aftraints 
&afluieâis  aux  tributs  &  charges  tempo- 
relles de  leur  patrie:  comme  fi  la  patrie  ne 
tenoit  pas  près  de  la  diuinité,le  plus  proche 
degré  par  deflus  noz  percs  :  car  non  feule- 
ment elle  nous  tient  lieu  de  pere  ,&merc 
tout  cnfemble,dit  Hieroclcs  :  fei  velut  nobk 
tji  âtter  quidam  Veut)  &  primus  m*ximûfa\  pa- 
rens:  de  forte  que  fi  on  iuge  cftre  inhumani- 
té en  fc  voîiant  à  Dieu  abandonner  fon  pe- 
re :  ne  dirons-nous  pas  auec  plus'dc  raifon, 
qucc'eft  vne  efpCcc  d'impiété  d'en  vfer  de 
mcfme  à  l'endroit  de  fa  patrie?  Et  à  vray  dn 
rc  il  y  a  vne  telle  liaifon  &  habitude  entre 
la  religiô  &  la  patrie,  fiEglife  &  TEftat,  que 
comme  fa  grandeur  &  célébrité  de  l'vn  dé- 
pend de  l'autre,  auifi  nous  ne  pauuôs  man- 
quer 
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quer  de  feruice  à  fvn  que  nous  ne  nous 
rendions  coulpables  enuers  tous  deux,  m- 
tegri  enim  ab  v troque  probamur  génère. 

Charlemagnc3que  tout  le  mode  aduouë 
pour  vn  fainâ  perfonnage3no9  en  fait  preu- 
ue  en  vne  fiéne  loy,qui  fc  lit  encores  au  Ca- 
pitulairc.  114.  liu.  1.  par  laquelle  il  défend 
que  perfonne  fuft  fi  ofé  de  fe  vouer  aux  or- 
dres de  Preftrife  &Monac^iifme5fansfon 
congé  &:  permiflion^difant:  non  enim  iu  Ec- 
défi*  confulendum  vt  Re/publica  deferatur.  Et  à 
femblable  S.  Çyprian  libro  z.  Epiflol. eferit, 
que  defon  temps  nemo  recipiebatur  in  cleri- 
corum  cœtumfinepopuliconfenju,  pource  qu'il 
importoit  au  bien  commun  &  de  la  Répu- 
blique &  de  TEglife  5  qu'ils  fullent  tous 
deux  efgalement  fournis  d'hommes  pour 
leur  feruice.  Ce  grand  Scûiinâ  Empereur 
&  Roy  iugeoit  que  Dieu  luy  ayant  com- 
mis la  garde  &  protection  derEglife&de 
l'Ella* ,  il  deuoit  rendre  vn  mefme  foin  au 
bien&  conferuation  de  touslesdeux:  au- 
trement que  de  penfer  i4'vn  3  &:  négliger 
TautrejCeftoithazarderlapertedetousles 
dcuxenfemble. 

Les  Ecdefiaftiquesdonc  qui  non  feule- 
ment occupentle  tiers  des  terres  de  la  Frâ- 
ce,&  les  plus  beaux  fiefs  du  Royaume:mai$ 

B 


Digitized  by  Google 


Second 
qui  tiennent  encores  en  leur  ordre  la  pluf* 
part  de  aoz hommes, quelle exeufe pour- 
ront-ils prendre  ,  voyans  tant  d'ennemis 
courir  au  bris  te  à  la  ruine  de  leur  patrie, 
fans  y  apporter  de  leur  part  quelque  fe- 
cours  ?  Ne  reflentent-ils  point  dans  le  plus 
fenfible  de  leur  ame,ceft  amour  qui  naift 
auec  nous  à  l'endroit  d'elle,  pour  en  auoir 
compaflîon?  Ne  iugent-ils point  que  leur 
falutefl:  enclos  danslefalutdu  Royaume? 
que  la  barque  de  S.Pierre  eft  flottante  dans 
les  mefmes  vagues,  &  court  vnc  femblâble 
fortune?Cefte  mefme  pieté  &  charité  dont 
ils  font  profeffion,  fera-elle  fi  froide  &  ré- 
glée en  eux9que  de  voir  dépérir  &c  ruiner  la 
belle  face  de  ceft  Eftat ,  fans  contribuer  de 
leur  part  aux  remèdes  ?  On  ne  leur  deman- 
'  de  en  cefte  caufe  que  d  ayder  auec  le  refte 
du  peuple  ja  à  demy  ruiné ,  à  l'entretcnc- 
ment des garnifonsés places  de  Bcrry,on 
y  a  taxé  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  S.  A- 
gnan,dont  il  a  appellé,&  faid  interuenir  le 
Clergé  de  France,  pour  donner  force  àfon 
appel  :  mais  vous  voyez  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  a, veu  que  ce  font  ceux  qui  deuroiét 
faire  la  planche  aux  autres,comme  y  ayans 
le  principal  intereft,  &c  tenans  les  princi- 
paux biens.  < 
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Ouy,  mais  la  dignité  de  noffre  ordre  (di- 
fcnt-ils)à  la  faueurdes  loixdiuines&  hu- 
maines ,  nous  affranchie  de  toutes  tailles 
&  tributs  ;  Ils  nous  ont  efté  remis  dés  le 
temps  que  la  religion  cftoit  encores  foible 
au  monde  ,  pourquoy  les  repetera-on  de 
nous  en  yn  temps  qu!elle  eft  trop  plus  fer- 
me Se  entière?  Se  pouuoient  adioufter  ce 
traiâ;  vulgaire  de  Symmache ,  en  fon  Epi- 
lire  à  Theodofe ,  pour  la  defenfe  des  priui- 
Jcges  des  Preftres  Se  Vcftales  de  Rome,  46- 
fnt  ab  dtrarij purhate  ifla  compendia.  ffeu*  enim 
bonorumprincipum,  non fkeerdotum  aamnisyfcd 
hojlium  fpolijs  tugendu*  eft.  Maislarefponfe 
à  ceja  eft  prompte  Se  facile.  Car  comme  la 
loy  affrai/chiffant  les  Prçftrcs  Se  les  Veflar 
les  de  la  puiflanec  paternelle ,  au  rapport 
d'Aulugelle  lib.i.  Se  de  Iuftin.  in  auth.  dt  di- 
gnit.  pour  cela  elk  pe  le  quittoit  pas  du  de- 
uoir  naturel  de  charité  enuers  leurs  pères: 
tara  enim  fut  retinct  natuu ,  nec  vUi fortuné  ce- 
<&>5difoitle  Philofophe  Taurusdâs  ce  mcf> 
me  autheunautrementç'euftcftefaircque 
le  droift  fuft  deuenu  patron  &  exemple  de 
fon  contraire.  A  femblable,bien  que  la  loy  -, 
pour  l'honneur  de  TEglife  ait  affranchi  lès 
Ecclefiaftiques  des  tributs  Se  autres  char- 
ges de  la  République:^  nefaut-il  prefumer 
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pourtant  qu'elle  ait  entendu  leur  faire  ce- 
tte grâce ,  pour  f'en  preualoir  au  defaduan- 
tage  de  la  patrie^n  1  extrémité  d'icclle,au- 
trement  ce  feroit  tourner  la  loy  contre  elle-* 
mcfmc,  &  l'interpréter  au  preiudice  dufa- 
lut'public:  mais  nous  deuons  eftimerque 
corne  ç'a  cfté  œuure  de  pieté  loii^ble  d'en 
honorer  TEglife  en  temps  de  paix:  que  ce 
fcraaufli  vn  a£te  de  charité  à  elle  de  nous 
les  rendre  pour  fauucr  la  patrie ,  en  temps 
de  guerre. 

Si  que  de  recourir  àleur  priuilege  d'im- 
munité au  milieu  de  la  neceffité  publique, 
ne  iugerez-vous  pas  que  ce  feroit  imiter 
cefte  pieté  blafmabledcs  anciens  Iuifs,qui 
foubs  prétexte  du  priuilege  du  fabbat  de- 
meurèrent les  bras  troifez,  &  ne  voulurent 
combattre  pendant  que  leur  entxcmy  al- 
loit  ruinafit  leur  ville  ,  leur  liberté ,  leurs 
autels  &  fôuy ers  en  ceiôùr  là.  A  cefte  occa- 
fion  les  Papes  mefmes,  difpcnfans  par  leurs 
décrets  les  Ecclefiaftiques  de  toutes  char- 
ges &  tributs3ont  toufiours  excepté  le  téps 
de  la  neceffi-té  vrgente ,  mp.peruenit  3  De  im- 
munit. Ecekf.  Ne  videliat  leuitic*  immunit  a  tis 
àbdùEto  velo,facerdoté$  etkm  ipfi  ">wi  cum  com~ 
muni  periclitatis  patrUnaui  immerger enfuyait 

3  Boniface  8.en  l'vno  de  fes Epi ftres;  Aufli 
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"  Çoitfe  fc  voyant  vn  iour  affligée  parles  ar- 
mes iniûftes  de  Sylla  ,  &  d'ailleurs  toute 
defnuée  de  moyens  ,  le  Sénat  permit  de 
prendre  iufqucs  aux  Reliques  &c  defpouilT 
lcs  des  Temples,  &  en  faire  monnoye  pour 
fouftenir  la  guerre  :  Et  à  fin  de  fé  purger  dt 
ce  fai&cnuers  la  pofterité,  il  fit  glifler  au 
bout  de  larreft  ces  mots,quë  réfère  Vafer* 
MzximC)Nonpatrum  conferiptorum  voluntasy 
fed teterrim*  necejiitâtk  truculent*  manu*  iili  Se» 
ndtufconfulto fiilum  fmmiwprefiit.  Que  files 
chofes  facrées  en  telle  extrémité  perdent 
leur  priuilege  5pourquoy  no  lospcrfonhes, 
qui  ne  1  ont  tel  que  pour  ferwir  à  icelle?? 
Auïïi  combien  qtfc  l'es  Pontifes  de  Rome 
euflent  obtenu  de  U  République  le  priitf- 
lege  d'imm  uni  té ,  fi  éft-ce  qu'ils  le  per dpi  et 
in  tumdtu  GaOica  ,  comme  dit&jOTarque  en 
la  vie  de  Camille.  Telle  &  fi  grande  eft  U 
force  delà  neceflice  yque  comsne  vhe  fon- 
ueraine  deefTc  n'ayaàtriçn  dci&cré  au  mo- 
de que  là  fermeté  de  (es arrefts  irreuoea?- 
blcs,clle  range  fous  fa  ditioa  toutes  chçrfos 
diuihes  &c  humai ncs;rcnd  muettes  les  loix, 
faitcefTer  tous  priuileges,  &  naautrebùt 
qucfaircobcïràelle-mcfmé,  itiu  .  i 
Comme  auffi  noz  Roys  ôhede  tout  têps 
ce  pouuoir  &  au&orité  que  d'aftf àindre  les 
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Ecclefiaftiques ,  de  les  fccourirpourla  dc- 
fenfc  de  leur  Eftat ,  quand  l'occaûon  pref- 
fé,  fans  attendre  ny  leur  confentement,  ny 
abtre  pcrmiflïon  >  &c  eft  certain  qu'ancien- 
ïldment  le  fiers  du  reuenu  des  Abbayes  de 
1?taiKc,çftôit  referué  pour  en  cas  de  necef- 
Itfé  cntrenir  les  armées  Royales,* comme 
*efmoîgne  Aymoinus//.  5.  cap.  34.  Encores 
que  ce  droit  la  femblaft  cftrc  d'ailleurs  fon- 
-dé  fur  deux  grandes  raifons ,  l'vne  pourec 
*}û*à  lauftorité  Royale  eft  fubieâ:  tout  le 
gôuucrnemcnt  du  Royaume,  duquel  les 
JEgiifes  font  partie  :  l'autre,  pourec  que  les 
Eglifes  ne  peuucntpofTcder  eniccluy  au- 
cune chofe  temporelle  finon  par  oftroy  du 
Roy,  tolltregum  iurx  (  dit  (àinft  Auguftin  /i- 
•ftr  lohd.)  &  qui$  audet  dicere^  h*c  villa  efl  meay 
meus  cfttfte  fcYumjntA  efl  h*c  domut.  Vray  eft 
qufe  le  Pape  BonifacêVIII.voulut interdi- 
re l'vfagedecc  droifà  Phillippeslc  Bel, 
ihâis  ce  fut  lors  qu'il  fc  déclara  ennemy  de 
Ja  Frace,  qiïifrla  mit  en  interdi  ttiôn,  &:  té- 
tai es  moyens  de  lafaïre  changer  de  main. 
r  Au  demeurant  cefte  faço  de  faire  de  noz 
Roys  eftoit  trop  plus  douce  &c  tolcrablc, 
que  ce  qui  fut  pratique  par  les  premiers 
Empereurs  Chrcftiens ,  qui  pour  n'auoir 
-iiibiêâ:  d'cnfrainjire  le  priuilege  des  chofes 
1  -     ■  v  **  •  < 
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ffatrées  ,  cmpefchoicnt  que  les  Eglifes  fe 
peufTent  accroiftreen  moyens  temporels, 
Fondez  peut  eftre  fur  ce  direde  Nicephorc 
Phocas  dans  Zonare,  autfrequens  confecratio 
impedtenda  eft ,  ne  res  hominum  commercio  exi- 
mantur,asêt  facris  fu*  facra  reliquenda  funt.  Et 
à  cefte  occafion ,  ils  dcfendoieiit  de  rien 
laifler  aux  Eglifes  parteftament,  dont  S. 
Hierofme  fe  plaint  en  l'Epiftrc  Ad  Nepot. 
Sdcerdotes  (inquit)  idolorum  mimi)Mrigt&* 
feorta  hdtreditates  capiuntyfolts  clericis  mona- 
cbis  hoc  Uge  ptohtbetur  ,  &  non  à pcrfecutoribits 
prohibetHY)fcdÀprincipibu6  Chrijiianu.  Ils  or- 
donnèrent mefmcs  ,  que  les  Préfixes  fe 
voiians  à  TEglife/eroient  tenus  renoncer  à 
tous  leurs  biens  auparauantquc  dy  entrer, 
comme  il  cfl:  porté  en  la  loy  2,7.  C.  Thtod.  de 
Epifc.  &  Clcr.  te  remarqué  par  S.  Ambroi- 
fè  l'Epiftre  m  Symmuch.  en  ces  mots3  Nobis 
etiam  ptiuatde  ftêccefîionis  émolument*  reeentibus 
legibu*  denegantur  ,  &  nemo  conqueriiur  :  non 
enim putamus  iniurïam^quU  dijpendium  non  do- 
lemws.  Euft  il  pas  mieux  valu  laifler  enrichir 
rEglife,pour  du  fuperflu  de  fes  biens  nour- 
rir  les  pauurcs  en  tëps  de  paix ,  &:  fubuenir 
à  i'Eftat  en  temps  de  guerre  importante  au 
falut  gênerai  de  tous  les  deuxî 
Conftantin  le  grand,  &  ceux  qui  fuiuirét 
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depuis  méritèrent  dauantagc  cnucrs  rEn- 
glife  que  ccux-là,luy  ayant  ouuert  le  moyé 
de  poflfcder  des  immeubles,  &amaffer  des 
richeflesjmais  ils  ne  firent  point  pourtant 
confeience  de  faire  contribuer  l'Eglife  aux 
charges  ordinaires  de  la  Republique,  mef* 
mes  en  temps  de  paix,  l.p lacet.  C.  de  facrof. 
Ecclef.  &  appeiloient  charges  ordinaires! 
que  fldta  erant  &  canonica,  &  dont  perfonne 
n'eftoit  exempt ,  comme  Iefus  Chrift  mef- 
mes  ,  bien  qu'il  fuft  iflu  dVn  tige  royal, 
îieantmoins  il  paya  ce  tribut  pour  luy  &:  fes 
Apolhres. 

Nos  Princes  trop  mieux  nourris  en  Tef- 
colc  de  la  pieté ,  n'en  font  iamais  venus  iuf- 
ques  -làjils  n'ont  oneques  reftraint  la  dcuo- 
tion  enuers  l'Eglife,  ny  limité  le  nombre 
des  Ecclefiaftiques ,  ny  faid  renoncer  les 
Prcftres  à  leurs  biens,ny  les  déclaré  incapa- 
bles desfaueursteftamcntaires,ny  affubie- 
ûy  leurs  perfonncs&  patrimoine  aux  tail- 
les &;  charges  ordinaires  de  leur  Eftat:  ils  fc 
font  feulement  contentez  du  droift  de  dc- 
cime,qui  n'eft  que  fort  peu  de  chofe,au  re- 
gard des  grandes  pofieffions  qu'ils  tien- 
nent ,  &  félon  que  la  neceffité  eft  vrgente, 
ils  enleuent  quelque  fecours  àTextraordi- 
naire,bien  que  depuis  le  cours  de  ces  guer- 
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reslcs  plus  necefliteufes  qui  furent  iamai*, 
on  n'a  recherché  l'Eglife  d'aucun  fecours 
extraordinaire ,  que  pour  rentretenement 
des  garnifons  neceflaircs  aufli  bien  pour 
leur  conferuation  ,que  pour  l'Eftat.  A  quoy 
nous  eftimons  qu'ils  doi  tient  eftre  con- 
damnez fans  preiudi ce  de  leurs  priuileges 
en  autres  chofes ,  &  feulement  tarit  que  la 
guerre  durera.  Ce  que  la  Cour  ordonna, 
pour  ce  qui  eftoit  de  rentretenement  des 
garnifons  des  villes, où lefdits  Ecclefiafti- 
ques  feroient  refidens  ,  &  non  autrement, 
&  qu'à  ce  faire  ils  pourroient  eftre  con- 
traints par  faifie  de  leur  temporel  ,  Par  fon 
arreft  du  mois  de  Ianuier  1593  .Comme  au- 
trefois il  auoit  efté  iugéau  femblablepar 
"plufieurs  arrefts  donnez  en  ladite  Cour, 
l'vn  du  18.  May  1368.  contre  le  Clergé  de 
Lyon: l'autre, du  i.de  Mars  1552. contre 
rÉuefquc  &  Chapitre  de  Mafcon ,  &c  vn 
autre  du  io*  Iuin  1378.  pour  lesConfuls 
de  faind  Flour  en  Auucrgnc ,  contre  TE- 
uefquc  &:  Clergé  dudiâ:  lieu. 


T  K  O  I  SUS  M  E 

■    •  —  

TRQISIESME  PLAID  OYE'. 

Oue^  les  Nobles  de  profefiion  d'armes  qui 
ri  ont fait  &  ne font  fermée  au  Roy  en  fes 
guerres,  font  defcheu^  de  leur priuilege. 

I  Dieu  auoit  donné  à  la  France 
vnc  face  &  voix  humaine  pour 
f  exprimer  &  faire  entendre;  Co- 
rne elle  auroic  tout  fubicéfc  de 
hautloùer  &  prifer  cefte  gencreufe  &  guer- 
rière Noblcflc,  qui  adiouftant  à  la  vertu  de 
leurs  peres,doubles  lauriers  &  trophées,n'a 
elpargné  ny  fang  ny  vie  pour  la  deffendre 
en  l'extrémité  où  elle  f  efl  veuë  réduite: 
Ainfî  certes  elle  auroit  trop  plus  d'occafîon 
&  de  matière  de  blafmcr  &:  aceufer  quel- 
ques vns  qui  degencrans  de  la  Noblefle  de 
leurs  anceftres  ,  font  demeurez  froids. &: 
languides  fpedateurs  de  fes  iniures ,  ruines 
£c  miferes,  fans  luy  porter  le  moindre  fc- 
cours  du  monde. 

Si  que  pour  expliquer  fon  ire  tres-iufte 
enuers  eux, elle  pourroit  vfer  des mcfmes 
termes  que  fiftvniour  Augufteà  l'endroit 
d'vnc  telle  manière  de  gens ,  dans  Dion  au 
litire  y  6.  difant^iW/Vo  modo  vejlrum  ctupt  ajfc- 
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Eiuê  fum  5  0  voSy  quos  nefcio  quo  nomme  compel- 
Um^irorurnîat  virile  nihil  exhibetis^ciuium}  at 
quantum  in  vobu  fitum  ejî  , périt  ciuitas  j  Roma- 
norumî atqui hocnomen  vejira nequitia dejiirue- 
re  inteniitu.  Car  de  les  appcllcr  hommes,  il 
fcmblc  que  la  vilité&:  mollefTe  de  leur  cou- 
rage les  en  rend  du  tout  indignes ,  n'ayans 
honte  de  demeurer  afleruis  aux  délices  de 
leurs  maifons ,     in  multebri  crocinkque tuni- 
cafamuUnteSyfedentéfquecum  Una  coluinter 
ancillulas ,p endât  que  les  autres  expofen  t  vi- 
rilement leurs  vies  pour  fon  falut  &  confer- 
uation.  De  les  dire  aufli  du  nombre  de  noz 
citoyens  &  François,  ceferoit  trop  plus fe 
mefprendrc,  veu  que  d'cux-mefmes  ilsfe 
banniflent  &r  exilent  de  cefte  vraye  vertu, 
qui  cft  la  feule  cité  &  vraye  patrie  des  no- 
bles de  la  France. 

Que  fî  elle  pouuoit  aufli  fôubs  la  mefme 
figure ,  fc  prefenter  Se  faire  voir  en  ce  lieu, 
&que  nous  puiflions  faire  en  fon  endroit 
ce  que  fit  vniour  vn  ancien  Orateur,  qui 
parlât  pour  vn  citoyen  de  Rome  qui  eftoit 
îuy- mefme  prefent  &:  afliftoit  au  iugemenc 
de  fa  caufe ,  luy  rctroufTa  Ces  veftemehs  en 
plain  Sénat  ,&:  defeoqurit  les  playes  qu'il 
auoitautresfois  rcceuësen  leftomacpour 
la  République ,  faifant  par  ce  moy é  plus  de 
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force  aux  yeux  qu'aux  oreilles  des  efeou- 
taris.Si  (dy-ie)  nous  pôuuions  faire  le  fem- 
blable  enuers  la  France,  &  defcouurir  iey 
toutes  les  playes  fanglantes ,  &  bleflures 
énormes,  qu'elle  à  receuës  non  en  vnc  feu- 
le partie  de  fon  corps,  mais  en  toute^^quel 
aduantage  ie  vous  prie auroit  cela,  par  def- 
fus  toutes  ces  paroles,  pour  cmouuoirvo- 
ftre  feucrité  contre  1 4nfignc  ingratitude  de 
ces  cœurs  faillis,  qui  n'ont  eu  le  courage  de  • 
de  fe  mettre  au  deuant,non  pas  mefmes  de 
la  garentir  de  la  moindre  iniurc  ?  J$î 
Mais  puis-que  leur  démérite  nous  e  ft:  af- 
fez  notoire ,  obferuôs  maintenant  de  quel- 
le rigueur  &:  feucrité  les  loix  ont  couru  fus 
3  cefte  lafchcté,à  fin  de  nous  en  feruirau 
fubieât  de  cefte  caufè.  Vlpian  nous  en  four- 
xiit  vn  tcfmoignagc  bien  clair ,  in  L  quicum 
vno  grimât ff.  de  re  mi lit.  diCznt ,  gravas  ejje 
detrc&aremunus  militU>  quant  contrains affe- 
Bare.  &  ideo  qui  olim  ad  ediSium  non  rejponde- 
bantjvt  proditores  Ubertatkin  feruitutem  rédige* 

bantur, voulant  dire,que  bien  que  ce  fuft  vn 
vray  brigandage,  non  vnc  milice  ou  ho- 
ftilité ,  que  daffc&ionner  vne  guerre  iniu- 
fte&fans  occafîon;quc  ceftoittoutcsfois 
vne  trop  plus  lourde  &  énorme  faute ,  que 
de  refuir  le  labeur  de  la  guerre  >  quand  elle 
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eftoit  cntrcprife  pour  le  fcruicc  de  la  pa- 
trie, &  que  partant  ceux  qui  faifoient  la 
lourde  oreille  au  fon  de  la  trompette,  6c 
n'cndolToient  les  armes  en  telle  occafion, 
cftoient  rendus  ferfs  &:  efclaues ,  comme 
indignes  de  la  liberté  qu'ils  n'auroient 
voulu  deffendre, 

Quclqucsfois  auffi  la  peine  en  eftoit  plus 
rigoureufe ,  félon  que  la  nccelfité  des  affai- 
res preflbit;  comme  Tite  Liuc  nous  l'ap- 
prend, lit.  7<difant,  ^icerbitu  in  deleElu^  non 
damno  modo  ciuiumyfedt$Um  Uctratione  corpo- 
rum  lata ,  virgtt  ctfis  qui  ad  nomina  non  rejpon- 
dijfentjnuift  erat  :  Ainfi  que  Pompeius  Stra- 
bo  fcmble  laiioir  expérimenté  après  fa 
mort,  car  fi  toft  qu'il  efcft  Tœil  fermé,  le 
peuple  plainde  rage  &:  de  furie  entra  dans 
fon  logis ,  rompit  le  lift  où  il  eftoit  gifant, 
cnleua  fon  corps,&  lalla  trainant  tout  def- 
chiré  par  les  rues  ,  pource  que  durant  la 
guerre  deCinna  il  n'auoit  daigné  périclitan- 
ts patri*  fuccurrere,  Le  mcfme  autheur  ex- 
prime encorcs  la  rigueur  de  cefte  loy  Ro- 
maine au  liure  4,  difant,  nec vitra  terrorbcUi 
cjl  àilatm  legefaontata ,  qmt  maxima  apud  eos  vit 
cogend*  militia  erat  deleSlu  habito.  Et  appelle 
eefte  Loy  facrée ,  pource  que  chacun  f  o- 
bligeoic  au  fcruicç  delà  guerre  par  vn  fer- 


Troisiesme 
ment  folcmncl  accompagne  d'horrible* 
exécrations  contre  les  defertcurs. 

Selon  auflique  loccafion  n'eftoit  fi  vr-  ■ 
gente ,  la  peine  fe  pouuoit  modérer,  com- 
me il  eft  aiféà  reeognoiftrc  en  ceft  exem- 
ple touché  par  Valcre  Maxime,  difànt, 
M.  Curius  Conful  cum  delc&um  ageret,  iunio- 
rum  nemo  rejpondijfet  conicEti*  in  fortem  omni- 
bmy  PoUiérfUdCproxima  exierat^primum  nomen 
vrnà  extrattum  citariiufiit,  neque  eo  rejpondtn- 
te0bon<tadolcfccntishajl<e  fubiecit.  Etcnceluy 
dont  parle  le  Iurifc.  in  l.  îo.ff.  ce  mm.  diuid* 
cuim  villa  diruta,  (g*  drbujl*  fuccifa,  quodaddc* 
IcElum  non  rcfpondijfct. 

Mais  cefli  lafeheté  fc  rencontroit  peu 
fouuét  parmy  ce  peuple  généreux  &  guer- 
rier, car  ilyauoit  toufiours  prefleà  quife 
feroitenroollerle  premicr,cc  que  Ciccroa 
tefmoignc  en  Tvne  de  fes  Philippiques,  di- 
û.nt,re  veritate  nobis  milites yfmc  vlla  recupt* 
tione^fummo  etiam  cum ftudio  nomina  dant.  Po- 
lybe  le  dit  femblablement  lib,-$ .  ouuiùç  c*  Si- 
ti&viv  ^n)>§à(peo&cCf  e$rc.Etlcc5trairc  quel- 
quesfois  aduenant,  vous  voyez  la  punitioa 
qu'il  en  tiroient,  les  dégradants  de  leur  li- 
berté, abandonnans  leurs  corps  pour  eftrç 
defehirez  &:  mis  en  pièces  execroient  leur 
mémoire,  &:  (  pour  le  plus  doux  )  confié 
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quoient  tous  leurs  biens  &c  fortunes. 

A  mefme  prudence  les  Perfcs  ne  forent 
en  cela  moins  rigoureux  que  les  Romains, 
tefmoin  l'exemple  funefte  du  fils  aifné  de 
ccPythius  Bythinius  tant  renommé  pour 
fes  richeffes;  car  encoresque  cepcre  plus 
curieux  de  Faifc  de  fon  fils  que  de  fa  gloire, 
euft  rendu  à  Xerxes  tous  les  bons  offices 
qu'on  pourroit  defirer  en  vnfubie&pour 
f  acquérir  la  grâce  de  fon  Prince,  comme 
de  luy  auoir  nourry  quelques  iours  cefte 
populeufe  armée  ,  qu'il  drefla  contre  les 
Grecs,  l'auoir  accommodé  de  grades  fem- 
mes de  deniers,  &  luy  auoir  offert  le  munir 
de  fromét  pour  cinq  mois  entiers  :  fi  eft-ce 
que  quand  pour  recompenfe  de  ce  il  vint 
à  demander  au  Roy  qu'il  luy  pleuft  dif- 
penfer  fon  fils  d'aller  à  la  guerrè  auec  luy, 
non  feulement  il  perdit  en  vn  coup  le  fruit 
&  le  mérite  de  tant  loiiablcs  offices ,  mais 
irrita  encorcs  de  telle  forte  le  courage  de 
ce  Prince,  quli  fit  arrefter  fon  fils,  &c  le 
condamna  délire  mis  en  deux  parts,  qu'il 
fit  puis-apres  mettre  aux  deux  coftez  du 
chemin,  par  lequel  paffa  toute  fonarmée, 
qui  fut  à  la  vérité  vne  rigueur  extrême: 
mais  ce  Roy  iugea,que  celuy-lànemeri- 

toic  plus  viure  ,  qui  par  fa  lafeheté  auoic 
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perdu  Thonneur. 

Les  Grecs  aufli  au  rapport  d'Vlgjan  fur 
Pemofthene  in  ^riflog.zuoicnt  vnc  attion 
qu'ils  appelloienc  ^broçaoïV  $ixw  ,  contre 
ceux  qui  ne  feftoient  venus  enroollerau 
regiftre  de  la  guerre  dans  le  iour  qui  auoit 
cfté  fignifié  par  le  trompette  public,  &  l'if- 
fuë  décela  n'eftoit  pas  moindre  que  delà 
mort,  comme  peu  fen  fallut  qu'Epami- 
nondas  ne  l'encourut ,  pour  f  cftre  tenu 
coyenfamaifbn  quandiu  dimicatum  ejl  in  ter 
dues,  non  pour  lafeheté  quifuft  en  luy ,  car 
fa  vaillance  eftoit  trop  recognuë  ,  mais 
pourn'auoir  daigné  l'employer  aufecours 
de  fa  patrie. 

Trouucrons-nousdonc  en leftatde Ro- 
me ,  de  Perfe  &  de  Grèce  des  exemples 
louables  de  feuerité  contre  ceux  qui  par 
manque  ou  de  cœur  ou  d'affe&ion  ,  n'a- 
Boien  t  voulu  fecourir  au  befoin  leur  patrie 
affligée ,  &  parmy  nous ,  n'en  trouuerons- 
nous  point  de  femblablcsînoftre pays  nous 
eft-il  moins  cher,  moins  honorable,  qu'à 
ceux-là? 

Certes  du  temps  de  noz  peresiln'eftoit 
point  befoin  d'vne  grande  rigueur,  pour 
les  poindre  &  exciter  à  ce  deuoir,  les  grads 
d'armes  qui  les  rendirent  la  terreur 

&lcf- 
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&:  rcfpouuanteméc  de  toute  la  terre  habi- 
cablc,no9  en  dône  vn  trop  clair  tefmoigna- 
gc:  ils  ne  prefumbiét  iamais  que  par  défaut 
dç  courâge  ou  d  affc&ion  aucun  d  entr'eux 
euft  refuy  le  labeur  de  la  guerre ,  de  forte 
qu'aduenât  qu'aucun  fe  trouuaft  abfent,  ils 
fe  perfuadoiët  que  c'eftoit  pour  autre  occa- 
fiô,&nclemul£toient  que  dvne  amende, 
qu'ilsappelloient^ww^ainfique  Grégoire 
de  Tours  le  déclare  Ub.  jAifanv,EcLttu\uu~ 

dicibtu  datum  ejl  5  vt  qui  in  hac  expeditione  tardi 
fucratybanno  dxmnarentur^  &  cft  plus  cfclarcy 
parlesloixde  Charlemagne  tit.qo.lib.q.. 

Et  qu'vn  chacun  fuft  obligé  daller  à  la 
guerre,le  mefme  Grégoire  lenfeigne  ltb.<$. 
cap. id.quâd  il  en  excepte  feulement  les  ges 
d'Eglife,  les  plus  ieunes  &  les  vieillards,à  la 
charge  encores  de  payer  vne  certaine  fom- 
me  de  deniers  quil  appelle  beribannuydisaty 
Chilptrkm  Rexde  fenionbm  &  iunioribm  Ec- 
defidt  vtl  Bafilic*  hominibuâ  beribxnnos  iufîit 
cxtgi  pro  eo  quodinexercitum  non  ambulajfent^ 
corne  mefmcs  du  temps  de  Carfar  chacun 
eftoi t  tenu  ad  deleftiïdarenomen  militU>&:  ny 
auoit  que  les  Druides  qui  en  fufset  exepts, 
ainfî  qu'il  remarque  en  fes  commentaires. 

Mais  depuis  que  les  tailles  ont  efté  ren- 
dues ordinaires  fur  le  commun  peuple  de 
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France,  on  a  commence  à  le  difpcnfer  du 
fennec  de  la  guerre,  &  f  en  eft  on  feruy  de- 
puis, ttquarn  volant  trio  milite,  ri  eftâtraifon- 
nable  que  payans  les  frais  de  la  gberre,  ils 
en  portaient  encorcs  la  fatigue  &:  la  pcinCj 
fi  ce  neftoit  de  leur  bon  gré  &  volonté. 

La  neceffité  de  ce  feruice  en  fut  dés  lors 
du  tout  laifïec  auxNoblcs  de  profeffiô  d'ar- 
mes ,  qui  à  cefte  occafion  tiennent  les  fiefs 
<lu  Royaume,  &:  font  honorez  du  priuilege 
d'exemption  de  toutes  tailles&  impofitios. 
Ceft  pourquoy  anciénemen  t  la  ieune  No- 
ble/Te de  France, cftât paruenuë à l'aage en 
laquelle  les  Romains  prenoiét  la  robbe  vi- 
rile, fouloit  receuoir  l'efpéedes  mains  de 
l'Euefquc,  auec  vn  fermét  folénel  de  rem- 
ployer pour  la  liberté  du  pays  &  de  l'Eglife. 
ce  que  tefmoignc  Blefenfis  epiftre  49.  di- 
fan  t,  Tyrones  enfes  fuos  recipiiït  de  altari^  pro- 
fiteur fefilios  Ecclejï* ,  atque  adiUim  tumonem 
&  patri*  liber ationtm  gladm acccpijje Le  fer- 
mét aufli  qu'ils  répètent  en  l'inucftiturede 
leurs  ficfs,les  y  oblige  trcs-eftroittemcns,la 
forme  diccluy  eftant  telle,  Promitto  me  do- 
mino meo  film  eius  fidelem  futurum  in  tôt a 
vita^fine fraude  do  loque  malo  :  Et  ores  qu'elle 
ne  (bit  fi  rude  que  celle  des  vafTaux  du  teps 
de  Csefar ,  iurans  à  leurs  maiftres  &  Sei- 
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gneurs,  vt fi  quideis per  vim  tccidijfet.  autcun- 
dcm  cafum  vnà fervent  ,  tut  fibi  mortem  co fa  fiè- 
rent >  comme  il  dit  Ub.  6.  fi  cft-ce  quelle  les 
oblige  auec  autant  plus  de  religion,  com- 
me la  perfonne  de  noz  Roys  %  &  la  gran- 
deur &majeftc  deceft  Eftatnous  eftplus 
augufle  &  recommcndable. 

Quant  aux  autres  qui  tiennent  de  leur 
majeïte ,  la  nobleflc  feulement  &  fans  fief, 
ils  ne  luy  ont  pas  moindre  obligation,  leur 
ayant  faid  ceft  honneur,  quedelesauoir 
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de  fa  grâdcur  &  gloirc,aucc  vnc  pleine  im- 
munité de  toutes  tailles  &  contributions. 

Accfte  occafion ,  fi  les  vns  &  les  autres 
font  veuz  manquer  en  ce  deuoir,  l'ordon- 
nance de  Charles  6.  de  Tan  mil  trois  cens 
nonante  deux ,  fuyuie  de  plufîeurs  autres 
fcmblables,  fera  elle  pas  trouuée  iufte,  voi- 
r  rc  trop  douce,  &  remife  en  ce  qu'elle  les 
priue&  dégrade* feulement  des  priuileges 
de  nobleffe?  Qui  eft  ce  qu'on  obieâccn 
cefte  caufeà  Pappcllant,  recogneu  noble 
de  profeflion  d'armes,  6c  fans  auoir  toutes- 
fois  fait  aucun  (cruicc  au  Roy,  durant  tou- 
tes ces  guerres.  A  quoy  il  refpond  qu'il  eft 
fexagenaire,  &  du  nombre  de  ceux,  que 
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Pline  au  hui&icfme  de  fon  hiftoirc  natu- 
relie  appelle  confummatosgladUtorcsy  qui  ne 
pouuant  plus  de  vieillefle  porter  leurs  arô- 
mes y  les  alloient  confacrer  au  téple  d'Hcr- 
CVllcSyVMmm  armisHcrculi*  adpofte fixUJatet 
abditus  4gro$6£  que  durant  le  cours  de  fa  ieu- 
neffe  ,  il  a  feruy  en  la  guerre  les  deffunds 
Roys.SicclacftoitjCcrtesonauroit  tort  de 
luy  reprocher  ce  repos;car  le  public  n'exige 
de  nous  le  feruice  >  que  iufqucsàceftaagc 
là-,  &c  nous  remet  le  furplus  pour  feruirà 
nous-mefmcs.  Ceft  pourquoy  Hcfiodc  en 
fa  Théogonie  ,  faifant  la  vi&oire  fille  du 
Styx  riuicrc  ou  lac  infernal,  qui  fignific  tri- 
ftefTe  &  ennuy ,  &:  luy  donnant  pour  frères 
le  pouuoir  &  l'effort, vouloit  dire  que  la 
guerre  eft  toute  accompagnée  de  labeur  &: 
mcfaife,qui  font  chofes,  du  tout  infuppor- 
tables  à  cefte  frefle  &  caduque  vieillcffe. 
Ceft  pourquoy  entre  les  prudences  qui  fu- 
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en  eftoitvnejqu'iln'obligêoit  au  feruice  de 
la  guerre  finon  ceux  qui  par  l'aage  &:  la  for- 
cené pouuoient  fupporter.  De  militant  ttkm 
nmibiu  iudicabat,nc  qui*  nut  minor  quant  virtui 
pofecret,  aut  maiorquam  p4tereturhumanitaâ,  m  * 
caflri*  contra  merem  vettrem  verfaretury  di& 
Spartian  en  fa  vie.Si  toutesfois  aprcsl'aage. 
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militaire  on  cecognoiflbic  eticores  aux 
vicils  foldats  vn  bonrefte  de  vigueur ^Um 
feniorfei  cruia  vmdifcjue  feneSius  :  en  ce  cas, 
&lors  d  vnc  neceflité ,  on  les  cohtraignoit 
de  reprendre  les  armes.  Polybe  les  appel- 
doit  à#*x\>riv$  >  *W  ejl  Yeuoctto$\  &  defqucls 
parle  Titc  Liue  lib.  10 .  difant,  ex  his  homini- 
bus  YcuocdtoYum  numéros conflnit.  Mais  lap- 
pellant  ne  fait  apparoir  de  fon  aage,  difpo- 
fîtion ,  Ôc  feruiecs  qu'il  dit  auoir  raits  par  le 
pafle. 

Partant  nous  eftimons  que  du  moins  par 
prouifion  il  doit  cftre  contraind  au  paye- 
ment de  ùl  taxe,&  au  principal  fri  plaift  à  la 
Cour  elle  réglera  les  parties  ;  Mais  nous  re- 
quérons cftre  enioind  aux  Licutenans  &: 
Ëfleuz  de  toutes  les  Efledios  de  ce  reffort,  . 
de  mander  par  leurs  commiflions  à  tous 
Aflecurs  de  taxer  &  cottifer  aux  tailles  8c 
toutes  autres  leuées  de  deniers ■]  tous  les 
Nobles  de  profeflion  des  armes  qu\  n'ont 
feruy  &:  ne  feruent  le  Roy  en  ces  guerres, 
ainfi  qu'ilsyîont  tenus  par  les  Edits&S  Or- 
donnâces ,  &  dés  à  prefent  iesdfcclarcr  def- 
chcuzdetouspriuilegcs.  Ce  que  la  Cpur 
ordonna  par  fon  arreft  du  vingt-huïétief- 
mc  iour  d?  Auril,  laixmil  cinq  cens  quatre- 
vingts  treize.  !    :  •       •  .  ' 
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r  la  multiplicité  des  Officiers  >jf>ecidle~ 
ment  es  Efleflions  de  ce  Royaume. 

O  v  s  demeurons  d'accord  auec 
les  plus  fages  &c  expérimentez  en 
la  prudence  ciuile,que  c'cftvne 
maxime  tres-vtile  en  l'Eftat  Mo- 
narchique^* continua  &  iiutfis  offtcijs  rcsge- 
rantur,  que  les  charges  &  offices  d'iceluy 
foict  diuifées>parties5&:  diftribuées  en  plu- 
iïeurs  membres  5  Et  ce  pour  de  grandes  &: 
notables  confidcratiôs:dontrvne  &  la  pre- 
mière eft  propre  &  particulière  pour  les 
grandes  dignitez  ;  de  peur  <juc  donnant 
trop  de  pouuoir  &  au&oritc  à  vnc  feule 
perfonne,  il  vienne  à  en  abufer,au  preiudi- 
cc  des  lojx,&  defaduantage  du  Prince  fou- 
ucrain.  L'Empereur  Commode  la  prati- 
qua après  qu'il  euft  reflenty  la  rébellion  de 
Perçnnis  fon  grand  Prcuoft  &:  chef  des 
,  Cohortes  Prétoriennes  ;  car  recognoiflanc 
que  c'eftoitla  grandeur  de  cefte  charge  qui 
luy  âuoic  cnflcué  le  cœur,&  enflé  le  coura- 
ge ,  il  la  diuifa  en  deux ,  dit  Suétone.  Et  à 
iemblable  raifon  Alexandre  ayant  de  nou- 
ueau  conquis  l'Egypte ,  aduifa  que  le  meii- 
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leur  moyen  pojir  le  conferuer ,  eftoit  de  le 
diuifer  en  plufieurs  gouuernemens.  *Alt- 
xandro  vifum  eft  (dit  Arrianus)  ^egptum  de- 
fendtpoffcyfi  car»  in  plures  pnefetturas  diuideret. 
c*eftoitde  là  aufli  que  le  Sénateur  Catule 
difoit  fouuet,  non  ftpe  vnum  Confultm  impro- 
bum  vidijfe,  duos  nunqu*,  pource  qu'à  la  véri- 
té la  nature  &  condition  des  eforits  hu- 
mains ,  eft  fubiede  à  abufer  aifement  de 
leurs  grandes  fortunes,  d'où  vient  que  les 
Poëces  en  leurs  fictions  difent  que  les  pre- 
miers hommes  ayans  efté  par  les  dieux 
créez  Androgynes ,  furent  depuis  par  eux 
diuifez  en  deux,  àfin  de  les  rendre  plus  fa- 
bles &  débiles ,  &  par  mcfme  moyen  plus 
retcnus.modeftes  &  traidables. 

Vne  féconde  raifon  de  ce  département 
&  multiplication  d'offices ,  commune  aux 
grades  &  médiocres  charges ,  eft  pour  faire 
quelepubliccnfuft  plus  dijjnemét  feruy, 
pource  que  donnant  ordre  à  n'y  commet- 
tre qu'hommesfages  &vertucux,il  eft  cer- 
tain que  plufieurs  de  cette  qualité  em- 
ployez en  vne  mefme  charge,  peuuét  y  ap- 
porter trop  plus  d'audorité  que  ne  peut 
pas  faire  vne  feule  perfonne  :  Ceft  auffi  le 
fouhait  d' Agamemnon  dâs  Homère,  Te(5- 
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presdeluy  dixCofeillcrs  femblablcsàNe-  j 
û or,conforme  à  celuy  de  Darius, jfti  optans  j 

toc  Zopyros,  cjuot  effentgrana  malt punki.  S 
,  Ce  nombre  auffi  d'officiers  en  mefme  1 
charge,  peut  feruir  pour  en  bannir  les  abus 
&:  maluerfations ,  les  vfts  eftans  aux  autres  \ 
comme  tefmoins  domeftiques,  &:  cotrool-  j 
leurs  familiers  de  leurs  a&ions  &:  déporte^  | 
mens .  Ccft  pourquoy  Ariftote  au  cinq-  -  3 
quiefmc  de  fes  Politiques,  vouloir  que  fpc- 
cialement  en  l'adminiftration  des  finan- 
ces,ou  il  y  a  plus  d  armorce  à  la  corruption, 
il  y  euft  pluficurs  officiers,  &  que  rien  ne  fe 
peull  ordonner  au  fait  d'icellcs  qu'en  pre- 
ftnee  d'eux  rous  enfcmble,qui  eftoitlaloy 
mefme  d'Athènes,  comme Ciccron l'en- 
feigne  Orat.  pro  Flacco,  difant,  Resmihieft 
cum  auhate  accerrima  &confiuentiJ?imalit€ra~> 
rumyin  qm  nenumus  qmdcmmoueri pot efl,  fine 
quinqucPr&toribMjribut  $usftoribu$y  quatuor 
mcnfarijS)  qui  apudilloskpùpulo  creantur. 

Endiuifàntaufliles  offices,  &  donnant  à 
chaque  funûion  &c  charge  vn  honneur  &c 
dignité  feparée  le  public  en  peut  eltre  illu- 
ftré,  Scies  particuliers  fçpjûs  auecplusde 
contentement,  pource  qu  a  la  vérité  les  af- 
faires font  toujours  mieux  conduites ,  & 
plus  dextrement  traitées  par  ceux  qui  y 
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font  cotinuellement  nourris  &cxercitcz. 
Ceft  ponrqnoy  Platon  au  8.  de  fes  loix  de- 
fcndoit  expreflement  quaucun  apprinft  & 
cxcrçaft  autre  art  que  celuy  qu'il  auroit 
premiercmét  eflcu,  &:  auquel  il  auroit  efté 
nourry.  Et  Ariftote  ftatuant  vne  pareille 
loyèn  fes  Politiques  difoit,  x)  (ii\7iof  ey&ço* 
ïf>y>v  nruf^dum  £  96kt(j&\ûa4  (juioir ' &ïyuvtk<sYiï 
*  ttd A uwegi fiJUL?à(m  ;  auffi  ils  auoient  tous 
deux  apprins  de  Socratc  leur  maiftre  ce 
précepte  couché  inThe£t.PUt.  xpu'Tlw  y*f 

Et  tout  ainfi  que  la  nature  compofantle 
corps  humain  de  telle  &:  fi  excellente  ftru- 
durc  &  fymmetrie  qu'il  fe  voit,  a  ordonné 
aucc  telle  fagacité  à  chacun  des  membres 
d'iceluy  fa  charge  &  fun&ion  particulière, 
que  nous  n'en  voyôsaucuft  confufémét  de- 
ftiné  après  deux  diucr  fcsynulluejfe  obelyfcolj- 
chniiï,comc  dit  Ariftote  Ub.  4.  de  part .animal. 
alludat  à  ceft  inftrûmét  militaire,dot  au  ré- 
cit de  Pollux,lcsancicsfoldatsdè  Grèce  fe 
feruoient  mal  cômodément  à  deux  vfages: 
Tout  de  mefmcs  peut-on  dire  ,  que  pour 
eftablir  en  vn  corps  politique  ceft  ordre 
qui  en  doit  cftrc  lame  &  le luftre , l'hon- 
neur &  harmonie,  les  Eftats  &  Offices  fe 
doiuenueilemét  partir  &  diftnbucr,qu*vn 
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feul  iiepume  eftre  employé  en  diuerfes  af- 
faires. Qui  fut  Jcmefme  aduis  d'Auguftc 
quad  il  créa  pluficurs  offices  nouucaux ,  vt 
tntm  plures  partent  adminijlrande  reipub.  cape- 
m  .nous  excogitautt  officia,  di  t  Suet.  en  fa  vie. 

Voyla  les  raifons  &  maximes  fur  lefquel- 
les  on  afondéla  diuifîon  des  charges  ^of- 
fices; Belles  à  la  vérité  &  finguliercs  pour 
maintenir  en  gloire  &  célébrité  lesEftats 
&  Empires  ou  elles  feront  fainementob- 
feruées  :  Mais  d'ailleurs  auffi  tres-perilleu- 
fes  &de  dagereufe  fuitte,  où  on  viedra  à  en 
abufer  :  Comme  certes  nous  l'expérimen- 
tons en  ce  Royaume ,  qui  depuis  quelques 
anseft  deuenu  quafi  monftrucux,pourle 
nombre  exceflif  d'Officiers  qui  y  oritefté 

prodigieufement  multipliez.  Car  non  feu- 
lement les  principales  dignitez  y  ontefte 
redoublées,  mais  les  médiocres  &  infîmes 
augmentées  en  tel  nobre  que  de  cinq  cens 
Citoyens ,  il  y  en  a  la  moitié  d'Officiers ,  Se 
n'y  a  fi  petite  affaire  ou  funcrion  publique 
qui  n'ait  déformais  fon  officier  à  part, omnU 
verfafmt  m  muni*  :  Dont  nous  voyons  nai- 
ftre  pluficurs  grands  inconueniens,&qui 
nousprefagencencoresà  l'aduenirvn  trop 
plus  grand  defordre,  fi  on  n'y  remédie.  De 
làcft  venu  le  mefpris  cnuers  lcMagiftrat; 


Digitized  by  Google 


Plaid  o  y  e1.  22 
lequel  comme  il  cil  rcueré  eftant  (buftenu 
par  vn  modéré  nombre  de  perfonnes  d'ho- 
ncur,auffiil  vient  à  eftre  négligé  &  rendu 


1 

LL 

y  employé  •  C'eft  pourquoy  l'Empereur 
Commedc  ialoux  de  lau&orité  du  Confu- 
lac  de  Rome ,  &:  pour  en  afFoiblir  l'honeur^ 
créa  vingt  cinq  Confuls  pourvn  an,dit  Lâ- 
pridc,&  le  tefmoigne  Xiphilin  en  l'abrégé 
de  Dion,difant 

%t»>  bf  fAM  fQtÇjTtpW  TTOTi  fJL$  V<frf     i>t^TÔ«  Ec 

l'Empereur  Auguftc  voulant  reftablir  la  di- 
gnité &  fplendcur  du  Sénat ,  qui  auoit  efté 
autrefois  l'ornement  d'vn  fi  grand  Empire, 
commença  parle  retranchement  &  rédu- 
ction du  grand  nombre  d'hommes  que  la 
faucur&  l'argent  y  auoient  aduancez.  Se* 
natorum  affluentem  numerum  deformi  (g*  incon- 
dita  turba  *d  modnm  prijiinum  ^  Jplendorcm 
rcdeçity  dutbiu  leSHembmx  primi(jpfornm  êrbi- 
tratu  quo  vit  virum  legit  ijecunda ,  fuo  «4- 
gripp£*  dit  Suétone  en  fa  vie,  Cardcvray 
l'audtorité  &  dignité  du  Magiftrat  eftanc 
diffufe  &  efpanduc  en  tant  de  membres, 
vient  à  perdre  fa  vertu  &  fa  force. 

Et  du  mefpris  du  Magiftrat  qui  eft  celuy 
qui  ne  cognoift  que  le  defpeft  du  peuple 
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cnucrs  le  Prince  &  les  loix  en  foitforty£ 
Car  le  Magiftrat  à  l'endroit  du  Prince  &: 
du  peuple  eft  de  pareille  force  qu'eft  la  clef 
dvne  voûte  ou  arcade,  qui  eftraignantlesr 
couppes  l'vne  auec  l'autre  en  vnc  iufte  liai— 
fon,rend  Touuragc  ferme  &  durable, &  ne 
permet  qu'il  fe  lafchc  &:  dementifle.  Le 
Magiftrat  de  mefme  rendant  le  peuple  fou- 
pie  &c  obeïfTant  aux  Princes  :  &  modérant 
d'ailleurs  les  commandemens  &  Empires 
d'iceux ,  les  lie  &  adftraind  enfemblc  d'vn 
réciproque  &  pcrdurable  amour.  Si  qu*a£- 
foibliflantlc  Magiftrat  par  vn  trop  grand 
&  exceffif  nombre  d'Officiers ,  qui  ne  dira 
<jue  c'cftafFoiblir  Se  faper  l'appuy  &  fonde- 
ment d'vn  Eftat  ? 

Vn  téps  aufli  a  efte  que  de  fc  faire  officier 
du  public ,  c'eftoit  fc  priuer  de  foy-mefmc, 
pour  fe  doncr  au  labeur  &  au  feruicc  d'icc- 
îuy;  maisauiurd'huy  nous  pouuôs  dire  que 
d  afFe&cr  vn  office,  c'eft  rechercher  l'oifïuc- 
té:Car  ce  nobre  exceffif  d'officiers  les  rend 
corne  inutiles  &  fans  exercice ,  ne  leur  lai£ 
fànt  que  le  fimple  nom&tiltre  d'officier: 
Siqu'vn  ancien  voyant  vn  tel  defordre  en 
fon  pays  5  appclloitauec  quelque  raifon  les 
offices  sQ&wfjuifjuLfa  déficit*  >  vn  voile  & 
honefte  prétexte  à  l'oifiucté. 
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Araifon  dequoy,ne  plus  ne  moins  que 
le  icunc  Ly curge  (  dit  Ariftides  en  l'vne  de 
fcs  Panathcnaiques)  fut  charte  de  fa  ville, 
pource  qu'il  auoir  augmenté  le  volume  des- 
loix  de  Lacedemonc  ,  &  par  ce  moyen 
donné  (uicâ  àplufieurs  différends  &:  pro- 
cez  :  comme  au  fcmblable  Palamcdes  fut 
blafmé,dit  Vairon5de  ce  qu'adiouftant  à  la 
langue  Grecque  quelques  nouueauxcha- 
ra&eres,il  lauoit  rendue  plus  parlante  & 
babillarde:  Lcmefme  certes  meriteroient 
ceux  qui  ont  efté  caufe  d'introduire  par- 
mynous  ce  grand  &  fi  ruineux  abus  de  ce 
nombre  immenfe  d'Officiers  ,  qui  a  caufé 
en  la  iuftice  pareils  &:  femblables  effe&s. 
Auffi  voyons-nous  qu  en  tous  les  Eftats  qui 
fcfont  tenus  en  France  depuis  éo.ans,la 
première  clameur  &  plain&e  qui  a  efté 
rcnduë,a  efté  fur  la  redu&ion  des  offices  au 
nombre  qui  cftoit  du  temps  du  Roy  Loys 
douziefmc  ,  Prince  tres-amateur  de  fon 
peuple  ,  comme  fi  ceftoit  le  premier  &: 
principal  remède  pour  remettre  TEftat  en 
1  fon  ancienne  gloire  &c  félicité.  Nous  défi- 
rerions  que  ceux  qui  approchent  des  Roys 
cufïcnt  toufiours  deuant  les  yeux,  ce  que 
Lamprideàefcrit  de  l'Empereur  Alexan- 
dre fur  vn  pareil  fabicà jurtiunndo  (  inym) 
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conjlrinxh  ne  quem  afcnptum^id  efi  vtCMtwm^ 
haberet^neannoniê  Rcmp.gr àutret  ^dicen$y  ma  lu 
tffe  Imperatore qui  ex  vtjccrtbu*  prouincialtuho- 
mines  non  necejjarios ,  necreipub.vttles  pafeeret. 

Et  ne  doutôs  point  que  fi  noftrc  Roy,rres- 
augufte  &  nay  pour  le  bié  &  faluc  de  la  F  ra- 
ce, auoit  mis  fin  aux  grades  affaires  qui  tra- 
uerfent  ce  fain&  &  tres-louablc  deffein, 
qu'il  a  au  règlement  &  reformation  de  fon 
Royaume^ne  començaft  parla  fuppreflion 
de  ce  defmefuré  nôbre  d'Officiers, dot  cer- 
tes le  principal  defordre  fe  recognoift  au 
grand  nôbre  d'Eflcdionsdecc  Royaume, 
&  affluence  d'Officiers  en  icelles  ,  dont  les 
'  deux  tiers  reftent  du  tout  inutiles  pour  Je 
peu  d'exercice  qu'il  y  a  en  ces  charges,&  ne 
laiffent  pourtât  de  tirer  de  grands  gages,& 
iouyr  d  vne  immunité,dont  toute  la  charge 
retombant  fur  le  peuple  ,1e  va  affligeant  & 
opprimant  iufques  au  defefpoir. 

Nous  auons  vfé  de  ce  difeours  gênerai ,  à 
fin  qu'ayant  recogneu  le  bien  &  aduâtage, 
qui  peut  prouenir  du  nôbre  modéré  d'Offi-  j 
ciers,&  daillcur  la  confufion&  defordre 
que  traine  &  charie  auec  foy  le  defrciglé  i 
nombre  d'iceux ,  nous  foyons  excitez  à 
obfcruer  &  entretenir  l'vn  nous  don- 
ner garde  de  Tautre,le  plus  que  nous  pour* 
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rons  :  Comme  au  faid  de  cefte  caufe  en 
laquelle  il  fagift  de  l'entérinement  de 
lettres  cqntenans  lcftabliflement  d'vnc 
nouuellc  Efle&ion  en  la  ville  de  la  Flcfchc, 
contre  lcfquellcs  &c  pour  en  empefeher 
l'entérinement,  vous  aucz  Quy  ce  qu'ont 
dcfduitde  particulier  les  Eflcuz  d'Angers, 
du  Mans  &  de  Bauge  :  fçauoir  eft,  qu'ils  ne 
font  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Fief- 
chc ,  que  les  parroifies  dont  on  veutcom- 
pofer  cefte  nouuelle  Efle&ion  font  aux 
portes  de  leurs  villes.  Que  démembrant 
leurs  reflbrts  ,  feroit  rendre  leurs  offices 
inutiles.  Que  le  pays  d'alentour  Jugeant 
à  quelle  charge  luy  pouuoit  tourner  cefte 
nouuelle  Efle&ion ,  pour  lés  grands  gages 
&immunitez  des  Officiers  d'icellc ,  auoit 
mieux  aymé  fecourir  les  affaires  du  Roy 
dvnc  grande  fomme  de  denicts  :  &:  qu'a 
cefte  occafîon  ayant  cfté  fupprimée  par 
deuxfois,ceftoit  vnc honte  publique  d'y 
retourner  encorcs.  Ioin&  donc  à  cela  ce 
que  nous  auofis  remonftré  du  public,  6c 
l'importance  que  vous  iugez  eftre  aux  af- 
faires du  Roy ,  de  diuifer  les  receptes  de  fes 
finances  en  tant  de  diuers  Bureaux  :  Nous 
requérons  qu'il  plaifeà  la  Cour  débouter 
les  demandeurs  de  Ycffcâ  te  entérine- 
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ment  de  leurs  le  tcres,&:  leur  faire  deflfen- 
fes ,  comme  à  tous  autres ,  de  faire  àl'adue- 
nir  aucune  pourfuitte  pour  le  reftabliflfe- 
ment  de  ladite  Efle&io,fur  telle  peine  qu'il 
luy  plaira  ordonner.  Ce  que  la  Cour  ordô- 
na5&fit  deffences  fur  peine  de  mil  efcuz, 
de  plus  pourfuiurc  ledit  rcftablifTcmcnt: 
par  fon  Arreft  du  mois  de  Mar§  1593. 
Les  exemptions  qui  auoient  efté  attri- 
-  buées  aux  Officiers  des  Efle&ions ,  furent 
iugées  tellement  preiudiciables  au  public, 

Qu'elles  furet  reuoquccs  parEdi&dumois 
elanuier  quatre-vingts  dixhuid. 


CINQVIESME  PLAIDOYER 

Sur  ÏEditt  interuenu  fur  la  reduttion 
de  la  ville  dOrleam. 

O  v  s  apprenons  de  l'antiquité 
Grecque  vnc  notable  couftu- 
mc ,  que  pratiquoient  les  Athé- 
niens ,  lors  que  contre  toute  efpe- 
racc ,  ils  voyoiét  de  retour  quelques  vns  de 
leurs  enfans ,  qu'ils  auoient  long-temps  te- 
nus pour  morts ,  &  qtùbu*  iufl*  funerumfo 
fia  erant:  quieftoit  de  ne  les  admettre  en 
leur  maifon ,  qu'après  va  certain  facrifice 

qu'ils 


4  Digitized  by  Google 


P  L  A  î  D  O  T  Ef,  5y 

qu'ils  appclloicnt  x*0*P<noF  ,  propre  pour 
expier  la  faute  de  leur  trop  longue  abfen- 
ce:  Puis  pour  tefmoigncr au  peuple, lad- 
ueu  qu'ils  en  faifoient,  la  mere  lesfaifoin 
pafler  fcfubslegyrondcfacottc5commefî 
tout  de  nouueauilsvenoientderenaiftre. 
c'eft  pourquoy  ils  font  appelez  par  Artc- 
inidore  Sivnp67nrfJuoi  quafi  hwnpoyttus.  Ec 
après  cela  les  plus  proches  parens&  fami- 
liers amis  pour  leur  congratuler  de  leur 
recour  heureux,  venôient  les  honorer  de 
dons  &  liberalitez:  ce  qu'Apulcc  femblc 
auoir  voulu  toucher  //è..xj.difant,  Confié 
fiim  familières ,  quiquemihiproximo nexufan- 
gmnis  cobéerebant,  Iu£Ih  depofito  quem  deme* 
mortisfalfb  nunùo  fufceperant^repentïn&giiudio^ 
Varie  quifqué  munerabundi  ,  dd  meumfejlimnt 
iUic9  dtutinum  reducemqnèconfptElum. 

En  oyant  lalè&urcde  ces  lettres  paten- 
tes furlaredu&ion  de  la  ville  d'Orléans,  il 
nonsa  {embléquele  Roy ,  dont Tàffe&iou 
cnuers  fon  peuple  égalé  la  pieté  hâtùrclle 
des  peres,  ait  voulu  oMèrucr  quafi  pareil- 
les cérémonies  à  l'endroit  defcsOfli«ers 
&fuiets  de  cefte  ville  là.  Il  y  a  cinq  ans  (lu- 
ftre  le  plus  funefte&  lugubre  qui  ait  paffe 
depuis  que  le  mondeeft  monde)  qu'il  les 
auoic  tenus  pour  perdus,comme  abandon- 

D 


C  IN  Q^V  I  I  S  M  E 


nez  foubs  vn  ioug  cftrangcr  &  qui  les  auoic 
plaints  &  rcicttez  comme  membres  la- 
cerez du  corps  de  fon  cftat  :  &  auiourd'huy 
que  preuenans  fon  efpcrance,  ils  retournée 
à  luy,  vous  voyez  de  quelle  façon  il  les  re- 
çoit :  tanupater  nemo,  tam  clcmens  nemo.  Pour 
toute  fatisfa&ion  des  fautes  paflees,  vous 
voyez  que  le  Roy  fe  contente  de  ce  feul 
changement  de  volonté  en  eux  :  que  pour 
expier  le  démérite  de  leur  trop  longue  de- 
meure à.lc  venir  recognoiftre,  au  lieu  de 
ce  facrifice  expiatoire  des  Grecs,  il  fc  tient 
fatisfait  de  ce  vœu  &  ferment  qu'ils  font 
de  luy  cftre  déformais  fidèles  &obcyfTans 
fubie&s.  Vous  voyez  que  pour  preuuc  de  la 


gyron  de  fa  grâce,  de  combien  grands  &  fi- 
gnalcz  priuîlegcs  il  les  honore.  Vous  voyez 
que  pour  le  tcfmoigncr  aucc  vne  vérité 
plus  célèbre,  il  a  commandé  cefte  publica- 
tion cftre  faide,  aux  lieux  les  plus  auguftes 
de  fon  Royaume.  Vous  auez  ouy  lcxprcfTe 
iniondion  qu'il  faid  à  vn  chacun  de  nous: 
de  ic  conformer  en  cela  à  fa  volonté  fa- 
crée,  de  leur  congratuler  de  leur  retour,de 
les  aymer  &c  chérir  comme  frères,  que  la 
fortune  nous  rend ,  après  nous  en  auoir 
priuczvn  fi  long  temps:  car  certes  il  n'y  a 


pieté  &c  vray  c  affedion  dont  il  les 
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point  de  parenté  plus  proche,  ny  déplus 
cftroidc  alliance ,  que  de  mcfmcs  conci- 
toyens ,  d'vne  mcfme  langue  &  pays,  naiz 
fous  TobcifTance  d'vn  mefme  Prince,nour-  ' 
ris  foubs  de  mfcfmcs  loix  &  couftumes, 
eftants  par  ce  moyen  tous  frères,  comme 
enfans  dVn  méfme  pere  qui  cft  le  Ro  y, 
&c  qui  veut  qu'à  laduenir  entreux  &c 
nous  y  fit  omnium  obliuio  ,fit  fœdn§  confiant is 
âmicitttiîfidcfqncbcncuolëti*  fimpherna.  Nous 
pourriôs  dire  auffi  que  le  Roy  en  ce  faifent 
*  voulu  encores  imiter  ce  ttés-pi  eux  &  cha* 
ritable  pere,  dont  eft  fait  mention  es  fa- 
crées  lettres,  qui  prife  &  fait  plus  deftat  de 
celuy  des  fiens  qui  f  cft  rcCogneu  aptes  fa 
faute,  &  qui  fcft  recouuré  après  fa  p^HCs 
ebariorem  cenfuk  quem  lucriftceraté  Quifohc 
toutes  chofes  bié  cfloignées  de  la  dureté  de 
ecft  ancien  formulaire,  dont  on  obligeoit 
les  villes  defobeiflantes  à  fc  rendre  foubs 
la  main  de  ceux  qui  encftoiétlcsmaiftres, 
Se  que  Sofia  exprime  dans  le  Poète  comi- 
que ,  difant,  Ex  vrbe  vemunt  flentes ,  vcUtis 
msnibm  orant  ignofçdmiê*  peccatiïfnHm,dcdunt- 
que  fediuinahumtnaqttcômnid ,  vrbtm&libc-  > 
ros  in  ditioncm  atque  in  trbitrium  pop.  fbeb. 

Én  quoy  certes  la  ville  d'Orléans  a  tout 
fubicdt  defeloiier  Sceftimerhcureufeen- 
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tre  les  villes,de  perdue  &c  abandonnée  que 
n'aguercs  elle  eftoit,  fe  voir  en  vn  in  liant  fi 
chérie  &  prifeé:d'orpheline  &  defolée,c*»- 
•  feftim  ommbuâ  crafts  miferu  fut  titults^C  voir  fi 
benignement  recueillie ,  &  honorablemct 
trai&ée  par  le  plus  grand  Prince  que  le  So- 
leil veit  iamais  naiftre,leur  Roy  &  plus  que 
pere  enfemble:Car,d'eftre  gouuernez  d'vn 
Roy,  c'eft  vn  bié  à  la  vérité  qui  nous  eft  cô- 
mun  auec  plufieurs  peuples  :  mais  d  eftre 
gouvernez  par  vn  Roy  fi  magnanime  &c  ge- 
nereux,fi  vtile  te  vigilant,fi  pieux,  clément 
&  débonnaire  que  le  noftre,  &c  qui  foU  ma- 
ieftatt  yfolo  virtHtkmiraculo  tam  mira  confiât, 
c  eft  vn  heur  qui  nous  eft  peculier,  &  dénié 
à tputjle  refte  duimondc.La  France  mcfmc 
eft  obligée  de  le  tefmoigncr  à  iamais,  qui 
f  ëftant  veuë  profternée  &:  couchée  tout  de 
fon  long  par  terre,  quafi  fans  poux  &  halei-* 
ne ,  a  efté  par  luy  miraculeufemcnt  remife 
fus ,  &  quafi  reftablie  en  fa  première  force, 
rabtsjlam  reididn  ex  ttnbccillifiima  ,potemem  ex 
impotente,  felicem  ex  infclice. 

Chacû  fçait  que  lors  que  le  bon  Ange  & 
gardien  de  ce  grand  Royaume  nous  l'ame- 
na par  la  main ,  ce  n'eftoit  parmy  nous  que 
ruine  &:  defolatio,quc  confufion  &  dcfbr- 
dre,quc  fer,quefeu,&; guerre  brifant&  co- 
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fumant  toutes  nos  villes  :  ce  n'eftoitqu'vn 
Chaos  meflâgé  d'humeurs  toutes  contrai- 
res ,  &  côiurécs  à  la  ruine  les  vns  des  autres: 
Et  vous  voyez  corne  en  peu  d'heure  par 
valeur  &  prudéoe  il  a  tantoft  reftably  &  af- 
feurè  toutes  chofes,  cofuf*  digeftt  in  ordmemy 
nouas  qutliutcs  rebut  indidit^fimilia  fecit  ex  dif- 
Jsmil$bi4Syèdiuerfis  eadem  5  ex  dtfotis  cob*rentia> 
ex  in*qudibu*  4qu*lU>  ex  obfcum  iUufirU ,  qui 
eft  imiter  humainement  en  Ces  œuures  la 
diuinitéjdot  il  eft  en  terre  l'image  &  le  por- 
trai£t$Si  toutefois  nous  n'aimons  mieux  di- 
re de  luy ,  ce  que  le  Sénat  de  Rome  di  &  vn 
icur  en  l'honneur  de  Lemp.  Probus,  Ge- 
nium  feilicet  Retp.Romt.llliuâ  indmffc perfiném 
vt  defperAtPf  rébus  fubueniret. 

Cornent  donc  ne  nous  eftimerions-nottt 
heureux  de  viurc  foubs  les  aufpices  d'vne 
Maieftc  fi  digne?  Cornent  ne  luy  voucrios- 
nous  nos  cœurs ,  nos  volonté?  &  fortunes, 
puifquc  nous  les  tenos  libres  par  fon  moyéî 
Nous  diros  à  ceux  d'Orlea*  qu'outf  e  qu'ils 
y  font  obligez  par  tant  de  faueurs  qu'ils  en 
reçoiuent,ilsy  doiuétcncores  eftrc  excitez 
parla  mémoire  de  la  vertu  de  leurs  percs, 
qui  entre  les  Frâçoisorit  toufiours  efté  tres- 
affe&ionncz  àla  réputation  &  honneur  de 
leur  patrie;  iufques-là  que  nous  life 
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C  i  H  qvi  e  s  me  Plaid. 
Ccfar  lit.  7.  debell.  Gall.  que  ceux  de  cette 
ville  là  qu'il  appelle  Genabum ,  de  fon  nom 
•ancien ,  aymerent  mieux  abandonner  leur 
villc,tous  leurs  biens  &:  richefles,quc  de  rc- 
cognoiftrcvn  empire  eftrangen&  appre- 
nons dans  Thiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
que  ce  furet  ceux  d'Orleas,qui  ioin&s  auec 
Merouéc  Tvn  de  nos  premiers  Princes, 
chafferent  du  milieu  de  la  France  Attila  ce 
fléau  de  la  terre  quiyeftoit  venu  auec  for- 


fance.  Et  (  qui  cft  de  plus  traifche  mémoire 
peut-on  pas  auçc  vérité  leur  attribuer  la 
gloire  ,  d  auoir  autresfois  arrefté  le  cours 
impétueux  des  côqueftes  des  Anglois,fous 
le  règne  de  Charles  7.  dont  encores  leur 
ville  porte  les  trophées,pour  marques  éter- 
nelles de  fa  fidélité  &  valeur  ? 
.  L  efperance  ferme  que  nous  auons  qu'ils 
continueront  en  ce  dcuoir  enuers  le  Roy 
&  leur  patrie,  nous  fait  requérir  qu'il  plaifc  - 
àla  Courordonner,quefurlereply  dcslet- 
tres  fera  mis  qu'elles  ont  cfté  leuës  ,  pu- 
bliées &  regiftrées,pour  iouyr  par  les  Offi- 
ciers &habitans  d'Orléans  du  contenu  en 
icellçs ,  félon  que  le  Roy  le  veut  &:  mande. 
Ce  que  la  Cour  ordonna  par  fon  AtTçft  du 
2.  Mm  tJ94'  . 


fous  fa  puif- 
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Sur  limmunitê  des  QonfeiUers  des 
Cours  fouueraines. 

m 

I  le  tribut  (  comme  difoit  vn  an- 
cien )  eft  vne  redeuance  ciuile, 
dont  le  peuple  eft  obligé  en- 
uers  le  Prince  pour  le  labeur  Se 
foin  qu'il  apporte  à  fa  conferuation  :  Ne* 
ftimons-nous  pas  que  ccux-la  luy  payent 
vn  fuffifant  tribut,  lcfquels  vt  afiampti  in 
part  cm  curarumfc  font  priuezd  eux-mefmcs 
pour  fe  donner *à  luy,  Se  le  releuer  dVnc 
partie  de  cefte  fatigue  Se  folicitude  des  af- 
faires publiques? 

De  cefte  condition  font  les  Officiers  Se 
magiftracs  des  Cours  fouueraines  de  Fran- 
ce,dcfquels  vt  funt  fummi  &  Principes  tdmi* 
niflri  Régis,  Se  chargez  d'yne  bonne  partie 
du  gouuerncmentpublic,levœu  Se  profef- 
fion  font  de  referer  toutes  Jcurs  a&ions&: 
contentions  d!cfprit.a&x:commoditez  Se 
aduantages  de  Teftat  ,  Rempublkam  gubernt- 
ft^vtbes  fiquitatc  tHcri,f*lHtem  iiuiumyvel fait* 
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bribtiê  confilijs ,  vel  mdicijs  grtuibuA  conferuare. 

Leur  prudence  &  induftric,  leur  afliduité 
&:  vigilance ,  leur  fidélité  &  bon  confeil, 
leurs  peines  &C  moleftcs, qu'ils  voiient,con- 
facrenc  &c  employenc  au  bien  &  faluc  du 
public,  font-ce  pas  les  plus  riches ,  amples 
&  vtiles  tributs  qui  fe  puifsét  payer  au  Prin- 
ce ou  à  la  Republique  ?  Car  fileftvrayde 
dire  auec  DiôjWgjt  £  v\yt[jMl<tA  ^yyaxfés 
fiîfcq,  que  les  tributs  &c  daces  font  les  nerfs 
&  mufcles  dVn  eftatj  il  cfl:  encorcs  plus  ve^  . 
ritablc  dafTeurer  qu'en  l'addrefTe,  bonne 
conduite,confeil  &:  iuftice  des  hommes  fa- 
gcs,cft  la  vraye  amc  d'iccluy;  doù  vient 
qu'vn  aduifé  Romain  difoit  que  nous  pou- 
uions  hardiment  fouhaitter  toutes  fortes 
de  biens  à  nos  ennemis ,exdeptc  la  pruden- 
ce &c  bon  confeil,pource  qu'auec  cefte  feu- 
le po{Teffion,nousleur  pouuons  rauir  &:  ar- 
racher touteslcs  autres, 

Cefl:  ordre  donc  fignalé  des  Sénateurs 
de  France  ,  nous  fournifTans  de  ce  rkhe 
fecours  au  gouuernement  du  Royaume, 
meritc-il  pas  taris  les  honneurs  &:  priuile- 
gespour  loyer  &  recompence  dcleurfer- 
uice  fi  imponant  au  falut& repos  de  nous 

tOUS?  *v;;.         -v/i        r  ' 

Les  Romains  (  qui  à  tous  propos  nous  » 
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fcpuenc  de  patron  &:  exemple  de  pruden- 
ce ciuile  )  recognoiflans  combien  d'hon- 
neur &  de  commodité  ils  receuoientd'vn 
pareil  ordre  ;  leur  rendoient  auffi  le  réci- 
proque ,  leshonorans  de  tout  ce  qui  eftoic 
de  fplendeur,de  dignité, &  priuilege  en 
leur  cftat  que  meïtnes  perfonne  ne  par- 
loit  iamais  d'eux  qu'aucc  vn  tiltre  de  gloi- 
re très- célèbre ,  comme  Ciceron  en  l'orai- 
fon  de  *Arufl>.  rejponf.  appelle  le  Sénat  de 
Rome,  Prtncipem  falutis  mentifjue  public*,  &: 
Symmache  en  l'vne  de  fes  Epiftres  l'appel- 
le meliorem partent  humant generis^&C  Epidcte 
fur  ce  enquis  par  l'Empereur  Adrian  5  l'ap- 
pelle ornamentum  vrbtt,  Jplendorem  ciuiumiSc 
l'Empereur  Conftantius  dans  Marccllin,  L 
16.  l'appelle  *Afylum  munit  totins,  Caffiodo- 
ïcfanftifîimum  OYdmemfiL  aillcurs5wor*»i  lu- 
mina.  Les  Empereurs  mefmes  feftimoient 
bien  honorez ,  d'eftre  dids  pars  Senatm ,  Se 
d'appeller  ce  Sénat  participem  fui, comme 
nous  lifonsen  cc&eloy  qui/qui*. C.ad.leg.lul. 
maie,  &  in  l.  8.  C.  de  dignit.  où  l'Empereur 
Aurelian  difoit  en  l'honneur  de  ceft  ordre, 
lui  Senatorum  &  auEïorttatem  etm  ordinis ,  m 
quo  nos  quoque  ipfos  numeramm  necejfe  eji  ab 
omni  iniuria  defendere. 

Entre  tant  de  prerogatiucs  &  louables 
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rccognoiflânccs  de  leurs  grands  mérites^ 
euft-cc  pas  elte  d  ailleurs  auillir  leur  digni- 
té, (sr  capite  minucre,  que  de  les  affutne- 
tir  aux  tributs  charges,  &  feruitudes  po- 
pulaires? car  encores  que  les  tributs  foient 
vtilcs ,  voire  neceflaires,  à  vn  eftat,  fi  cft-cc 
toutesfois  que  ce  font  charges  ignobles  &: 
plcbeicncs  ,  Se  indignes  ay  afleruir  les 
grandes  dignitez.  A  cefteoccafion  Tcrtul- 
liaxiindpologet.  difoit/i/f  ggri tribut o  onujlivi- 
liores  funt  ,  fie  hominum  capita  Jiipcndio  cenft 
ignobiliora  funt. 

Auffi  ne  voyons  nous  point  que  du  teps 
de  la  gloire  de  Rome, on  lesaitoneques 
renduz  fubie&s  aux  contributions.  Bien 
lifonsnous  que  comme  ilseftoientehoifis 
&:  promeus  en ceft ordre, excenfumaximo, 
qu'auffi  ils  eftoient  tenuzà  raifon  de  leurs 
facultez  fournir  aux  frais  des  jeux,  (pc&a- 
cles  &  pompes  publiques,  en  quoy  il  leur 
conuenoit  faire  vne  fi  grande  dcfpcnfc, 
qu'à  cefte  occafion  la  loy  58*  C.  Theod.  de 
deeurionibuê ,  vocat  ordinem  fenitotiu fumptuo- 
fum  &  apprenons  de  Dion  au  li.  60.  que  du 
temps  de  l'Empereur  Claudius  pluficurs 
furent  tirez  du  Sénat  pour  ce  que  leurs 
fortunes  ne  refpondoient  à  la  fumptuofi- 
té  de  cefte  dignité  :  d  où  vient  que  Sym- 
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machc  Uh.  tç.epift.  loue  TEmpereur  Théo- 
dofe  dauôir  réduit  te  modéré  ccftç  char- 
ge aux  Sénateurs,  ne  (  dit-il)  dut  pares  facul- 
tate  collegas ,  tenuit  decoUret  editio^aut  viribus 
maiora  condtos  effufw  inconfulu  demergeret. 
Mais  c'eftoit  vne  defpenfecrécauecccfte 
dignité,  te  qui  en  augmentoit  le  luftre  &  la 
fplendeur ,  bien  différente  des  tributs  qui 
par  leur  qualitqjferuile  te  roturière  les  euf- 
fentdcs-honnorez. 

Et  quand  (bubs  l'Empire  de  quelques 
Princes  Romains  peu  affe&ionnez  à  ceft 
ordre,  comme  du  temps  de  Néron  ,  qui 
comme  dit  Eufebc  m  ChronicU,  te  Orofc,7. 
hijl.  força  le  Sénat  de  luy  payer  pour  vn  an 
centies  fcjlertium,  ce  qui  arriuaincontinenc 
après  la  mort  de  Scneque ,  cum  iam  dete- 
riorfierinon  pojfet,  on  commença  à  leuer  fur 
eux  quelques  deniers  ,  encores  eut- on 
honte  te  pudeur  d  appeller'ccla  tributum7 
fme  upitdùonem  3  fiutfiipendium  ,f$ue  indittio- 
nem ,  dut  fuperindiElionem  ^fiue  annoHdm ,  qui 
font  «oys  tiltres  de  charges  viles  &:  abie- 
des  :  mais  ils  lappellerét  ^4urum  obldtitium, 
fiueglebdle  obldtitium ,  pour  ce  que  obldtionk 
génère  quoddrn  exigebdtur  ,  c'eftoit  vne  efpecc 
de  preftation  volontaire,  te  non  de  con- 
trainte, dç  lamcfmeforçe  que  ujAoyïom  1U4 
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que  les  Curez  payoienc  par  chacun  an  à 
leurs  Euefqucs ,  font  appellces  5  in  qundam  \ 
ConJlantmop.Jynodo^obUutU^poUV  ce  que  les 


ce 

i 
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mit.  On  lappelloit  ù.ufCi  glebale  ,  pour  ce 
que  c'eftoit  en  confideration  des  terres 
te  pofleffions  qu'ils  tenoient,  comme  nous 
l'apprenons  de  Symmachc,  in  epifl.de qu* 
fit.gleb*  Serut.  &  inL  2.  C.  dePrtt.  bon. 
pYtt.  te  quant  à  ceux  qui  ne  poflfcdoicnt 
aucunes  terres ,  duos  folles  inéerarium  confère* 
bant.  comme  nous  en  voyons  vn  tefmoi- 
gnage  dans  vne  conftitution  de  Gratian 
C.TheodMb.6.  Mais  depuis,toutesces  char- 
ges là  ,  comme  indignes  d'eûre  fuppor- 
tées  par  fi  grandes  aignitez ,  furent  du 
tout  Supprimées ,  efteintes  te  abolies,  ainfi 
qu'iife  voitauliuredcfTufdidrff^ror.  & 
hono.pr<tt.follit  &  glcb&fun£l.  fubUu,  te  fu- 
rent à  laduenir  les  Magiftrats  fouuerains 
rendus  exempts  te  immunes  de  toutes 
charges  te  tributs. 

Nos  Sénats  de  France  n'ayahs  pas  près 
de  nos  Roys  moindre  au&orité&pouuoir 
qu'auoit  ce  Sénat  de  Rome  à  l'endroit  du 
peuple,  &  ne  rendans  à  la  France  moins  de 
luftre  &:  ornement,  moins  de  fecours  te  de 
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feruicc,  ont  mérité  de  leurs  Majeftez  pa- 
reils priuileges  d'immunité  &  exemption. 
Entre  lefquels  on  ne  doibt  reuoquer  en 
doute  que  le  Parlement  de  Bretaigne  com- 
mc  eftant  vn  des  membres  de  ce  grand  or- 
dre dont  le  Royeft  le  chef,  y  doiue  parti- 
ciper ,  veu  mefmes  qu'ils  nous  ont  fait  ap- 
paroir de  lettres  par  eux  obtenues  à  ceft 
efFeft  5  &£  qui  ont  efté  vérifiées  en  cefte 
Cour.  De  forte  que  lappellant  nous  aiant 
iuftifié  qu'il  cft  lVn  des  Confeillers  de  ce- 
fte compagnie  là  ,  nous  ne  voyons  point 
que  les  habitans  de  la  ville  de  Chinon,  aiéc 
en  aucun  fabied  de  lanoir  taxé  aux  crues 
extraordinaires  des  tailles  qui  Ce  leuent 
pour  le  payement  de  la  gendarmerie ,  &c 
garnifons  des  Prouinces  :  car  lesConfeil- 
Jcrs  de  ccft  ordre  ,  en  faifant  dignement 
leurs  charges,  etiam  pro  Principe  &*pro  Rcpn^ 
blm  mil  t  t<tre  dicuntur^  ditlaloy  1.  C.  depriui- 
Ug.  eorum  qui  in  facr.  PaUt  milit. 

Mais  quant  aux  fortifications  de  la  vil- 
le de  Chinon  jcfqucllcsles  intimez  Tonc 
comprins,  nous  ne  voyons  point  qu-ilaic 
occafion  de  f'en  pleindre,  pour  ce  que  Ceft 
chofe  qui  importe  autant  à  (a  conferuation 
que  pour  le  public.  Et  ne  luy  fertdeaire 
que  fon  vray  domicile  eft  cnla  ville  de  Re- 
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ncs ,  vbi  meret ,  &  où  eft  fcant  le  Parlement 
don t il eft officier, fuyuant  laloy  i$.inff.*i 
municip.  Car  bien  qu'anciennement  il  ne 
fuft  pas  loifiblc  aux  Sénateurs  de  Rome,ou 
de  Conftantinople ,  alibi  quam  in  vrbe  mora* 
ri  :  depuis  to  utesfois  leur  ayant  efté  permis, 
impetrato  diplomate  à  Principe ,  comme  il  eft 
dit  in  leg.filij*§.  pcnult.ff.ad  municip.  elle  leur 
âffignaparmcfmemoyé  duplex  domiciliumy 
l'vn  à  Rome  à  caufe  de  leur  dignité,&  l'au- 
tre où  eftoit  le  fiege  &:  arreft  de  leur  bien 
&  famille.  Et  eft  bien  certain  que  quelque 
part  qu'ils  allafTcnt ,  ils  retenoient  touf- 
iours  le  priuilegede  leur  dignité  >  pour  ce 
qui  eftoit  des  charges  perfonclles.  Mais  en 
ceft  endroit  où  il  eft  queftion  dvnc  charge 
réelle  &  patrimoniale ,ny  le  domicile,  ny  la 
dignité  ne  font  confiderables  :  il  fuffit  qu'il 
a  recogneu  que  la  maifon ,  fa  famille  &:  Ion 
bien  font  enclos,  &:  conferuez  danscefte 
ville-la. 

Et  que  la  fortification  foit  vne  charge 
reclle,Ic  texte  y  eft  formel  in  1.  reftaurationi* 
Cjediuerfprxb.vrb.^r  ruji.  lib.  II.  difant,re- 
Jiavrationimœnium  publicorum  tertiam  portio- 
neem  canonii  qui  ex  locisfundtf-ve.annua  pra^ 
jlatibne  confertur,  &c.  defquelles  charges 
réelles  &:  patrimoniallcs  ,  perfonne  ne  fe 
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peut  dire  exempt  >  fi  ce  n'eft  que  fpeciale- 
mcntlc  Prince  luy  en  euft  accordé  immu- 
nité, comme  il  cft  die  m  L  munera  &  Lfcqu. 
C.de  munerik.  patrim.  ad  injlar  evrporalium 
nerum  qu*  non  cenfentur  remijpt^nifi  quajpcck- 
Itter  exprejja  funt.  L  canhvmff.de  exeufat.  tut. 
&  Capitolin  le  tcfmoigne ,  difant ,  Famili* 
Gordiani  hoc  Scnatus  decreuit ,  vt  à  tut  élis  atque 
legdtionibm^tST  à  patrimonij  nectfîitMbu*ymft Ji 
vellent pojitri  eïm  vacarent.  De  forte  que  leur 
priuiiege  n'eftant  que  pour  les  charges  per- 
fonnelles ,  il  plaira  à  la  Cour ,  pour  ce  chef, 
confirmer  la  fentence  des  EflcuzdeChi- 
non  ,  qui  ont  ordonné  qu'il  demeurerait 
comprins  au  roolle  de  la  fortification ,  & 
l'infirmer  en  ce  qu'ils  lont  condamné  à  pa- 
yer ,  pour  la  crue  de  la  gendarmerie  &  gar- 
ni fo  n .  C  e  que  la  Cour  ordonna  par  fon  Ar- 
rcftdumoisdc  Iuillet.  Mil  cinq  cens  no- 
nante  trois. 
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Que  pour  iuflifier  Vne  Nobleffe  du  fang, 
il  faut  monftrer  que  le  pere  &  ayeul - 
ayent  Ve/cu  noblement. 

m  m 

A  queftion  principale  quiferen- 
cotre  en  cefte  caufe,  eft  de  fçauoir 
fi  les  enfans  desCofeillers  du  grad 
Confeiljdoiuéccftre  reputez  No- 
blés  pour  iouyr  de  l'immunité  &exéption 
des  tailles.  Et  fcmble  de  prime  face  qu'il 
n'y  a  aucu  doute  en  cela  5  veu  le  râg  célèbre 
que  tient  au  Royaume  ccftecôpagnie,  qui 
eft  perpétuellement  occupée  à  la  fuitte 
des  Roys,  pour  les  feruir  es  grandes  &  im- 
portantes affaires  delaluftice  ;  fi  que  nous 
la  pouuons  comparera  celle  que  l'Empe- 
reur Augufte  auoit  eftablie  près  defaper- 
fonne3pourfe  refoudre  de£plus  graues&: 
dignes  affaires  de  fon  eftat  :  &  la  chan- 
geoit  ainfi  que  celle-cy  de  fix  mois  en  fix 
mois  oufi&dMç  es  l£ct£tîa/or  >  comme  Xi- 
philin ,  Suétone  &  Zonarc  le  remarquent: 
qui  eftoit  imiter  ce  Iupiterd'Hefiodc  qui 
en  tous  lieux  où  il  alloit  >  auoit  toufiours  à 

fon 
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Fon  cofté  la iuftice  per^etuam  mf^of  ,  pour 
compagne  ordinaire ,  comme'celle  qui  de- 
uoic  donner  force  &au&orité  àfes  confeik 
diuins  &  irrcuocablcs. 

Et  ce  remarque  la  dignité  de  ce 'grand 
Confcil  dont  nous  parlons, en  ce  princi- 
palement que  le  Chancelier  de  France  en 
cft  le  chef  naturel^  lequel  (vt  ett  ïuris  pr<£- 
fettuâ  3  comme  l'appelle  Paul  Emile ',  &  va 
autre,  ^ctotXém  o<p9ctA^,  xy\  ?otç ,  l'œil  &: 
l'oreille  des  Roys,&  la  droi&e  règle  des 
loix&  bonnes  mœurs)  pour  la  grande  au- 
torité qui  eft  en  luy ,  y  apporte  tout  ce  qui 
peut  eftre  de  fbuuerainete,de  fplendeur  &: 
de  gloire.  .  -  * 

De  forte  qu'âpres  tant  de  tiltres  d'hon- 
neur ,reuoquer  en  doute  fi  leurs  dignitez 
font  nobles,  ce  feroit  trop  mal  recognoi- 
ftre  le  mérite  des  chofes  excellentes  5  &: 
fe  rendre  en  cela  grofïicrs  au  regard  des 
Romains ,  qui  en  l'honneur  de  la  iuftice, 
qu'ils  reueroient  comme  dcefle gardienne 
de  leur  Empire ,  annobliffoient  fes  mini- 
ftres  &  magiftrats,cc  qu'ils  appelloient  da- 
te im  imaginum  :  bien  que  les  vus  n'eufTent 
tant  de  pouuoir  &  au&orité  en  la  chofe  pu- 
blique, comme  a  le  grand  Confèilprcsde 
ûos  Roys, 
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Et  fi  nous  leur  accordons  cefte  qualité 
de  noble/Te  ,  comme  véritablement  elle 
eft  coëflcntielle,  ioin&c&  annexée  à  leurs 
dignitez ,  ainiî  que  la  clarté  au  folcil ,  com- 
ment la  pourroit-on  denier  à  leurs  enfans, 
qui  mefmcs  du  viuant  de  leurs  percs, 
font  cenfez  &  reputez  par  la  loy  confei- 
gneurs  &:  maiftres  communs  des  biens, 
tiltres ,  &  honneurs  de  leurs  familles ,  ain- 
fî  que  dit  le  Iurifconfultc  in  L  in  fui*  >jf.  de 
lib.  poflh.  dou ce  bon Mencdemus dans 
Terence  appelloit  fon  fils  Cliniajarticipem 
fuum^Sclc  Poète  Aufoniusprint  occafion 
de  dire  f 

Jujiâ  quidem  ferics  patribus  fuccedere  natos, 
Ejje fimul  dominos ygratior  ordo  pijs.  ' 

Et  fur  cefte  raifon  on  a  toufiours  prati- 
qué au  droid  Romain  que  les  priuileges  &: 
tiltres  d'hôneur,quife  donnent  aux  Pères, 
font  entédusaufli  par  mcfme  moyen  cftrc 
concédez  à  leurs  enfans,  fcloace  commun 
formulaire,/^  liberifque fuis  >zinfx  qu'il  eft  re- 
folu  inl.  3.  ff.dcveter*.  in  l.  nemini*  f.filios 
autem,  L  iubemm  §.  &filios.  C.  de  aduoeat.  di- 
uerfo .  iudiciqr.  C  eft  pourquoy  Afcanius  di- 
foità  Euryalus  dans  Virgile  : 

Qtut  tibi  foDiceor  reduci  rebufyue  fêcundk, 
U<tc etdem  générique  tuo  mtttriq-,  mwebut* 
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Êc  Hannibal  dans  Tite  Liuc  voulant  par 
vue  amorce  loiîablc  de  loyer  &  récompen- 
se exciter  fes  foldats  à  bien  combattre,  pro- 
met leur  donner  Mu  libmfi]ue,plviûcur s  ter- 
res dans  Italie,  Efpagne  &  Afrique,po Ur  en 
iouyr  auec  vne  pleine  immunité. 

Comme  à  la  vérité  cela  femble  eflxe 
fondé  fur  le  vœu  propre  de  la  naturelles 
Pères  cftans  ordinairement  autant  ou 
plus  curieux  du  bien  &;  honneur  de  leurs 
■  enfans  ,  que  de  leur  particulier.  Cefb 
pourquoy  Vlyffe  dans  Homère  ,  entré 
qu'il  efl;  dans  le  Palais  d'Alcinous ,  après 
lauoir  falué  &  les  autres  Princes  de  fa  com- 
pagnie ,  le  vœu  qu'il  leur  rend,  eft,  que 
îuyuant  ce  defirqui  eftnay  auec  les  pères, 
il  plaife  aux  dieux  permettre  que  leurs 
enfans  puiffent  leur  fucceder  aux  hon- 
neurs, dignitez  &  grandes  fortunes  qu'ils 
pofledent ,  'Gktiçi-^Uiji  e>c*ça  KtImolt9  àu 
fuycLfoiai'  Car  autrement  d'honorer  le  pè- 
re     puis  laiffer  en  obfcurité  les  enfans, 
certes  ce  fcroit  leuf  rendre  larecompenfe. 
non  feulement  impdrfai&e  ,'mais  vile  &c 
quafi  odieufe  :  aufli  nos  textes  de  dfoidt 
font  fiformels  au  propos  où  nous  fommes, 
que  Ton  ne  doit  point  douter  que  la  no- 
blcfTedu  Sénateur  ne  foit  aufft  deparciea 
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fes  cnfans.  l.femtorUfilius.  Lfcmint.ff.de fe- 
natorib.  I.  iu4  fenatorum .  C.  de  dignlt.  lib.  12. 

Et  apprenons  de  l'antiquité,  qu'à  cefte 
raifon  les  Sénateurs fouloient  mener  auec 
eux  leurs  enfans  au  Sénat  comme  fils  eu  A 
fent  eu  part  à  leur  dignité,  &  qu'ores  que 
cela  fuft  intermis  du  temps  de  Papyrius, 
dont  rhiftoireeftrecogncuëd'vn  chacun, 
&  que  depuis  ils  fuffent  feulement  mis  en 
Tordre  des  Chcualiers;  fi  eft-ce  qu'ayants 
attaint  îaagc  de  vingteinq  ans,  ifs  cftoient  * 
faits  Sénateurs ,  comme  le  tefmoingne  lfi- 
dore  lib. g.  difant:  quauis  Senatoria  quts  origine 
ejfet,vfq;  *d  légitimas  annos  eque$  Romanus  erat: 
deinde  accipiebat  honorent  Senatori*  dignitatifi 
Toutefois  nous  lifons  dans  Suétone  m 
«dug.  que  ceft  Empereur  recognoilfantla 
Noblelfe  de  cefte  dignité^ramena  cefte  an- 
cienne couftume  ,&  rendit  aux  enfans  d?c$ 
Sénateurs  l'honneur  porté  par  ces  premiè- 
res loix,  liberté  Senatorum  (  inquit  )  quo  eeleriuê  • 
reip.  aJfuefcerent,protinu*  virilem  togatn,  Utum 
cUuum  induere^     c uri*  interejfe permijît 

Toutesfois  il  femble  que  l'vfagc  de  Ce 
Royaume  n'ait  pas  efté  en  cela  du  tout 
conforme  au  droit  Romain:  Pour  ce  que 
par  les  maximes  de  tout  temps  pratiquées 
en  cefte  Cour ,  nous ,  ne  tenons  que  deux 
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fculsmoycs  pour  acquérir  la  noble/Te,  fvn 
par  le  refait  du  Prince ,  quand  pour  reco- 
gnoiftre  &  fignalcr  la  vertu  &  mérites  de 
ceux  qui  luy  ont  fait  vn  feruice  notable, 
par  Tes  lettres  patcntes,il  les  honore  &  leur 
poftcritc,du  tiltre  de  noblefle.  Ce'quife 
|)cut  neantmoins  aucunement  rapporter 
ace  que  les  Romains  appelloient»*f4/*W* 
reJiitut$onemy&c quiC'obtcnoitaufCi  du  Prin- 
ce comme  il  eft  dit  en  la  loy  première  jf. 
denat.  reflitut.  Ou  bien  à  ce  qu'ils  appclloiet 
Qu}ritil>u6  dfenbere^dont  parle  Pline  le  ieune 
lib.  10 .  epijl.  ad  Traiamm^diùint^  Item  rogo  in- 
dulgcdâ  im  Quiritium  L.Satrio*Abafc4nto,&  V. 
Cefeo  Phojphoro  ,  &  Panthariû  Soteridi  ,  ejrc> 
Ce  qui  valoit  pour  fe  tirer  de  Tordre  plé- 
béien ,  &:  Ce  rendre  capable  dçs  honneurs 
de  la  Republique ,  quelques  grands  &  ma- 
gnifiques qu'ils  fuf£ent. 

L'autre  moyen  ^  acquérir  la  noblefle  en 
France,  eft  par  extra&io  de  race  noble,  qui 
fe  doit  prendre  de  Fayeul ,  &  du  perc,  de  la 
mefme  forte,  que  pour  acquérir  entre  les 
Romains  Tingenuitc,&:ce  qu'ils  appelioiét 
getilitàtejl  faiiloit  repeter  Cz  race  de  layeul, 
corne  TiteLiure  le  remarque liu.x.  difânt, 
•An  vnqudm  fando  audiJîU  patricios  primùm  ejfe 
fattês,  non  de  coclo  demiffos9fed  qmpatmnxiere 
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éHHqucpoJfenfthoccflywhil  vitra  qutingenuos. 
Comme  aufli  ces  mois^gens  &gcnuê  >qui  fi- 
gnifienc  en  noftre  langue  race,induifent 
vne  multitude ,  qu* plut  vno  defiderat.  C'eft 
pourquoy  Ariftote  Itb.  3*  Polttiç.  defiriiflant 
la  noblefïc,  dit,  que  c'eft  vôyimou  x*Ù  asptTfl 
ylvVç,  vne  vertu  êc  honneur  quiprouient 
de  la  race ,  &  ne  dit  pas  du  pere  feulement, 
à  quoy  femblc  auoir  penfc  Iuuenal  en  ce 
motdelaSaty.  8. 

In  tcmplts  qu£fccit  duus 
Et  Sallufte  in  Iugurthn^  disât,£*5  feriemaiorS 
(pétrit^  maioriïquc glorU pojicru  qudfi  lumen  cfl* 
De  forte  que  n'y  ayant  parmy  nous  que 
ces  deux  voyes  pour  paruenira  lahoblef- 
fe ,  il  femble  que  l?on  pourroit  dire  que 
d  eftre  Confeiller  en  vne  Cour  fouuerai- 
iïo  ,  ce  n'eft  pas  vn  moyen  prompt  pour 
aufli  toft  l'acquérir  à  fa  pofterité.  Et  à 
vérité  bien  [que  cefte  dignité  foi  ttres-no- 
ble  pour  le  grand  mérite  de  fa  fun&ion& 
honneur  de  la  i  ufti ce*  c*/i#5  decu*  duchumo- 
bilitA*)  ce  dit  Symmachc  en  Tvne  de  fes 
Epiftres  ,  Se  qu'elle  honorç  ceux  qui  en 
font  reueftus  de  toutes  les  marques  &: 
prerogatines  de  noblelTe ,  fi  cft-ce  pour- 
tant que  par  la  rigueur  de  cefte  maxime 
clic  njc  la  çranfmeç  entière  &  parfai&c  en 
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leurs  enfans  Se  pofterité ,  fi  ce  n'eft  que 
]  ayeul  &  le  pere  ayenc  continue  leur  ferui- 
ce  en  icelle,fans  faire  aucune  a&c  dérogeât 
à  nobleflc;  ou  bien  que  particulièrement 
le  Prince  leur  euft  o&royc  ces  lettres  à 
ccft  effed  ;  comme  mefmes  à  Rome ,  bien 
que  le  Magiftrat  Curule  euft  pour  orne- 
met  peculier  de  fa  dignité  im  imaginù:  fi  cft- 
cc  que  pour  l'attribuer  àfa  famillc,ilfailloit 
l'obtenir  du  Sénat  ou  du  peuple ,  ce  que 
Ciccron  touche  en  l'oraifon/w/^^r*- 
ria  :  difanr,  Ejl  hocinmorepofitum  injiitu toque 
maiorum ,  vt  magifiratus  quibeneficto  vejîro  im 
imttginum  familtx  fu*  confeauuti  funt  (?c. 

Lequel  vfàge  noftre ,  (emble  auoir  efte 
cftably  fur  deuxraifons  qui  ont  de  l'appa- 
rence, rvnepotir  ce  que  la  noble/Te  eftant 
vn loyer  de  fi  grand  prix,  &vntiltred'ho- 
neur  immortel,  le  public  n'a  pas  trouué 
bon  de  la  donner  à  fi  bon  compte ,  de  la 
trans-ferer  du  pere  à  fes  enfans,  &  de  là  à 
vnc  perpétuelle  fuitte  dcfamillejMaisila 
defiré  ce  feruicc  continuel  de  layeul&  du 
pere  en  telle  ou  Semblables  charges,  au- 
parauant  que  leur  pofterité  f  en  peuft  du 
tout  preualloir.  Aquoy  fe  peut  rapporter 
çcqucrcfponditvn  iour  Antigonusau  fils 
dvn  fignalé  Capitaine,  qui  après  la  mort 
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defonpere  luy  dcmandoic  eftrc  continue 
au  mcfme  rang  d'honneur  &  de  penfîon. 
Ic  donne  (dit-il  )  à  mes  gens  penfions  d'an- 
dragathie*,  c'eft  à  dire  de  proueffe ,  comme 
ic  faifois  à  ton  perc  qui  ainfi  l'auoit  mérité, 
&  tu  demandes  penfîon  de  Patragathie, 
c'eft  à  dire  d'eftre  preux  de  par  ton  pere,  &c 
non de<on fait, qui  font  chofes  de  diuers 
mérite:  mais  en  te  faifant  vaillant  comme 
ton  pere ,  &  me  feruant  fideilement  com- 
me luy,  tu  en  dois  autant  attendre  de  moy. 
Bref  cç  droit,  dot  nous  vfons,fcmble  auoir 
efte  emprunté  des  conftitutions  des  der- 
niers Empereurs  de  Rome,  &  dont  nous 
auons  tefmoignagc  en  la  loy  i.  C.de  dignité 
ïtb.  i  r .  où  il  cft  dit,  fi  vt proponis  &  auum  con-* 
fuient ,     p&trtm  prfterium  virum  habuifluj 
cUrhatçmgcncrkrctinctisiSC  a  fait  que  le  mef- 
rae  fobferue  auiourd'huy  en  Italie  com- 
me le  dit  Bartol.  dccapua.fing.  72.  &  en  E£ 
pagne  aulfi,commcilfe  lit  ml.j&$.ut.it. 
lib.  t.  re.compil. 

L'autre  raifon  eft  pour  ce  que  de  toyt 
teps  la  nobleflc  naifsate,  n'a  pas  cfté  en  gra- 
de recommandation.  De  fait  à  Rome  ceux 
qui  Jes  premiers  de  leur  famille  eftoient 
honorez  dvn  Magiftrat  Curule,  eftoient 

appelle?  homines  nom,  TiteLiueleremar^ 

- 


Digitized  by  Google 


Plaidoye.  37 
quant lib.  23,  en  ces  mots ypnemantebeUi  ha- 
bitons quam  confulem  verè  plebeium ,  idejlno- 
uum  hominem  fecijfent  :  &  ailleurs ,  liu.  1.  di- 
fant ,  *Ancwi  Martin*  nobilis  vna  Num<t  imagi- 
ne :  &  eftiraoicnt  quclavrayc  nobleflcde- 
pendoit  ex  multitudine  imaginum^  qui  cftoiét 
les  marques  du  feruice  que  leurs  anceftres 
auoient  fai&àla  république  es  plus  gran- 
des &  fignalées  charges.  Oeft  pourquoy 
Pline  le  ieurie  lib.9. eptjiolaru  ad  Profocerum^ 
luy  voulant  defigner  Filluftre  noblcfle  qu'il 
fe  promettoit  en  fes  cnfans,difoit,  neque  ar- 
dentiùs  tu  pronepotes  quam  ego  liberos  cupioi  qui* 
bus  videor  à  meo  tuoque  latere  pronum  ad  hono- 
rent iter  ^  &  audita  lattùs  nomina  &  non  fubitas 
imagines  reliêlurus. 

Et  comme  nous  voyons  que  la  nature  ne 
donne  pas  à  fes  œuurcs  vne  entière  perfe- 
ction ,  qu'après  plufieurs  degrez  3  ainfî  que 
les  Philofophes  tiennent  que  For  le  plus 
noble  des  métaux  change  trois  fois  de  fub- 
ftanec  &  qualité  auant  qu'eftre  rertdu  tel: 
d  où  vient  mefmes  que  Pythagof  c  3  qui  ap- 
proprioit  la  vertu  de  fes  nombres  aux  a- 
âions  de  la  nature ,  faifoit  peu  d'eftat  de 
l'vnité,  &  n'eftimoit  gueres  plus  le  binaire; 
maisilattribuoit  au  ternaire  l'entière  per- 
fection :  ainfî  pourroit-  on  dire  que  la  vray  ç 
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noble/Te  ne  peuteftre  rcduetcllecnfipeu 
id'hcurc,  &:  qu'il  luy  faut  plufieurs  degrez 
d'honneur  ,  traùsferc  de  laycul  au  perc, 
&  du  pere  au  fils,  auparauant  que  deuc- 
nir  parfai&e.  Ceft  pourquoy  faind  Hic- 
rofme  efcriuant  ad  Helbidiam^  difoit,  nobili- 
tas  mnndi  quid  aliud  ejl  quant  antiqua gloria  ?  fi£ 
de  là  auflî  cftoit  qu'entre  les  anciens  on  fai- 
foit  lï  peu  decomptç  deceuxquieftoienc 
faits  riches  de  nouueau,  que  les  Grecs  ap- 
pelloient  noTfrjfTVt. 

Ces  raifons  certes  font  belles  &  fpecieu- 
fes  j  mais  nous  euffios  defiré  qu'elles  neuf- 
fenteu  tant  de  force  que  de  doner  auto- 
rité à  cet  vfage  au  preiudice  des  enfans  des 
pères  qui  ont  efté  efleués  en  dignitez  Ci  no- 
tables; veu  que  l'honneur  meïme  nouso- 
blige  à  en  auoir  cure  &;  foingj  entât  que  la 
mémoire  de  leurs  pères  décédez  en  feruât 
le  public,  nous  doit  eftre  fàcrée  &  recom- 
mandablc»  Sencque  difant  excellemment 
à  çç  propos ,  non  fine  ratione  facra  ejl  rnagnaru 
virtutumemoria^  &  etiam plures  bonot  iuuat,fe 
gratta  bonorunon  cumipfis  cadit. Cicérone  enim 
filliï qu£  res  confulefecit  nifi paterne.  Et  tout 
ainfî  que  les  ruines  &  reftes  d'rn  temple 
poiuent  eftre  toufîours  fàin&cs  &  honora- 
bles, pour  la  reweréce  d<s  la  diuinité,q«i  y  a 
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cfté  feruie:de  mefmes  les  enfans  des  grands 
&:  fignalez  perfonnages,  doiucnt  cftre  ché- 
ris &:  honorez,  pour  le  refped  de  la  vertu  & 
dignité  de  leurs  pères ,  iufques  làqueDe- 
mofthcnc  orat.de  co wim  ,  difoit ,  0«*no»  '£î 

que  l'honneur  &:  la  mémoire  des  hommes 
dignes  nous  deuoit  eftrc  fi  chère  &  prc- 
cieufe,  que  de  peur  d'y  manquer ,  nous  de- 
uions  mefmes  en  leur  confidcration  hono- 
rer les  indignes. 

Mais  les  appellans  pourfc  garantir  de  la 
dureté  dé  cefte  maxime  ,  ont  allégué  en 
plaidant  vn  moyen. qu'ils  n'auoient  point 
ouucrtpardeuantles  premiers  luges  ,  fça- 
uoix  cft  que  leur  ayeul  cftoit  decedé  Se- 
crétaire du  Roy,fiqu'ayans  eu  pour  pere 
vn  Confeiller  du  grand  Confeil ,  &  pour 
ayeul  vn  Secrétaire  du  Roy,  on  ne  pouuoit 
reuoquer  en  doute  leur  noblefle ,  ny  les  ta- 
xet  &  comprendre  aux  tailles'  &  autres 
charges  plébéiennes. 

Si  cela  eftoit  ainfi  qu'ils  difent,certes  leur 
caufe  n'euft  eu  aucun  doute.  Car  combien 
qu«la  dignité  de  Secrétaire  du  Roy,ne  foit 
fi  noble  &  fplendide  que  l'autre ,  fi  eft-cc 
neantmoins  qu'elle  peut  donner  fonde- 
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ment,  principe  &  origine  à  cette  ndbleflc 
de  race  dont  nous  parlons  :  d'autant  que 
comme  les  Secrétaires  font  imppinw 
jqlwjlo.tZî>  die  Procopc  aulîi  ils  ont  ceft 
honcur  que  d'eftre  officiers  de  la  mai'fon  Se 
Courone  de  France,  tenus  au  rang  des  do- 
xneftiques  des  Roys,&iouyflansdesmek 
mesdroids,exéptions,immunitez  &:  priui- 
leges  que  ceux  qui  y  tiennent  les  premiè- 
res dignitez  :  iufques  là  mcfmes  qu'ils  di- 
fentquele  Roy  fe  tient  le  premier  Secré- 
taire delà  Couronne ,  &c  qu'à  caufe  de  ce, 
on  luy  doit  la  première  bourfe  des  profits 
Se  emolumens  attribuez  à  leur  ordre.  De 
manière  que  nous  ne  dcuons  douter  que 
ceft  office  foit  Noble  &  aflfcz  digne  pour 
commencer  à  acquérir  à  la  pofteritc  de  ce- 
luy  qui  en  eft  pourueu  vn  auantdcgrc  de 
vraye  &c  entière  Nobleflc  :  comme  auffi 
ceux  que  Iuftinian  appelle  Primicerios 
Stcundicerios  >  &  Cafliodorc  Proceres  charte- 
rum  y  &  Suétone  in  Ncronc>  ^manuenfes ,  de 
pareille  charge  &fundion  que  font  les  Se- 
crétaires en  France  ,cftoient  honorez  en 
l'Empire  Romain  de  tout  priuilege  d'im- 
jnunité ,  qui  cft  vnc  demie  noblefle.  Nous 
ne  diros  pas  le  mefmc  des  S  ecretaircs  d'E- 
ftat,  femblables  à  ceux  que  Vopifcm  in  *4u- 
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rdiano  appelle  Notmos  fecretoru^Sc  qui  fouf- 
criuoient  aux  Loix ,  Edi&s  &  Ordonnan- 
ces, comme  eftoient  en  Grèce  ceux  qu'ils 
appelloient  Regum  r^jmyç (jtfjLctfnctz ,  &  qui 
tenoient  les  premiers  rangs  en  leurs  con- 
feils ,  ainfi  qu'on  l'a  efçric  d'Eumencs  Car- 
dianus,  Secrétaire  de  Philippe,  puis  d'A- 
lexandre Roy  de  Macedone  :  enfemble  de 
ccLartis  Secrétaire  de  Porfcnna  ,  qui  fut 
prins  par  Scaruola  pour  fon  maiftre  :  car 
comme  nous  voyons  que  le  Soleil  auiïï  toft 
qu'il  eft  nay  fait  paroiftre  fa  force  &:  fa  lu- 
mière, ainfi  cefte  dignité  grande  &excel- 
lente,fi  toft  que  quelqu'vn  en  eft  pourueu, 
elle  le  rend  Noble ,  &  fa  pofterité  à  iamais 
d'vne  Noblefle  tres-fignaléc  &  tres-remar- 
auable.  Comme  le  femblable  fcdoitdire 
ae  toutes  les  dignitez  du  Confeil  Priué  des 
Rois ,  enfemble  des  premières  charges  des 
compagnies  fouucraines  qui  font  honorez 
du  tiltre  de  Cheualerie ,  &  qui  reprefen- 
tcntla  grandeur  &  autorité  des  Roys,en 
ladminiftration  de  la  Iufticc,  quiqucScnam 
Principes  funt  <Jr  dtcuntur. 

Mais  les  inthimez  en  cefte  caufe  repli- 
quent,que  les  appellans  n'ont  rien  en  main 
pour  iuftifier  cefte  qualité  de  Secrétaire 
cnleuraycul.  difcntplus,qu'ayaftscftéco- 
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frins  au  rollc  de  la  taille  &  autres  charges* 
Tefpace  de  trois  ans,  ils  ont  payé  volontai- 
rement :  que  partant  ayant  renoncé  d'eux- 
mcfmes  au  priuilege  d'immunité  ,  quan4 
bien  ils  en  auroient,  qu'ils  n'ont  occafîon 
defe  pleindre  des  iuges  qui  ont  ordonné 
qu'ils  demeureroient  comprins  en  iccux* 
Aquoy  toutesfois  les  appellans  femblenc 
auoirfatisfait,  ayans  iuftifié  que  ce  payè^ 
raent  qu'on  leurobie&e  auoitefté  fait  par 
leur  tuteur  pendant  leur  minorité,  &  que 
ayant  efté  fai£t  dcpofîtairc  &  gardien  des 
biens ,  tiltres  &  honneurs  de  leur  famille, 
pour  les  conferuer&  main  tenir,  il  n'auoit 
rien  peu  faire  au  preiudice  de  leur  priuile- 
ge:  Et  pouuoient  auffi  adioufter,  qu'en  ma- 
tière de  priuileges  d'immunité, les  paye- 
mens  particuliers,bien  que  volontaires,  ne 
jpreiudicient  point,  finon  pour  ce  qui  a  efté 
payé ,  ne  fe  ppuuant  plus  repeter ,  comme 
îl.eft  traiâé/i?  /.  i.ff.  dcpriutlcg*  veterano. 
&$XMhit  qui Jpont.mun.fubt  Aib.xd. volute 
rUyC.  deexcufat.Tutor.  Pource  que  tous  pri- 
uileges qui  confiftept  en  a£Hôs  rciterables, 
comme  eft  l'immunité  qui  fe  répète  plus 
que  tous  les  ans,  ne  fe  preferiuent  que  par 
tréteans,dit  le  C.  de  acccdcntibus.  Et  le  C.fide 
urra.depmileg.  comme  au  contraire  le  pri- 
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uilege  qui  ne  confîftc  qu'en  vn  fcul  a&c,  &c 
non  reiterable  5  fe  prcfcrit&  efleintpar  va 
fcul ide  contraire ,  vt  dïckur in  C.  cum  acccf> 
JiJfcnt,det:onJi.& in  l.i.CJtiurcdom.impetr. 

Mais  pource  que  le  iugemenc  de  cefte 
caufe  dépend  de  la  1  u  ft ifica tion  de  cède 
qualité  de  Secrétaire  de  l'aycul  des  appel- 
leront ils  difent  n'auoir  peu  rapporter  la 
prouifion  pour  eftré  en  lieu  de  difficile  ac- 
cès acaufcdcTiniuredu  temps ,auflï  qu'il 
eftneceflaire  qu'ils  nous  iuftifient  leur  ex- 
traction ;  Nous  requérons  qu'il  plaife  à  la 
Cour  ordonner,  qu'auant  que  procéder  au 
iugement  de  la  caufe  d'appel,  lesappellans 
articuleront  leur  généalogie  ,  &  feront 
prcuuc?  d'icelle.  Ce  cjue  la  Cour  ordonna, 
te  depuis  ayans  vérifie  que  leur  ayeul  eftoit 
Secrétaire  du  Roy3  &  leur  Pere  Confeillcr 
au  grand  Confeil  5  ils  furent  déclarez  corn- 
ai e  Nobles ,  exempts  de  toutes  tailles ,  par 
arreft  du  mois  d' Auril,  1 593 . 
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Sur  Œdifi  de  reftabliffement  de  la  Qour> 
en  cefte  ville  de  Paris,  après  la 

reduélion  d'icelle. 
•  •  -~ 

*&iiïjfrs  'Estât  heareux  ou  fe  voit  main- 
5f^|&  tenant rcftablic  celle  ville  de  Pa- 
l^^^t  ris>  cy-deuant  comme  déformais 
lorncmcnt  de  la  terre  habitable, 
nous  oblige  auec  vne  tres-iufte  occafion 
rédre  à  iamais  célèbre  le  iour auquel  Dieu 
tres-grand  &:  fauorable  prote&eur  de  ce 
grand  Royaume  ,  non  feulement  par  fa 
fain&c  grâce  la  fecouruë  en  fon  extrémité: 
mais  pour  luy  reparer  fon  heur,  fon  hon- 
neur &  fa  gloire,  y  a  diuinement  ramené  ôc 
remis  les  deux  puifTances  gardiennes  d'i- 
,  ^    cellc,le  Roy,&:  fa  Iuftice. 

Car  comme  ceux  qui  déplorans  nague- 
rcs  fes  calamitez  &  infortunes  ,dont  la  fou- 
uenance  nous  fait.encores  frémir  &tran-' 
fir,  en  referoient  auec  vérité  la  fource  &: 
origine  a  labfence  forcée  de  ces  deux,  di- 
fans  auçc  le  Poète, 

Excef- 
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Excejferc  omnesadytis  drlfque  reliElis 

Vi/,qui(?U4impcriumhocJletcrat. 
Ainfi  nous  qui  célébrons  en  ce  lieu  l'heur- 
te le  repos  où  elle  fe  voie  réduite  après  tac 
de  tourmentes,  ne  pouuons  en  attribuer 
après  Dieu  la  caufe  ,  qu'à  la  prefence  du 
plus  accomply  &:  mieux  fortuné  Roy  qui 
foit  au  monde  ;  &  au  retour  en  icclle  de  la 
plus  grauc,  fincere  &parfai£teiufticcqui 
foit  entre  les  hommes. 

Si  que  tout  ainfi  que  les  plus  célèbres 
villes  des  ficelés  anciens  auoient  certains 
Génies  ou  deitez  locales  protectrices  de 
leur  bonne  fortune,commc  celle  de  Rome 
au  rapport  de  Varron  eftoit  Ops  conduit 5  ou 
félon  les  autres5la  DeefTe  Veftaaucc  ce  feu 
perpétuel  ,  que  le  Poète  appelle  <etcrni 
nus  imperij ,  &c  celle  de  Troye  eftoit  ce  h- 
gnalé  Palladium  ^  cycles  Grecs enlcuerent 
par  rufe,  iugeants  qu'autrement  leurs  la- 
beurs &:  efforts  au  fiege  d'icelle  leur  feroice 
inutiles.  Ainfi  pouuons  nous  dire  que  les 
vrayes  deitez  affiliantes,  tutelaires  ^gar- 
diennes de  la  grandeur  &  gloire  de  Paris, 
font  le  nom  augufte  de  nos  Roys ,  &l'au- 
éiorité  tres-illuftre  &:  vénérable  des  Cours 
fouucraines  de  fa  iuftice. 
Et  de  fait  n'y  aperfonne  parmi  nous  qui 
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netefmoigne  que  tant  que  ces  deux  aftrcs 
de  tres-heureufe  influence  y  ont  reluycn 
leur  plénitude, ç'a  efté  lorsque  Paris  f'eft 
accrue  en  telle  félicite  &:  fplendeur,  que 
les  eftrangers  mefmes,bien  qu'ordinaire- 
nient  ialoux  &:  enuieux  de  la  gloire  des  au- 
tres, admirans  toutesfois  ce  qui  eftoit  de 
furcxcellent  en  elle  entre  toutes  les  villes, 
eftoient  quafi  contraints  delarcuererc5- 
mevn  miracle  du  monde  rmcfmes  deluy 
donner  par  leurs  eferits  tous  les  plus  figna- 
lcz  titres  &:  éloges  d'honeur  don t  on  pour- 
roit  decorer  la  plus  parfai&e  chofe ,  les  vns 
lappcllas  le  domicile  naturel  de  toutes  les 
vertus,  les  autres  le  Théâtre  de  rvniuers,le 
magazin  de  tout  le  monde,  la  Ville  des  vil- 
lcsy&  velutimulinis  monde  jvcl inaurtm  in  cdt- 
tero  mundo  ;  les  autres  la  merc  de  toutes  di- 
gnitez ,  le  piuot  de  toutes  les  Gaules  >  &:  la 
vraye  patrie  de  la  liberté* 

Comme  c'eft  aufll  le  propre  des  bons 
Roys  tels  que  Dieu  de  tout  temps  beneuo- 
le  au  bien  de  cefte  nati  on  nous  a  quafi  rouf- 
iours  donez ,  d'apporter  auec  eux  aux  lieux 
oùilsfont  honorez &cheris  Je  bo  heur& 
félicite,  Utilité  &  profit,  enfemble  vue  vie 
de  paix ,  de  douceur  &  de  tranquillité ,  qui 
eftecquedit  Platon  en  ce  beau  mot  de  fa 
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Repub.  ttâtifMfcbç  mium  tv$  ^^^WCar 
vn  bo  Roy  eft  à  l'endroit  de  Ton  Royaume, 
ce  que  Dieu  Roy  des  Roys  eftàlcndroic 
du  monde,fçauoir  eft,Pere  tres-debonnai- 
rc ,  Prouide  &:  fage  modérateur ,  Gouuer- 
neur  vigilanr5bening  &  gracieux  aux  bons, 
auftere  &:  terrible  aux  mefchans,&:  n'ayant 
autre  but  3  foing  &  folicitude ,  que  de  ren- 
dre la  vie  de  Ion  peuple  bien  heureufe,  o/>#- 
bm  fit  m  a  m  ,  copits  locupletem  ^glorit  amplam, 
virtutehoneftétm.  Acefteraifon  Democrite 
difoit  véritablement  que  de  toutes  chofes 
bonnes,  la  meilleure ,  la  plus  parfaite  5  &  la 
plus  defîrable  eftoit  vn  bon  Roy ,  comme 
chef  d'œuure  du  Dieu  viuant  tiré  fur  le  pa- 
tron &  modcllc  de  fa  propre  diuinité. 

Mais  de  toutes  les  proprietez  &:  vertus 
quidonnentceft  heur  aux  Roys  de  rendre 
leurs  peuples  côtens  &  en  leur  aife,la  prin- 
cipale &:  plus  neceffaire  eft  la  Iuftice ,  qui  à 
cefte  occafion  eftoit  rcuerée  parlesancics 
fous  le  nom  de  la  DcefTe  Themis,que  Pin- 
dare  appelle  dorée  ,  Xpuetam  n^lh^xi^K^ 
QijjWTot.  Et  qu'il  dit  eftïefœur  EunomU^àc 
Tordre  de  la  paix ,  vnion  &c  concorde  5  qui 
font  tous  les  plus  fouuerains  biens  des  h5-, 
mes:&quieftappcllée  auffi  parles Philo- 
fophes  Royalc,nôfeulemet  pour  ce  qu'élis 
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cft  vraycment  la  Roync  &  Dame  de  toutes 
les  autres,  le  Poète  Theognis,  difant, 

E'f  Si  Xïjgqoafafy  (njfàvCMcu  ma  'oipiiyi  'çz. 
Mais  auflî  pourccquec'eftlcplus  propre, 
&  le  plus  vtile  inftrumét  qu'ayent  les  Roy  s 
pour  bien  &  heureufement  régner. 

A  cefte  raifon  mefmc  Homère  le  plus  Ga- 
ge .des  Grecs  >  feint  que  lupiter  n'attribue 
point  aux  Roys  pour  régner,  des  foudres, 
des  machines  de  guerre ,  ou  galaires ,  mais 
bie  vne  cognoiflance  des  chofes  iuftes ,  par 
le  moyen  de  laquelle  ils  puiffent  fe  mainte- 
nir ,  &  conferuer  heureufement  les  autres: 
Et  à  femblable  intention  Hefiode  in  Tbco- 
aow;45feignoit  cefte  mefmc  Deeflc  Thcmis 
auec  Dicé,eftre  les  affiliantes  ordinaires  de 
ceDieu,difant: 

Et  en  vn  autre  endroift, 
Avinpov  yyctyijz}  Ximplcù  ®ifun%  tduiv  Clç^ç 

Voulant  ce  grâd  Poète  faire  entédre  que 
non  feulement  les  hommes  ne  pouuoicnt 
eftre  Roys  fans  la  iuftice,  mais  que  ce  Dieu 
mcfmes  ne  pouuoit  pas  eftre  tel  fans  laydc 
d'icelle  :  ce  qui  n'eft  pas  fort  efloigné  de  ce 
que  nous  voyons  qu'en  TEfcriturefaindc 
Dieu  ce  vray  &  éternel  Archétype  des 
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Roys  fc  plaift  d  cftre  appelle  iuflitU ,  lex  Çr 
ratio ,  comme  du  plus  noble  &  plus  necef- 
faire  organe  dontil fefcrtenladminiftra- 
tion  &:  régime  de  ce  grand  vniucrs. 

Audi  apprenons-nous  qu'après  qu'il  eut 
puni  l'impiété  des  hommes ,  èc  effacé  tou- 
te la  terre  par  ce  déluge  effroyable,defirant 
la  reparer  &  remettre  en  fon  premier  eftat, 
il  ne  fit  point  chois  du  plus  vaillant  de  tous 
les  hommes  pour  le  referuer,  &  f  en  fcrùir  à 
ceft  effed ,  mais  de  Noé  le  plus  zélé  à  la  iu- 
fticequifutau  monde,  comme  de  la  plus 
propre  &:  neceflaire  vertu  pour  donner 
pied  ^fondement  à  de  nouuclles  focietez, 
Eftats,  &  Republiques. 

Et  eft  fort  remarquable  entre  nous ,  que 
de  ce  que  de  tous  les  enfans  de  ce  iufte  per- 
fonnage ,  Iaphet  fe  rendit  plus  curieux  ob- 
feruateur  de  la  iuftice  de  fon  pere ,  il  méri- 
ta de  luy  ce  vœu  excellent  &  prière  enuers 
Dieu ,  dont  eft  faid  mention  au  Genefe  en 
ces  mots  ypiUtct  Vent  Iaphet  ,&c.  de  forte 
que  Dieu  acquiefçant  à  ce  defir  paternel,  il 
efleua  &:  dilata  fon  Empire  iufques  à  nos 
Gaules  5  où  il  peupla  le  premier  Se  donna 
origine  .à  la  plus  héroïque ,  plus  iufte  &c  ac- 
complie nation  du  monde,  ce  qui  eft  tef- 
moigné  par  l'ancien  Berofe,  &  Metafthc- 
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ncs,  &apreseuxpar  Iofephc  lib.l.^ntiq&C. 
par  Zonare  mefme  to.  i.  ^énnal. 

En  quoy  nous  deuons  non  feulement  re- 
cognoiftre  l'efficace  de  cefte  grande  vertu; 
mais  sômesencores  obligez  de  la  reuerer, 
puifque  fous  les  diuins  &  bien  heureux  au- 
ipiecs  d'icclle,  nos  premiers  pères  fefont 
dilatez  &  accreux  en  gloire  &:  réputation 
par  defliis  tous  les  peuples  de  la  terre:  &: 
d'autant  qu'à  leur  exemple  &  imitation, 
leur  pofterité  iufqucsà  no9  a  eu  cefte  ver- 
tu en  tres-fingulierc  recommédation,  fai- 
fant  toufiours  eftat  d'elle,  comme  du  plus 
afteuréappuy  delcurfclicité,  notamment 
en  cefte  ville  de  Paris,  où  elle  a  toufiours 
efté  exercée  auecvne  intégrité  parfaite:  à 
cefte  raifon  nousluy  auonsàbon  droit  at- 
tribue le  titre  de  prote&rice&r gardienne 
d'icelle;  comme  à  la  vérité  c'eft  elle,  auec 
la  faueur  des  Rois,  méritée  &acquifepar 
vne  deuë  obeifsance  entiers  leurs  maieftez, 
qui  l'ont  agrandie ,  eonferueé  &  mainte- 
'  nue  en  telle  gloire  &  célébrité,  où  elle  f  eft 
veuë  par  vne  fi  longue  fuitte  de  liecles. 

Si  que  ne  plus  ne  moins  que  comme  vn 
iour  Cambyfes  alloit  courant  &  gaftant 
tout  le  pays  d'Egypte,  en  intention  de  le 
ruiner  &c  perdre,  il  y  eut  vn  citoyé  de  The- 
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bes  qui  moté  au  haut  de  la  muraille  de  ce- 
tte ville  la  luy  môltra  d'vnc  main  vnc  mot- 
te de  terre,  &  de  l'autre  vn  vafe  plein  d'eau 
du  Nil ,  voulâc  luy  defigner ,  que  tant  qu'il 
ne  pourroit  enleuer  la  graifle  de  leur  ter- 
roir ,  ny  diuertir  ailleurs  le  cours  de  ce  fleu- 
ue  cres-riche,  il  ne  feroit  en  fa  puiffance  de 
ruiner  fon  pays  :  Ainfîpouuôs  dire  que  tât 
que  Paris  a  peu  mériter  &retenircetheur 
que  d auoir la faucur des  Rois, &c lafliftan- 
ce  des  Cours  vénérables  de  faiuftice,  il  n'y 
a  eu  force  ou  puilfance  ennemie,  ny  aucun 
autre  accident  qui  luy  ait  peu  porter  le 
moindre  dommage  &  preiudice. 

Aufli  toutes  les  fois  que  la  mauuaife  for- 
tune, qui  tient  fous  fa  dition  aufli  bien  les 
grands  Empires  &c  citez,  comme  les  plus 
petites  choies,  à  voulu  altérer  l'heur  &  la 
grâdeur  de  Paris ,  fon  approche  &  premier 
effort  a  toufiourscfté,deladiftraire&pri- 
uerde  ces  deux,  comme  de  fa  plus  forte  &: 
feure  garde  &  defenfe,  imitât  cefte  Profer- 
pinc  de  Sophocle,  laquelle  voulant  faire 
mourir  Elyfe,  &  ne  lepouuanttoutesfois 
•  pourle  craind'orfatalqu'ellcportoitjtrou- 
ua  moycdele  luy  arracher,  &:  puis  après  la 
priucr  delà  vie.  Ou  bien  faifant corne  ces 
anciens,  qui  tafehoient  de  defrober  &:  fou- 
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ftrere  ces  Dieux  prote&eurs  des  villes  dot 
nous  parlions  cy  deuant ,  auparauant  que 
de  les  affaillir,  fe  perfuadans  qu'autrement 
ils  n'en  pourraient  venir  à  bout. 

Paris  en  auoit  certes  vnc  trop  notable  &: 
chère  experiéce ,  des  le  temps  que  les  An- 
giois  lors  ennemis  coniurez  de  la  France 
f  en  firent  maiftres ,  après  en  auoir  arraché 
le  nom  facré  de  nos  Rois,  banny  &  exilé  la 
iuftice  des  Cours  fouueraincs  iufqucs  à 
l'extrémité  du  Royaume  :  l'eftat  miferable 
où  elle  fe  veit  lors  réduite  deuoitferuirà 
iamais à  la  pofterité  d'vnc  .terreur  &  crain- 
te,dc  plus  retomber  en  telles  fautes  :  Car  fi 
toft  que  ce  Soleil  y  eclipfa ,  les  ténèbres  y 
furet  redoublécSjParis  deuint  vn  defert  fo- 
litaire,  vn  tobeau  de  ruyncs,  vne  ombre  de 
ville,vuide&:  vague5pour  la  fuite  &:  la  mort 
de  la  plufpart:  poureeque  ceftvnedefes 
proprietez  5  noalienigenis  fedpatriis  régi  aujpi- 
cm^  ainfi  que  Valere  le  difoit  de  Rome. 

Maiscomel'Aigle,aurapportdes  Philo- 
fophes ,  fe  fentât  chargé  d'infirmité  &:  ma- 
ladie ,  fe  guindé  &  efleue  au  plus  près  qu'il 
peut  du  Soleil ,  afin  que  de  l'imprefTion  vi- 
uc  des  rayons  de  ce  grand  aftre,  il  puifte 
recouurer  fa  guerifon  &  fa  force  :  Ainfi 
Paris  qui  eft  entre  les  villes ,  ce  que  l'Aigle 
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eft  entre  les  oifeaux,  fut  comme  forcée  par 
l'extrémité  decesangoifles,de  hafarderfî 
peu  de  force  &  de  fortune  qui  luy  reftoit, 
pour  f  affranchir  de  ioug  éftranger,&:  fe  re- 
donner à  fon  Roy,  comme  feul  capable  de 
luy  rapporter  fon  heur  &c  fa  félicité.  Et  à  la 
vérité  tout  ainfi  que  Dieu  eft  le  feul  prote- 
cteur des  Roys,  &  fans  lequel  toute  leur 
puifTance  eft  freflc& vaine  jauffi  les  Roys 
ion  t  les  vrays  gardiens  &c  faluateurs  des  vil- 
les ,  &  fans  lcfquels  il  leur  eft  impolfible  de 
fe  maintenir  &  conferuer. 

Et  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  deue- 
noientmalades  danslcs  deferts,receuoicnt 
guarifon  àla  feule  veuc  du  Serpét  éleué^dit 
l'Efcriturc  fainfte:  Ainfi  eft-il  des  villes  qui 
fe  fentent attaintes  de  maladies  ciuiles;  car 
elles  peuuct  aifément  eftre  guaries  à  la  feu- 
le veuë  de  la  Majcfté  Royale  ,  pourueu 
qu'elles  la  reuerent,  &la  tiennent  haute- 
ment efleuéc  au  téple  de  leur  obeïflance. 

Que  fi  nous  ofions  rafrefehir  la  mémoire 
des  calamitez  &  miferes  naguieres  fouffer- 
tcs&  endurées  pour  auoir  manqué  en  ce 
dcuoir ,  cobien  ie  vous  prie  fe  trouueroiét- 
elles  plus  grandes  &  déplorables  que  celles 
du  temps  des  Anglois  ?  Mais  comme  Ton  a 
eferit ,  que  lors  qu'Alexandre  entra  dans 
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l'Afie  auec  fon  exercice  pour dcbeller  les 
Perfes,  laftatuc  oufimmulacre  d'Orphée 
qui  cftoit  m  Libctris,  fut  veue  plorer  &  efpa- 
dre  des  larmes,voulât,fignifier  que  les  Mu- 
fes,  qui  auroienc  à  deferire  les  diuerfesacci- 
dents  de  cefte  grande  guerre,  feroient  fou- 
uent  excitées  aux  larmes  par  le  refïbuucnir 
funefte  de  tant  de  ruines  qui  en  deuoient 
prouenir:  Ainfi  cerces  nous  ne  pourrions 
entrer  en  ce  difeours  lugubre  de  nozafflî- 
'    ftions,  fans  paflîon  femblable,  tant  eft  fen- 
fîble  &  cuifance  la  mémoire  des  chofes  Ci 
dures  &  lamentables;  au/Tiquepeut-eftre 
toutes  noz  larmes  ne  feroient  fuffifantes 
pour  en  déplorer  la  moindre  partie  :  mtior* 
enim  qu<tque  funt  (juâm  vtpofîim  deflerefermo 
rei  magnitudinc  fuperatur.  NouslcîaifTerons 
feulement  aux  penfcésdenous  tous,  à  fin. 
que  ramertume  de  la  fouuenace  d'icelles; 
nous  aigrifle  le  courage  pour  refuir  &  ab- 
horrer à  iamais  les  vices  qui  en  ont  efté 
caufe;  c'eft  à  dire  ,  la  def  obeïfance  entiers 
le  Roy ,  le  mefpris  enuers  la  iuftice. 

Auiourd'huy  donc  que  Paris  reuoid  en 
elle  fon  Roy  &  faluateur  après  Dieu,  & 
que  nous  oyons  en  ce  lieu  augufte  la  ledu- 
re  de  fes  lettres  tant  defiréespar  lefquelles 
il  y  rappelle  &c  reftablic  fa  iuftice,  que  la 
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violence  &  malice  du  temps  enauoitfor- 
bame,auons-nous  pas  tres-iufteoccafion 
de  hien-heurer  ce  iour  à  iamais,c/<*</<?  illa  tant 
citb  in  fteilttdtenu  mutât*  >  la  paix  y  eftant  par 
ce  moyen  rendue  au  lieu  de  la  guerre,la  lu- 
mière au  lieu  des  ténèbres,  l'ordre  au  lieu 
de  la  confufion ,  la  iuftice  au  lieu  de  l'iniu- 
re,  Tafleurance  au  lieu  de  la  crainte  ,  les  na- 
turels citoyens  au  lieu  d  eftrangers  enne- 
mis, le  plaifir  &,le  contentement  au  lieu  de 
Ja  trifte/Tc & mef-aife , l'abondance  au  lieu 
de  la  fterilité  de  toutes  chofcs,bref  la  vie  au 
lieu  de  la  mort? 

Etenrccognoiflance  de  cette  faueurdi- 
uine,  auons-nous  pasoccafion  d'imiter  ce- 
tte louable  couftumedes  Anciens  Grecs, 
qui  toutes  les  fois  qu'ilsfevoyoicnt  garan- 
tis &deliurez  de  quelque  mef-aduenturc 
ou  infortune  publique,  faifoient  plufieurs 
vœuzfolennelSj&repctoient  leurs  facrifi- 
ces  introduits  pro  falute&  incolumihtte  vr- 
bts  ,  comme  nous  en  voyons  les  marques 
dâs  Ariftide  5  inpdinodia  in  Smyrnam^  in orat. 
in  Ronuim ,  &  en  plufieurs  autres  Jiures,  qui 
eftoient  cérémonies  fort  approchantes 
de  celles  que  pratiquoient  les  anciens  He- 
brieuxappellées  Encainian* ,  &:  qu'ils  cele- 
bjroient  le  iour  que  leur  fain&c  ville  fut 
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baftie ,  le  iour  qu'elle  fut  deliurée  de  la  fu- 
reur d'Holoferne ,  &  le  iour  qu'ils  furent 
rappeliez  de  ce  long  &  ennuyeux  exil  men- 
tionné aux  fain&es  lettres. 

Mais  le  plus  agréable  facrificc  que  nous 
pourrions  faire,&  le  plus  faind  vœu  qu'on 
pourrait  defirer  de  nous  en  cefte  occafîon , 
ell  de  nous  fermer  à  cefte  refolution,  de  ne 
plus  donner  pied  fur  nous  à  ce  raonftreux 
vice  de  défobeïfsace,&  defpe&  enuers  noz 
Roys  &  la  Iufticc  5  puifque  noz  plus  grades 
miferes  &  infortunes  tiret  de  là  leur  fource 
&  origine;&  nous  fouuenir  à  toufiours,que 
comme  c'eft  le  deuoir  des  Roys  de  fe  con- 
former au  confeil  de  Dieu  :  que  c'eft  aufli 
le  deuoir  des  fubie&s  deférangcràlavo- 

.  lonté  des  Roys  3  &c  rechercher  de  là  feule- 
ment toute  leur  gloire  &  félicité. 

Ce  vœu  fain&ement  iuré  &  refolu ,  vau- 
dra auffi  pour  confacrer  de  nouueau  ce  lieu 
faind  &  augufte  ,  &  aura  mefme  effed 
qu'eut  ce  diuin  parfum  que  l'Ange  enfei- 

,  gna  à  Thobic ,  à  la  fenteur  duquel  lefprit 
immundequi  auoit  fait  tant  de  maux  fut 
relégué  iufques  au  defert  du  haut  Egy- 
pte 5  car  cefte  obeyfTance  que  nous  votions 
au  Roy  &  à  la  iuftice  ,  chaflera  loing  de 
nous  le(prit  de  diuifion,qui  nousvarui- 
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nant  depuis  vn  fi  long-teriips. 

Paris ,  comme  toute  la  France  3fe  peut 
auiourd'huy  vanter  de  n'auoir  iamais  eu 
Prince  plus  capable  de  fatisfaire  aux  defirs 
d'icelle,  que  noftre  Roy,  à  la  clémence  du- 
quel elle  eft  dés-ja  redeuable  de  fon  faïuc 
&  conferuation.  acquerons-luy  encores  ce 
tiltre  d'honneur  &  de  gloire ,  deftre  defor- 
mais  réputée  la  plus  obeyffante  ville  du 
monde  ,  à  fin  que  le  Roy  heureufement 
commandant  de  fa  part3&  nous  bien  obeïf 
fans  de  la  noftre,  nous  puifïions  faire  renai- 
ftreparmy  nous  vne  entière  félicité.  Et  en 
vn  mot  nous  dirons  à  tous  comme  le  fom- 
maire  de  ce  propos  difeite  iujiitUm  moniti^ 
non  temnerc  reges.  Aprcnons  déformais  com- 
me inftruics  par  noz  propres  miferes,  à  re- 
uerer  leur  voyx  &  craindre  leur  iuftice,  car 
en  ce  feul  point  confifte  le  falut  de  nous 
tous. 

Au  demeurant  le  tefmoignage  honora- 
ble,que  le  Roy  mefmes  a  rendu  par  les  let- 
tres dont  ledure  vient  deftre  faide ,  de  la 
fidélité  de  cefte  Cour  au  bien  de  fon  ferui- 
ce , l'obligera d'y perfeucrer , &  donn er de 
foy  comme  elle  a  fait  toufiours  vn  tres-di- 
gne  exemple  d'intégrité  parfaite,de  fy  nce- 
re  iuftice,&  genereufe  confiance^:  ferme- 
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té3au  feruice  de  fa  Majefté  &  foulagement 
de  Ton  peuple.  Acefteaffeurance  nous  re- 
quérons qu'il  luy  plaife  ordonner  que  fur  j 
.  lereplyde  fes  lettres  fera  mis,  qu'elles  ont 
efté  leuës,  publiées  &  regiftrées.  Ce  que  la 
Cour  ordonna  par  fon  Arreft  du  mois  de 
Noucmbre,  mil  cinq  cens  nonante  quatre. 
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,  a 

Que  les  héritiers  des  comptables y  ne  fe peu- 
uent  ayder  de  lettres  de  henejice 
diinuentair encontre  le  Roy. 

• 

ïfëŒÊ&fk  N  t  r  e  les  remèdes  qui  ont  efté 
Vliitëfr  quclqucsfois  excogitez  pour  ob- 
uicr  aux  fraudes  &c  abus  qui  fe 
font  és  finances  publiques  ,  lvn 
des  meilleurs, félon  noftre  iugcmcnt,eft 
celuy  de  l'ordonnance  du  Roy  Charles 
neufiefmc,  par  laquelle  il  défend  qu'au- 
cuns fepuiftent  porter  héritiers  par  bénéfi- 
ce d'inueniaire  des  Officiers  comptables 
pour  les  deniers  deuz  au  Roy,  d'autant  que 
ïbuuent  on  a  veu  qu'vn  Treforicrou  Re- 
ceveur mourat  ne  laiflbi t  quafi  point  d'ho 
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ritiers  qu'à  cefte  condition,  ou  pour  ce  que 
de  leur  viuanc  ils  auoientmal  mefnagéles 
finances  du  Roy,ou  pour  ce  que  leursheri- 
tiers  après  leur  more  ayans  fecreccemenc 
cnleué  les  deniers  ,&  lai/Té  par  ce  moyen 
vne  fucceflion  chargée  de  reftes ,  afin  de  fe 
garentirde  toute  recherche,  fe  portoienc 
héritiers  par  bénéfice  d'inuentaire.  Pour 
à  quoy  obuicr  fut  fai&e  cefte  Ordon- 
nance très -i ufte  &:  raifonnable  aftrai- 
gnant  l'héritier  d'accepter  purement  &: 
fimplemcnt  la  fucceflion,  &;  payer  en  ce 
faifant  les  deniers  deuz  au  Roy,  ou  bien 
y  renoncer  du  tout,  qui  eft  certes  vne 
loy  trop  plus  douce  que  celle  qui  futfai- 
cte  à  Rome  contre  la  veufue&  les  enfans 
du  Primipile  Receucur  des  viures  de  la 
gendarmerie ,  comme  il  fe  cognoift  in  L  3. 

L  7.  C«  de  cohort.  Car  fil  n'y  auoit  af- 
fez  en  la  fucceflion  &:  aux  biens  de  fon 
fidc'iuffeur  &:  caution  ,  pour  fatisfairc  au 
fifque,  la  femme  eftoit  priuéede  fon  dor, 
&:  les  enfans  mefmes  obligez  aux  reftes 
deleurperc,  bien  qu'ils  euffent  renoncé  à 
la  fucceflion ,  /.  3.  £p  /.  4.  C  dt  Primiptlo.  L 
fatis  notum.  C.  exquibus  cauf  pig.vel  hypoth. 
tdeit.  etnt. 

Comme  au  femblable  à  Athènes, au(U 
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toft  qu'vn  comptable  eftoic  motijBiêtâ  héré- 
dité deuoluebatuY ad  p$poçoiç}  qui  cftoient  cer- 
tains  Magiftrats  députez  pour  recouurer 
les  rcftesdeuz  à  la  Republique  par  les  Fer- 
miers &  autres  Officiers  des  Finances  > 
comme  le  remarque  l'interprète  d'iEfchy-  | 
nés  in  Ctefeph.&c  ne  rendoient  rien  des  biens* 
de  la  fucceffion ,  que  premièrement  le  fif- 
que  ne  fuft  payé  &  fatisfaiâ  du  tout  ce  qui 
luyeftoitdeu.  Ce  qui  auoitefté  introduit 
par  vn  fingulier  priuilege  des  Finances  pu- 
bliques. _ 

Mais  la  loy  des  douze  tables  fuft  bien 
plusrude&plus  vniuerfelle  :  car  ellcobli- 
geoit  les  enfans  qui  fe  trouuoiet  en  la  puif- 
iànce  de  leurs  pères,  lors  de  leur  deceds, 
d'accepter,foit  qu'ils  le  voulurent  ou  n53la 
fucceffiô  d'iccux,iW* fui  &  necejjarij  diceba- 
tur  j  à  fin  que  par  ce  moyen  ils  fuflent  tenus 
d'acquitter  toutes  leurs  debtes  ,  donteefte 
mefme  loy  feuft  fi  foucieufe  s  que  pour  ce 
manque  qu'on  y  faifoit  elle  abandonnoic 
aux  Creanciers,le  corps  propre  de  leurs  dé- 
biteurs. 

Le  bénéfice  d'inuen taire  dont  parle  no- 
ftre  Ordonnance ,  eft  vnc  grâce  du  Prince, 
introduire  du  commencement  par  l'Em- 
pereur Gordian  en  faueur  des  gens-d'ar- 
mes. 
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mes,  comme  il  fc  voit  in  LS.C.deteft.nuL 
&z  depuis  fai&e  commune  par  Iuftinian^ 
inl.f.  C.de  iurt  de  Ub.  à  la  charge  d'yobfer- 
ucr  certaines  formes  &reiglesparluy  pre- 
feriptes  :  car  autrement  par  la  difpofîtion 
du  droit  commun  ,  la  fucceffîon  ne  fe  peut 
recueillir  &  accepter  que  purement  &: 
Amplement,  cum  aditio  h&Ycditatis  aElus  fie  le- 
gjtimuôtqui  diem  non  recipït  necjue  condiiionem^ 
&c qu'il  eft  delà  nature  Se  fubftance  de  ce 
nom  (héritier)  vt  necejptrio  iniusomne [ac- 
cédât,      xri  aliène  defnnEll  obnoxiws  fit^  vt  c&- 
dem  vere  perfont  cum  defunSlo  (g*  eorundem 
bonoYum  idem  perpétué  hxres  >  comme  dit  Fe- 
Jfte  Pompée.  De  forte  que  le  pouuoir  dire 
héritier  auec  ceftç  condition  3  de  n'eftre 
point  tenu  des  debtes5que  îufques  à  la  con- 
currence derinuentaire,Ceft  vne  grâce  de- 
pendante  du  Prince,  qui  peut  feul,  difpen- 
ferdelaLoy. 

Or  il  ne  feroit  raifonnable  3  qu'ores  que 
ce  bénéfice  foit  déformais  tourné  quafient 
vn  droicl  ordinaire  ,  pour  n'eftre  refufé, 
&  dénié  àperfonne,  que  le  Prince  fufta- 
ftrainâ: ,  de  l'octroyer  à  fon  defaduanta- 
gc  ,  mefmes  aux  enfans  de  ceux  qui  ont 
mal  rnefnagc  les  Finances  publiques  ,  & 
contre  lefquels  y  a  prefumption  de  les 
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auoir  eux  mcfmes  diuertis  &  efgarcz  :  car 
fi  ecluy  qui  en  dcbtc  priuée  feulemét5a/or*- 
to  pMrimonio  creditoribus fidem  non  pnefliteraty 
cftoit  rendu  infâme  &  indigne  de  toutefa- 
ueur  publique ,  mais  encores  fes  enfans fa- 
£ii  erant  infignesy  notez  d'ignominie,  entre 
les  hômeSjh  par  leur  faute  &  mauuais  mef- 
nage  ils  venoit  à  eftrc  contraints  foro  cedere, 
comme  CicerÔ  le  remarque  in  ^ntoniana . 
il.  difant,7V*w-iif  memoritprttextttum  tede- 
coxifjc  ?  Pâîyh  (  inquics)  tfta  culpa  efi.  Concedo. 
ttemm pietati*  eji plena  defenfio.  lllud  tante  auda- 
cixtudc^uod  fedijii in Xtiij ordinibutyCum  effet 
lege  Rofcia  decoEioribut  certu*  Ucm  conftitutu* 
quauu  fortun*  vitioy  non  f(éoydecoxiJfet.A  plus 
forte  raifon  certes,  ceux  la  doiucnt  eftrc 
moins  fauorables,  qui  par  leur  vice  prefu- 
méy  ou  celuy  de  leurs  pères  3  cuidet  fruftrer 
le  Roy  de  ce,dotils  luy  fontrcdeuablcs,co- 
•  fiderc  d'ailleurs  que  la  plufpart  de  ceux  qui 
demeurent  en  refte,  ne  font  point  exempts 
du  crime  de  refiduit,  quod  &  hétredem  fequitur, 
cum  in  eo  quœjho  principtlis pecunidt  ablat*  mo- 
ueétur ,  dit  la  Loy  fin.ff.  ad  leg.lul.pecuUt. 

De  manière  que  fi  dorefnauant  nous 
voyons  des  héritiers  d  vn  comptable  eftrc 
porteurs  de  lettres  de  bénéfice  d'inuen- 
taire ,  nous  debuons  prendre  garde  à  ne  les 
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rcccuoir  au  preiudice  du  Roy,  ne  plus  ne 
moins  que  fi  fa  majefté  o&royoit  lettres 
défiât  ou  de  répit  à  vri  fien  débiteur,  dé- 
biteur aufli  d'autres  particuliers,  on  iae  pre- 
fumeroit  pas  qu'il  euft  entendu  fe  nuire  &: 
preiudicier,oi0i  ingenerali  locutione  non  inteU 
ligâtkr  perfbna  loquentis  ,  difent  noz  dodeurs 
fur  laloy ,  inquifetio .  C*  de  folut.  fi  ce  n'eftoie 
que  par  claufe  partiduliere  &  pour  iuftes 
confiderations  il  euft  expreflement  dé- 
rogé à  la  diipofition  de  cefte  ordonnant 
ce. 

Bref,  ce  droiét  priuant  les  héritiers  des 
Comptables  de  ce  benefice,vaut  du  moins 
pour  tenir  en  bride  &  deuoir  les  Officiers, 
foubs  la  crainte  que  toutes  perfonnes 
d'honneur  doiuentauoir ,  que  par  ce  moic 
leur  fucceflion  demeure  fans  héritiers, 8c 
que  les  biens  qu'ils  ont  eu  de  leurs  ayeuls 
ne  fen  aillent  en  vne  main eftrarîgere  par 
vnc  hohteufe  diftra&ion  &:  fubhaftatior* 
publique,  vt  enim àdiùone htreditatis fam<t  de- 
fun&i  conferuatur^dit  Scseuola  w  /•  primo gra- 
duff.  de  his  qut  infraud.  cred.  au  contraire 
aufli  répudiât ionc  htrediuti*  defunBud  ajficitur 
tniurit,  dit  luftiniâ,  $.  l.  infiit.  qui  &  ex  quib< 
caufi  afin  que  de  leur  viuant  ils  tafehenc 
de  donner  tel  ordre  à  fatisfairei  au  Roy* 
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&:  fi  bien  confcrucrfcs  Finances,  que  leur 
mémoire  après  -leur  mort  foie  exempte  de 
cefte  ignominie  ,  &  que  leurs  enfans  par 
lapprçhenfion  de  leur  mauuais mefnage, 
ne  foyent  contrain&s  renoncer  à  leur  fuc- 
ccfïion. 

Toutcsfois  eft  à  remarquer  que  le  Roy, 
par  ceft  Ordonnance  excepte  de  la  iufte 
rigueur  d'iccllc  les  mineurs  de  vingteinq 
ans  ,  en  confideration  de  leur  bas  aage, 
moins  fufpe&s  de  fraude  &:  de  malice, 
comme  à  la  vérité  l'innocence  de  ceft  aage 
infirme  &  imbecillc  ,  a  toufiours  efte  en 
la  faindc  garde  &c  prote&ion  des  loix,à 
ce  qu'ils  ne  puiflent  tomber  en  aucun  pé- 
ril &c  inconuient.  Et  eft  de  la  bonté  6c 
clémence  des  Princes,  de  ne  vouloir  que 
foubs  prétexte  de  priuilege  de  leurs  finan- 
ces il  leur  foit  fait  aucun  preiudice  &  dom- 
mage, &  que  ce  bénéfice  d'inuentaire; 
vcluti  naufrago  leu  'ts  tabula y  leur  foie 
,  afin  qu'ils  peufTcnt,  pourfecourir  la 
foiblcfle  de  leur  aage,  fauucr  quelque  cho- 
fe  de  la  fubftance  de  leurs  peres,  au  lieu 
des  fraiz  que  le  Roy  feroit  tenu  fuppor- 
ter  pour  les  faifics  ,  cftabliflemcnt  de 
CommifTaires,  criées  &:  décrets  des 
tages  de  lafucceffion  qui  feroit  demeure 
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iaccntc  &  fans  héritier  :  ce  qui  fc  doit  en- 
tendre ,  pourucu  que  contre  eux  il  n'y 
ayt  aucune  fufpicion  de  fraude  ,  &  d  auoir 
aydé  à  diftrairc  ou  diuertir  les  deniers  du 
Roy  car  en  ce  cas  ils  fc  rendroient  indi- 
gnes de  tout  fecours,  &  fcroientfubic&s 
à  fcmblablcs  peines  &:  feueritez  que  les 
majeurs  ,  leur  malice  venant  à  fuppléer 
au  deffaut  de  leur  aage  ;  ainfî  que  les  Ro- 
mains pour  afïubietir  le  mineur  qui  auoit 
forfaiâ: ,  aux  mcfmes  peines  que  les  au- 
tres ,  le  contraignoient  de  prendre  la  rob- 
be  virile,  &  puis  Fabandonnoientà  lan- 
gueur delà  Loy,  comme  remarque  Dion 
lib.  47.  * 

Ces  chofes  ainfiprcmifes&:  entendues, 
le  iugement  de  la  caufe  qui  f offre,  doit  e- 
ftrc,foubs  corre&ion,rendu  trais-aiic  &  fa- 
cile, les  intimez  eftans  demeurez  d'accord 
que  feu  leurpere,  Receueur  des  Aydes& 
Tailles  à  Touars ,  cftoit  decedéredcuable 
enuers  le  Roy  de  fïx  mil  efcuz  à  caufe  de  fa 
charge ,  &  que  pour  f aiTcurcr  contre  cefte 
grande  debte,  ils  auoient  obtenu  lettres 
de  bénéfice  dinuen taire,  quileurauôient 
efté  entérinées  par  le  fiailly  duditlieu, 
dont  rappcllantcautioadudefiwiâ?,&  qui 
en  cefte  qualité  cft  pourfuiuy  de  payer  ce- 
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fte  fomme  au  Roy ,  a  interie&é  l'appel  qui 
cftàiuger. 

Et  lequel  fe  doit  refoudre  par  la  feule 
diftin&ion  des  perfonnes ,  d'autant  qu'on 
nous  a  fait  voir  en  la  communication  3  que 
entre  les  intimez  les  vns  font  mineurs  6c 
/  en  bas  aage ,  &  les  autres  maieurs.  car  pour 
le  regard  des  mineurs,  la  queftion  eftfans 
aucune  difficulté  ,  attendu  que  le  Roy  les 
a  acceptez  de  l'ordonnance ,  comme  a  efte 
dit  cy-deffus ,  ne  voulant  que  laconfidc- 
ration  des  finances  publiques,  rompe  en 
ce  cas  l'humaine  pitié  &  commiferation 
qu'on  doit  auoir  de  ce  bas  aage.  Et  quant 
aux  maieurs,aufli  elle  doit  eftre  fans  doub-? 
te  ,  veu  que  là  mcfme  ordonnance  les 
priue  de  ce  bénéfice  d'inuentaire  ,  pour 
ccquicftdes  debtes  du  Roy:  de  forte  que 
fi  d' vue -  part  le  iuge  a  fait  fon  dcuoir ,  d  a-r 
noir  entériné  lefdites  lettres  îpour  le  re- 
gard des  mineurs  -9  d'ailleurs  aufli  il  feft 
mefpris  d'auoir  faid  le  femblablc  pour 
Iesmaiçurs,encc  quiçftoit  des  debtes  du 
Roy,  , 

Et  quant  à  l'incident  des  lettres  obte- 
nues en  caufe  d'appel  parles  intimez  tant 
maieurs  que  mineurs  ,  pour  eftre  rcleuez 
de  l'édition  quûkpnt  fai&c  de  ladite  fuc* 
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ceflîon  de  leurpcre,&:eftrc  reccuz  à  y  re- 
noncer du  tout,  il fcmble qu'il fe doit  dé- 
cider par  la  mefme  diftindion  :  car  il  cfl: 
certain  que  les  mineurs  en  ce  cas,  comme 
en  tous  autres  où  ils  peuuent  courir  fortu- 
ne ,  font  toufiours  reftïcuables  de  droid, 
comme  il  dit  in  /•  i.  ^  vit.  C.fi  minor  fe  ab 
hàtredit.  abjlin.  Et  bien  qu'ils  ne  le  puirfent, 
quand  Theredi té  eft  fuffifante  pour  acquit- 
ter les  charges,  ainfi  que  l'appellantafou- 
ftenu  eftxe  ladite  fucceffion  :  fi  eft-eeque 
où  il  y  a  du  litige  ,  &  deç  procez  quelque- 
fois trop  plus  ruineux, que  n'eft  aduanta- 
geux  le  bien  quienpeutprouenir ,  le  droit 
les  reçoit  à  ce  remède,  dit  la  loy  minoribus 
z5.4nn.ff.de  minorib.  &  Innocent. in  c.caufkm, 
qui  filij  funt  legtt.  comme  au  fait  qui  f offre, 
où  vous  oyez  parler  d'vne  fucceffio  brouil- 
lée &:  chargée  de  grandes  debtes ,  qui  ne  fc 
peuuent  cfclarcir  qu'aucc  de  tres-grands 
frais,  ny  acquitter qu  en  vendant  le  fonds 
mefme,  ce  qui  feroit  trop  à  charge  &  in- 
commodité pour  les  mineurs.  Mais  quant 
aux  maieurs,nous  ne  voyons  point  qu'il 
y  ait  aucune  apparence  en  leurs  lettres, 
car  dés  l'heure  qu'ils  ont  fait  ade  d'héri- 
tier, &  accepté  ladite  fucceffion ,  ils  ne  f  en 
peuuent  plus  départir ,  fuyuant  la  rcigU 
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commune,  femclhéStcsfuElus^  nullo  indemodo 
foteJly  iute  quideni  ciuili ,  hœrcs  ejfe  definete  ,  nec 
eam  quant  induit perfonam  defunSli  exuete ,  qui 
%cft  fondée  fur  laloy  des  douze  tables,  par 
laquelle  nemo potctut  pAttim  teftatu*  decedctey 
jpartim  inteflatm^cc  qui  ad  uien  droit  fil  eftoit 
permis  renoncer  à  vne  hérédité,  après  Fa- 
lloir recueillie  5&  fait  a&e  d'héritier  pour 
quelque  temps  :pars  enim  etiam  m  tmpore  di- 
citur. 

Et  ne  faiâ:  rien  au  contraire ,  de  dire  que 
cette  maxime  ne  peu tauoir  force  côtr'eux: 
d'autant  que  l'héritier  ne  peut  eftre  dit  tel, 
finon poflquam  adijt,  &  que  de  leur  obie&er 
vne  adition  ou  acceptation  de  ladite  héré- 
dité, il  n'y  auoit  point  d  apparence ,  d'au- 
tant que  tout  ce  qu'ils  ont  fai£t  &  géré  en 
icelle,n'aefté  quefoubs  le  bénéfice  d'in- 
uentairc,  duquel  tant  f  en  faut  qu'on  puifle 
induire  vne  adition,  qu'au  contraire  il  pro- 
duit vn  effeft  tout  diflctpblablc:  carfe  por- 
terheritier  par  bénéfice  d'inuentaire,  c'eft 
en  effe&fe  porter  héritier  fubhac  conditioner 
fi hétredim foluendo fit,  qu£  aditio  cette  ipfo  iure 
nullaeJiJ.cum  qui.  $.  i.ff.  de  Acquit,  héttedit.  &C 
que  pour  preuuc  tres-claire  de  ce  on  voit 
tous  les  iours  qu'vn  hériter  fimple  exelud 
l'héritier  par  bénéfice  d'inuentaire  ,  bien 
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qti'en  celle  qualité  il  cuft  fait  plufieurs  a- 
&es  en  la  fucceflion ,  ce  qui  ne  fe  pourroit 
faire ,  fi  eftre  héritier  par  bénéfice  d'inuen- 
taire  efloit  vne  vraye  adition  &  accepta- 
tion d'heredité,felon  la  maxime  fufdite,/*- 
tnel  adita  hérédité ,  &c.  Bref  que  tous  les 
Do&eurs  parlans  de  l'héritier  par  bénéfice 
d'inuentaire  5  le  comparoient  curatori  bonis 
dato  5  eftant  contraint  garder  tous  les  biens 
auxereanciets  aucc  inuentaire  &c  caution, 
qui  font  qualitez  bien  différentes  d'vne 
adition  ou  acceptation  d'hérédité ,  &  que 
partant  celle  maxime,/*  me  /  W«5  ne  faifoit 
rien  contr'eux,  d'autant  qu'elle  fe  doit  feu- 
lement enrendre  de  rheritier  fimple. 

Mais  à  cela  on  peut  rcfpondre  en  vn  mot, 
€que  toutes  ces  raifons  feroient  paraduentu- 
xe  confiderables  en  celuy  qui  auroit  cfté 
vrayement  héritier  par  bénéfice  d'inuen- 
taire: mais  de  dire  que  celle  qti  alité  ait  peu 
repofer  éspcrfonnçs  defdits  maicurs,  ce  fe- 
roit  contreuenir  à  l'Ordonnance  qui  les 
priuc  de  ce  bénéfice ,  de  forte  qu'il  cft  vray 
de  dire,que  ce  qui  a  efté  par  eux  fait  &c  géré 
en  ladite  fucccffion,font  vrays  a£tes  d'héri- 
tiers pur  &fimples.  Ioinft  que  pburlerc- 
gard  des  enfans  l'adition  d'hérédité  n'eft 
requife ,  pour  les  rendre  héritiers  de  leur 
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pcre:  car  la  loyciuile,mefmelacGuftume 
les  faifit  du  droit  vniucrfel  d'icelle,  voire 
mefme  aucunement  du  viuat  du  pcre,  c'eft 
pourquoy  Vlpiam  Luf.  laYgiusjfJefucccffo- 
rio  edi£l.  dit  que  pêne  ad  proprU  bon*  ventant, 
&  Pline  in  Ptnep.dit  vt  fua  fempérque pojjcjf* 
capiunt.Ln  forte  quel'adition  n'eft  necettai- 
rc  qu'à  l'héritier  eftranger. 

Mais  de  f  cftre  par  lcfdits  maieurs  immif- 
ce  dans  les  biens  de  ladite  fucceflion,  conv- 
me  d  auoir  drefle & prefenté  auxThrefb- 
riers  généraux  leftat  de  la  recepte & def- 
penfe  de  feu  leur  pcrc,auoir  rendu  compte 
àlaChambre,auoirpourfuiuyla  defeharge 
des  deniers  faifis  à  la  requefte  du  Subftitut 
de  Monficur  le  Procureur  general5en  auoir 
eu  main-leuée3en  auoir  difpofé5puis  vendu* 
les  meubles ,  certes  le  moindre  de  tous  ces 
actes  cft  fuffifan t  pour  les  obliger  à  rheredi- 
té  de  leur  perc  >  &  payer  les  debtes  du  Roy: 
car  quant  aux  autres  creanciers5on  ne  peut 
empefeher  qu'ils  ne  fe  feruent  contr'eux  de 
ces  moyens  ordinaires.  Attendu  doncl'Or*- 
donnance,ioinctle  priuilege  des  Finances 
publiques, nous  eftimons  qu'il  a  eftémal 
iugé  par  le  Bailly  de  Thouars ,  en  ce  qu'il  a 
entheriné  lefdites  lettres  de  bénéfice  d'in- 
uentaire  3  pour  le  rdgard  des  maieurs  pure- 
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ment  &fimplemét,fansdiftinguer  les  deb- 
tes  du  Rpy ,  dauec  celles  des  autres  créan- 
ciers, &c  que  le  furplus  de  fa  fentence,  en  ce 
qui  concerne  les  mineurs  d  ans ,  doit  fortir 
fon  plein  &  entier  effed.  Et  quant  aux  let- 
tres obtenues  en  caufes  d  appel  par  tous  les 
intimez, tant  maieurs  que  mineurs, pour 
cftre  receuz  à  renoncer  du  tout  à  ladite  fuc- 
ceflion ,  qu'il  y  auoit  de  l'apparence  de  les 
entériner  pour  le  regard  des  mineurs  d'ans, 
&  en  débouter  les  maieurs.Ce  que  la  Cpur 
ordonna  par  fon  arreft  du  mois  d' Aouft, 

IJ94- 

Eft  à  noter  que  par  autre  arreft  du  mois 
de  Nouembre  1602.  donné  au  profit  de 
Maiftrc  Charles  le  Comte  Receueur  gc-  # 
neral  de  la  ville  de  Paris ,  il  fut  iugé  que  la-  # 
dite  Ordonnance  du  Roy  Charles  auoic 
lieu ,  taçt  contre  les  héritiers  des  Officiers 
comptables ,  que  contre  les  héritiers  de 
Jçurs commis,        1  \ 


< 


DlXIESME 

 • 

■       I         ■  ■     ■  ■    Ml 

DIXSIESME  PLAIDOYE'. 

Quel*  frinfe  des  deniers  du  Sel  affefle%  au 
fayemcntldes  rentes ,  n'eft entendue re- 
mifepar  les  traitiez  des  villes,  fil 
nyena  articles  expre%. 

Omme  de  toutes  les  loix  les  plus 
faindes  &  inuiolables  font  celles 
qui  font  faides  pour  la  garde,  tui- 
tion  Se  deffenec  d'icclles,d  où  Ci- 
ccron  Ub+iM  Legib. loiïznt  entre  les  inftitu- 
tions  de  Solon5celle,par  laquelle  il  ordon- 
9  na ladion  qu'il  appelle  mçpfofMf , contre 
ceux  qui  y  contreuiendront,  dit  que  les  A- 
theniens  fe  perfuadoient ,  que  de  là  princi- 
palement dependoit  tout  le  falut.&  repos 
de  leur  ville:  Ainfi  pouuos-nous  dire  qu'en-; 
tre  toutes  les  loix  gardiennes  &  protedri- 
ces  des  autres,  les  plus  auguftes  &facrées 
faindes ,  font  celles ,  qui  après  vnc  grande 
guerre  &  diuifîon  nous  reparent  &:afTcu- 
rent  la  paix  &  la  concorde  publiquc,qui  eft 
la  vraye  merc  &  tutrice  de  toutes  autres 
loix ,  maiftrefle  tres-fage  de  toutes  bonnes 
mœurs  &  difciplines,nourrice  tres-vtile  &: 

■ 
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tres-propre  des  villes ,  citez  &  Republi- 
ques, &  fans  laquelle  toutes  ces  chofes  font 
manques  &  imbecilles ,  fans  vertu  &:  fans 
force:  car  ce  font  les  belles  proprietez  que 
Pindare  luy  donne  in  Pithijs  3  difant  : 

A  cefte  occafio  nous  lifons  que  les  anciês 
ne  faifoient  iamais  loixoù  ils  apportaient 
plus  de  religion  &  de  cérémonies  pour  les 
rendre  fermes  &:  durables ,  qu'en  celles  de 
pacification:  car  outre  qu'ils  les  arreftoient 
au  milieu  dufacrifice,&furle  ficré corps 
de  la  vi&ime ,  ils  faifoient  encores  des  exé- 
crations pleines  d'horreur^contre  ceux  qui 
y  contreuiendroient ,  comme  Polybe  Fcn- 
fcignc/#t.3.  Et  puis  ils  les  faifoient  graûcr 
en  tableaux  de  Bronze  ou  Airain ,  dans  les 
temples  de  leurs  principaux  Dieux.  at<juc 
ctiamfaflis  &*nmlibut  condcbuntur  5  tanquam 
éttcrmttti  facrata,  monumenta,  comme  remar- 
que Tite  Liue  liu.  2.  Dec.  1.  afin  que  celuy 
qui  attenteroit  au  contraire  d'i  celles  ,  fc 
peuft afleurer  dauoir  encouru  la  peine 04 
I  •  la  feuerité  indifte  à  rencontre  de  ceux  qui 
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fe rendent  rebelles &à  Dieu  &  aux  Loix* 
Et  a  cet  efFeft  ils  fouloient  députer  certains 
CotnmifTaires  qu'ils  appelloient  ^éjjertorcs 
pacis^pom  fe  trafportcr  par  les  villes  &:  Pro- 
uinces  ,  à  fin  de  les  faire  entretenir. 

A  l'exemple  defquels  ,  le  Roy  par  fon 
Edi&de  Pacification ,  interuenu  fur  larc- 
du&ion  en  fon  obeyflanec  de  la  ville  de 
Sens,  a, félon  fa  bonté  &  clémence  ordi- 
naire, non  feulement  en  termes  généraux 
commandé  vne  6ubliance  des  torts  &  in- 
iurespaffécs ,  &:  particulièrement  prohibé 
défaire  aucune  recherche  pour  raifondés 
deniers  prinsenfes  coffres, ou  es  maifons  ' 
des  particuliers,pourueu  qu'on  en  euft  ren-^ 
,  du  compte  en  laChambre.Maisauflî  a  dc£ 
fendu  tres-eftroitement ,  fur  peine  de  def- 
obeyflance,  &  d'eftre  tenu  comme  pertur- 
bateur du  repos  public,  d  en  faire  à  perfon- 
ne  le  moindre  reproche* 

Ayant  fa  Majefté  tres-prudemméntad-* 
uifé  qu'il  n'y  auoit  point  de  remède  plus 
propre  pour  recocilier  fes  fubiets  auec  luy, 
&  pacifier  les  vns  auec  les  autrcs,que  par  la 
pratique  decemotfolennel  ifin<n<x4 ,  qui 
emporte  non  feulement  vne  oubliance^ 
mais  vne  abolition  &  remife  de  tout  ce  qui 
£eftpaffé  en  la  guerre.  « 

>  — 
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Qui  fuft  le  mcfme  remède  pratiqué  par 
les  anciens  Grecs  &:  Romains  pour  recou- 
urcrleurRepublique  quelqucsfois  perdue* 
par  le  defordre  de  leurs  guerres  ciuilles, 
d'où  Cicerô  (que  la  bône  fortune  de  l'Em- 
pire Romain  luy  auoit  referué  pour  confèr- 
ucr  fa  liberté  après  la  mort  deCefar)  princ 
occafion  de  dire  vn  iour  deuant  le  peuple, 
Iecifundtmcnta  paecs ,  *Athenienfium  que  reno- 
uant vetwi  exemplum ,  Graecum  etUm  verbum 
<ufurp<tuiyquodtum  in  fidandis  difeordijs  vfurpa,- 
uerat  ciuitas  iU^atqvc  omnem  memoriam difcor- 
diarum  obliuione  jimpitermt  delcnd&m  effe  c en- 
fui :  mais  pource  que  ce  fîecle  là*  corrompu 
d'ambition ,  le  rendit  indigne  du  bon  con- 
feil  de  ce  grand  perfonnage,la  Republique 
changea  d'eftat,  &c  fut  priuéeà  iamais  de 
fon  ancienne  liberté. 

Et  en  cela  confifte  le  principal  moyen 
des  demandeurs  ,  habitans  de  la  ville  de 
Sens,  requerans ,  attendu  leur  Ediftfire- 
comsiendable,quc  non  feulement  deffen- 
fes  foient  faites  aux  deffendeurs,  de  fe  fer- 
uir  de  quelques  Arrefts  qu'ils  ont  obtenus 
contr'eux  par  furprife  ,  ny  faire  aucune 
pourfuitte ,  pour  raifon  des  deniers  proue- 
rjus  de  la  vente  du  Scl,&  qui  par  licence  de 
la  guerre  ont  efté  prias ;  en  leur  ville,  atten- 
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du  que  félon  &  au  defirdel'Edi&jilsont 
rendu  compte  en  la  Chambre  >  mais  enco- 
x  res  qu'ils  dcuoient  cftrc  repris ,  comme  in- 
fra&eurs  du  repos  public  ,  d'auoir  ofé  re- 
muer cefte  pierre ,  contre  le  texte  formel 
d'vn  Ediét  fi  précis  >ainfi  que  nous  voyons 
dans  Ifocrates  vne  oraifon  entière  contre 
Callimachus ,  pour  auoir  intenté  vne  fem- 
blable  pourfuitte  après  les  confœdera- 
-  tions  fai&es,  pofl  reditum  è Pyrao. 

Les  demandeurs  adiouftent  pour  vn  au- 
tre moyen  de  leur  requefte ,  ditm  hodic  vr- 
lis  tjje  mentent ,  aliumquegeniiï,  que  leur  ville 
a  changé  de  face ,  &  qu'elle  eft  toute  autre 
qu'elle  n'eftoit  lors  que  les  deniers  dont  eft 
queftion  furent  prins  ,  d'autant  qu'en  ce 
temps-là  elle  eftoit  toute  remplie  de  gens 
de  guerre  pour  la  Ligue,qui  y  auoient  vfur- 
pé  tout  le  commandement ,  ctteriaute  dues 
feruiebant  :  fi  qu'ayans  efté  forcez  d  accom- 
plir en  cela  comme  en  autres  chofes ,  la  vo- 
lonté des  plus  forts ,  on  ne  deuoit  riealeur 
imputer  de  tout  ce  qui  f  eftoit  faitenicelle 
'     fub  Ube iyranici  iïïiuâ  temporis ,  à  quoy  fe  pou- 
uoit  rapporter  ce  que  dit  l'Empereur  Ho- 
.   norius  in  /.  C.  Thcodof.  de  infirmand.  his  qu& 
fub  Tjranis  aut  Barbarisgefla  funt ,en  ces  mors, 
htbcMt  omnium  criminum  impumùtem  qui  eu<x- 

dendï 
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dtndi  forfnan  non  hdbuerunt  fdCultdUm  :  non 
tnimcrimcn  duciturquodddegit  impulfa* 

Ce  quiapprocheauffi  de  ce  qui  fut  refpo- 
du  par  les  Athéniens  à  la  demande  qui  leur 
fut  faiâe  par  les  de  putez  de  Lacedemone, 
de  leur  rendre  certaine  fomme  de  deniers 
qu'ils  auoiét emprunté  d'eux  5  pendat  que 
leur  ville  eftoit  occupée  parlcsTyransyfça- 
uoir  eft  que  leur  obligation  eftoit  efteinte, 
mutdtione  cimtdtis,  leur  ville  eftant  deuenuë 
libre  de  feruc  &:  efclaue  qu'elle  eftoit  au- 
parauant  foubs  le  ioug  de  la  tyrannie* 

En  dernier  lieu  les  demadeurs  difent  que 
les  pertes  >  ruines  &:  nuages  que  la  guère 
trainc  aucc  foy,font  femblables  dtluum^grd- 
d'imbu*  ^fidirdtionibus ;  &  autres  cas'fortui  ts, 
pour  lefquels  empefchcrcômela  puiflan- 
ce  des  hômeseft  vaine  &  inutile,aufli  après 
qu'ils  font  aduenus  ,  feroit  vne  témérité, 
voire  folie  denfaire plainte  ou  inftan ce. 
Toutes  ces  raifons  ont  vrayement  de  1  ap- 
parence, mais  coferées  auec  celles  des  dé- 
fendeurs, nouseftimons  qu'elles  doiuent 
perdre  toute  leur  force  &  énergie -.carde 
cefte  part  on  fouftient  que  par  TEdi£t  de 
pacification  de  la  ville  de  Sens ,  fa  Majefté 
n'a  remis  que  les  a&cs  d'hoftilité^non 
ceux  qn*  ndturd  [vaque Jponte apud  ha*  dut  illits 
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partes  turpU  fmt,  &  que  la  prinfc  des  deniers 
dont  cft  queftion,  dcuoit  eftre  iugée  de  ce- 
lle qualité,attcndu  que  par  dcclaratiôs  ex- 
prefles  fai&es  en  l'vn&  l'autre  party  dés  le 
comencement  des  troubles,Ies  défendeurs 
marchands  adiudicacaires  des  Greniers  de 
France ,  &  chargez  par  contraft  public  & 
folenncl  de  receuoir  les  deniers  des  Gabel- 
les,auoicnt  cfté  mis  in  tutcla  fide  public^ 
aucc  deffenfes  tres-expreffes  de  parc  6c 
d'autre,  aux  Gouuerncurs,  gens  de  guerre, 
&  habitans  des  villes ,  de  toucher  en  façon 
quelconque  aux  deniers  du  fehfuf  les  pei- 
nes feueres  qui  y  font  contenues. 

Ces  deffenfes  fondées  tant  fur  le  mérite 
des  deffendeurs,  qui  n'ont  rien  cfpargnè 
pout  fecourir  le  public  de  chofe  fi  neceffai- 
rcpourla  commodité  de  la  vie  commune; 
qu'auflï  pour  le  priuilege  des  deniers  de  ce- 
lle qualité  afFcdezau  payement  des  rentes 
que  le  public  a  autrefois  vendues  auxparti- 
culicrs,pour  eftre  fecouru  en  fa  necefïité. 

De  forte  que  d  eftédre  l'Ediâ:  de  Sens  fur 
le  fai&  dot  eft  queftion,  outre  que  ce  feroit 
l'interpréter  trop  au  defaduantage  du  pu- 
blic,fcroit  encorcs  cotre  toute  raifon  com- 
prédre  en  l'hoftiliré  les  vefucs  &  orphelins, 
&  autres  perfonnesr  impuifiàntcs  qui  onc 
leur  bié  affigné  fur  cefte  nature  de  deniers. 
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Et  n'cft  à  propos  d'efleucr  en  ceft  endroit 
le  mérite  de  nos  loix  de  pacification ,  veu 
qu'elles  ne  font  autrement  dignes  de  rc-> 
comraandation ,  que  pour  feruir  de  foy  te 
tcfmoignagc  de  la  grande  bonté  &c  clcmé- 
ce  du  Prince  enuers  fon  peuple ,  cftâs  d'ail-* 
leurs  honteufes  &:  pleines  de  vergongne 
de  no  Axe  part ,  comme  marques  éternelles 
de  neftre  dcCobcyttznçc.Inhoncfla  ctenimat- 
que  iÏÏcgitim*  omnts  eapaâiio  ejl ,  qu€  inter  pâtre 
&  filmm  y  maritum  &  vxorcm ,  dominum 
feruum^egem  &  fubditum  ctUbratury  cùm  ditto 
eporteat  audientes  eos  ejfiynon pdcifci.N on  tou- 

tesfois  que  nous  vouluflions  donneraduis 
aux  Princes  de  négliger  leur  foy,bie  qu'ex*-, 
torquée  d'eux  par  la  rcuolte  de  leurs  fub~ 
ieds  :  au  contraire  nous  leur  dirons  touf* 
iours  aucc  ce  Poète. 

 neu  rumpite  fedtra p<tcU> 

Nec  regnis pojîferte  fidem. — .  _ 
Car  comme  la  foy  eft  la  principale  Vertu 
tant  des  dieux  que  des  hommes  i  le  mefme 
Poëtedifânt  d'elle,  »u 
^nteïouegenerat^decm  imtmq\  hominumque, 
Qua  fine  non  teUm  pacem,  non  àtquorà  norunt:  . 
lujiitldt  confits  yUcitumque  in  pc6lorenumen.  : 
Se  qu'à  cède  occaûon  les  Romains  la  te- 
ll oient  au mcfmc  rang  d'honneur  que  leur 
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grand  Dieu  du  Capicolc  ;  ainfi  cftiraons 
nous  qu'il  n'y  a  rien  qui  importe  plus  à 
r  honneur  de  Dieu  &r  gloire  des  Roy  s,  que 
de  garder  religieufement  leur  parole,  &  la 
tenir  facrée  &:  inuiolablc  à  l'endroit  mef- 
mes  des  plus  indignes  de  leurs  fubic&s. 

Si  cftiraons  nous  pourtant  que  les  loix 
ou  trai&ezde  Pacification  d'entre  les  Rois 
&  leurs  peuples,  ne  fe  dament  iamais in- 
terpréter auec  faucur  ,  &  que  l'abolition 
promife  en  icclles  ne  fe  cjoit  eftendre  in- 
différemment fur  tous  a&es  fai&s  &c  per- 
v  petrez  durant  la  guerre  :  mais  au  contrai- 
re ,  qtril  la  faut  reftraindre  le  plus  eftroite- 
nient  que  fairèfe  peut,  adeo  vt  neauid  remif 
fum  cenfeatur,  nifi  quod précise  rcmijjwn  fit Pca- 

me  Ciceron  nous  en  donne  vn  exemple 
fort  approchant  de  cefte  caufe,  en  vn  lieu 
de  fes  otaifons  affez  vulgaire ,  difant  que 
combien  que  L.  Flaccus  crée  Interrex  du- 
rant la  diuifion  de  Sylla  &  Marius,  les  trou- 
bles cftans  ceflez ,  &pourprcuenirànou- 
uelles  rumeurs ,  euft  fait  loy  ratifiée  par  le 
Sénat ,  portant  abolition  générale  de  tout 
ce  qui  f  eftoit  pafle  au  fait  de  cefte  guerre: 
Depuis  néant  moins  M.  Cato  eftant  Que- 
ftcùr  fit  rendre  l'argent  qui  auoit  cfté  prins 
au  threfor  public,  &  codamner  les  coulpa- 
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blcs  comme  attaints  du  crime  dtfpeculat* 
M.  Cato  Qnquit)  cum  Quéftor  ejf rir,  peignit  ijlam 
qui  de  €rmo  accep$Jfentyad  cotlegu  rcpopofçitjvt 
&  damnati funt pecuUm^  Gn.oftauius  qut 
Sylldni  hommes  per vim  (g*  metum  aèftulijjenf, 
coerit  redderc,à autant  que  ces  a&eslànc*- 
ftoient  point  fpecialement  compriment 
loy  générale  de  L.  Flaccus.      :>î :r.  £\  » 

Le  fcmblablcjfe  peut  dire  en  ceftetaufe, 
que  le  Roy  par  l'Eaift  de  Sens ,  n'ayant  tch 
mis  particulièrement  la  prinfe  de  deniers 
du  fcl5fi  priuilegiez  pour  les  raifons  cy-def- 
fus  déduites,  les  défendeurs  auoieht  toute 
raifon  d'en  faire  pourfuite  pour  les  recou* 
urcr ,  &  conuertit  au  payement  des  rentes^ 
&  defchargér  la  fuy  ^publique  eiiucrsJék 
particuliers  qui  onfc  dèpofé  sn'dçclle  If 
principal  de  leurs  biens Se  fortune^:**  m  sg 

Auflï  nous  apprenons  de  nozliufcci ,  que 
bien  que  la  Lôy^dc  rThrafybule  Se  dfA- 
mneftie  fuft  affez  ordinaicé  à  Romeaprcf 
les  guerres  ciuilcs ,  fi  cftKce  -que  les  ;£mpq> 
reurs  iugeans  n'efttè'  raifonnablé  que les 
foibles  &  impuiflàns  fiiifent  priiicz  dir  ce 
que  les  plus  forts  &  violents  leinrauoient 
rauy  durant  la  guerre ,  auoient  couftume 
de  déléguer  certains  iuges  pour  faire  ren- 
dre ce  qui  auoit  efté  prins  de  cefte  forte, 
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comme  Vlpian  le  remarque  in  /.  \Airl*- 
nw  jfJeiure fâific  Suctonc  m  Vcjptf.  difant 
pnito  bcllo  eiuiliy  récupéra  tore  s  forte  clcgit,pcr 
quos  beUorâpttreftituercntur. 

Et  bien  que  nous  ne  viuions  foubs  les 
mefines  loix  &  Empire,  fi  cft  ce  que  reco- 
gnoiflans  la  mcfme  raifon  Se  équité,  qui 
de  fa  nature  eft  toufiours  vnc  &  fembla^ 
blc  entre  tous  peuples ,  nous  la  deuons  en- 
fuiure  en  telles  occafions ,  &  fignamment 
en  celle,  caufe,  qui  n'apparticntfculcment 
aux  défendeurs,  mais  à  vn  infiny nombre 
de  perfonnes  pitoyables  qui  ont  leur  vie 
aflïgnéc  fur  les  deniers  dont  cftqueftion, 
fie  dont  fi  Ja.pauureté  fcpouuoit  repre- 
ienter  deuant  vos  faeei,nousnc  doutons 
point  qu'elle  feroit  plus  de  force  à  voz  iu- 
ge  mens,  que  toutes  les  raifon  s  qu'on  pour- 
roi  t  déduire  &  ramener.  < 

•  Toutcsfois  pour  ne  lai/Ter  rien  fànsrcfr 
Honfêiy  nous  n'obxricctrons  à  fàtisfairc  à  ce 
que  les  demandeurs  ont  dit,  pour  vn  autre 
xnoicn>cbd  leur  rcqueftc,quc  leur  ville  aian  t 
chaàgrd,cftat,&:  de  condition,! ls  cftoient 
quitte*  &  defehargez  dufai&dotiltfagit. 
Comme,  fi  changpr  dvn  mauuais  confcil  à 
vn  bon  ,  fi  de  fouruoyez  qu'on  eftoit,  onre 
prend  la  voyc  pour  fc  remettre  en  dcuoir 
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cnuers  le  Prince  :  bref  fi  vn  fimple  change- 
ront d'vne  volonté  à  autre  5  eftoic  vn  moien 
fiifiifant  pour  amortir  &  fupprimçr  en 
nous  l'obligation  à  laquelle  nous  nous  fonv 
mes  attachez  parnoz  comporterons. 

Car  bien  que  certains  Philofophcsont 
fouftenu,  que  l'homme  eftant  compofé  d  a 
tomes,  changeoit  à  tous  momens  de  ma- 
tière, fi  qu'il  n'entroit  iamais  au  bain  deux 
fois  vn  &femhlable  à  foy  mefme,  fi  eft-cc 
que  c'euft  efté  à  eux  vnc  plus  grande  folie, 
de  dire,  que  ce  changemét  altérait  en  l'ho- 
me foneftre.  C'cft  pourquoy  cenauirede 
Thcfée  qui  fut  trouué  entier  au  temps  de 
Demetrius  Phalereus  ,  fuft  iugé  eftre  le 
mefme ,  bien  que  toutes  les  tables  d'icelui 
euflent  efté  changées  de  temps  en  temps, 
d'autant  que  fa  forme  cftoittoufiours  de- 
meurée vne  &  fcmblable^de  la  mefme  for- 
te que  nos  lurifconfultes  ontarrefté,  qu'o- 
res qu'vne  ciçé  change  de  citoyens  de  cet 
çn  cent  ans  par  la  mortalité  commune  &: 
naturelle  auxhommcs,elle  demeure  neat- 
moins  toufiours  vne  par  fubrogation  ou 
fubftitution  des  vns  aux  autres,  fique  les 
obligatiçns  &:a&iues  &  paffiucsd'icclle  fe 
perpétuent  &  tranfmetcent  de  liecle  en 
autre  fans  aucune  altération , 

%  T  T      "  *  *  * 

H  wj 
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En  toutes  ces  chofes  toutesfois  ,  il  y  a 
quelque  apparence  de  douter ,  attendu  le 
changement  de  matière  &fubie&  en  elles;/ 
maisaufai&dcceftecaufe,ricnnefc  peut  . 
remarquer  de  femblable,  veu  que  ceux  qui 
ont  prins  l'argent  dot  eft  queftion,  font  les 
mefmcs  qui  font  demandeurs  en  requefte, 
touslxabitansdc  la  mefmc  ville,  &quine 
peuuent  prétendre  autre  mutation  en  eux  ~ 
que  celle  quedeferit  FefteJPompce  parlât 
de  populo  fanato  ,qui  fuft  ditainfî^w*  poji  btU 
UciuilU  fanât  a  mente  redicrat  ingratumpop. 
RomAc  mal  conciliez  citoyeiis,eftre  deue- 
mfcxçes-bons  ôù  tres-fidcles  ieruiteurs  du 
Roy.  Mais  ce  changement làtïcfFacc  point 
noz  obligations  :  au  contraire  ,  fe  réduire 
en  Fobey  flknjce  de  fon  Roy,c'cft  fe  fubmeu 
treàTaudoritcdefcs  loix-,&  Ce  rangerai 
iuftice  pour  ain!  attendre  les  effeds  félon 
qu'onrauraracritée&deferoic.  / 

En  fomme  ceffe  caufe  ayant  eûe ipgée 
par  arreft  donne  entre  les  mefmcs  parties, 
&:furlesmefmesinerites,durant  quecefte 
ville  de  Paris  celle  de  Sens  eftoieotcn- 
cores  occupées  par  la  Ligue  ,  par  lequel  les 
demandeurs  furent  condamnez  \  rendre 
les  deniers  dont  eft  queftion ,  vous  iuge^ 
rez  fil  y  a  de  l'apparence  dç  demander 
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auiourd'huy  que  defenfes  foicnt  fai&es  de 
l'exécuter ,  veu  qu'on  ne  rapporte  rien 
denouucau  quipuifle  varier  le  iugement 
de  la  Cour.  Attendu  donc  le  priuilege  des 
deniers  du  fcl ,  &  que  par  FEdiâ:  de  Sens  la 
prinfe  d'iceux  n'a  point  efté  nommément 
remife  &  abolie,quc  les  Edi&s  de  Pacifica- 
tion ne  fe  doiuent  eftendre  outre  leurs  ter- 
mes :  Que  les  défendeurs  par  déclarations 
exprefTcs  de  l'vn  &c  l'autre  party  auoient 
efté  mis  en  la  garde  &  prote&ionde  tous 
les  deux.  Que  le  changement  de  l'Eftat&: 
condition  des  villes, ne  les  deliurc  point 
des  obligations  aufquelles  ils  fc  font  atta- 
chez par  leurs  deportemens,  &r  que  cefte 
mefme  caufe  £  tffté  iugée  par  Arreft  con- 
'  tradittoirement  donné  entre  les  mcfmes 
parties,  qu'il  ne  feroit  raifonnable  cafter 
fur  y  ne  fimple  requefte  mal  fondée.  Nous 
cftimons  que  les  demandeurs  doiuent  e- 
ftre»  déboutez  de  leur  requefte  ,  &  en  ce 
fàifant  ordonné  que  Tarrcft  cy-dcuânt 
donné  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur ;  &  requérons  en  outre  que  defFen^ 
fes'  foient  faites  de  rechef  à  tous  Gouuer^ 
ncurS,  Capitaines  de  placc$> Villes  Se  Cha* 
fteaux ,  Maires  3  Efcheuins &: habitans  des 
villes,  de  toucher-  aux  deniers  du  fef ,  fur 
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peine  de  crime  de  Pcculat.Cc  que  k  Cour 
ordonna  par  fon  Arrcft  du  mois  de  May, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  quinze. 

~  ^  _ 

L'ONZIESME  PLAIDOYER 

Sur  les  lettres  patentes  3  far  le/quelles  le 
Roy  confirme  les  animations  des  rentes 
dettes  fur  la  ville  dç  Paris  s  &  défend 
le  diuertiflèment  (ficelles.  ',. 


O  z  Roys  recognoiflans  que  le 
plus  certain  teafleuré  controolle 
de  leurs  finances,  pour  en  chafler 
les  abus  &  corrupceles,eftoic  d'e- 
ftablirvn  ordre  inuiolablc  tant  cnlareçe- 
pte,  qu'employ  &  defpenfe  d'icelles ,  ont 
ordonné  plufieurs  belles  &  bonnes  loix  à 
ceft  cfFeft:  Mais"  entre  toutes  cft  loiiable, 
celle  du  Roy  Henry  deuziefme ,  Prince  de 
tres-heureufe  mcmoire,par  laquelle  il  def- 
fendfur  les  peines  feuere?  quiyfontepn- 
tenuës ,  de  diuertir  les  finances ,  &  les  ap- 
pliquer à  autfe  vfage  ,  qu'à  celuy  auquel 
elles  ont  efté  parluyaffeâçes,  vtvide.licet 
ratio  qtÊ*JiHum  &  McefiiWu  crogMionum  inttv 
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fe  côngmmt)  à  fin  que  toutes  les  charges  pu- 
bliques ayans  leur  fubuention  arreftée, 
puiflent  eftrcplus  dignement  accomplies 
au  bien  &  feruice  de  leurs  Majcftcz ,  &:  ad- 
uantage  de  leur  Eftat. 

Car  autrement  de  pouruoir  &  fubuenir 
à  vne  des  charges  d'iccluy ,  &  négliger  les 
autres  autant  ou  plus  neccffiûres  ,  feroit 
trop  fe  mefprcndre  en  l'oeconomie  publi- 
que ,  &  fe  rendre  fcmblablcs  à  vn  corps 
dcfreglé  ,  dont  Y  vne  des  parties  tirant  àfoy 
plus  d'aliment  qu'il  ne  luy  en  appartient, 
rend  les  autres  frefles  &  debiIes5oupluftoft 
fe  conformer  au  peu  fage&  prouidepere 
de  famille  ,  qui  pour  appliquer  tout  fon 
ffcing  à  vne  partie  de  fon  mefnage,  dclai/Tc 
&abandônncl'autre,  tramât  parce  moyen 
(a  perte  &  ruine. 

Ccft  pourquoy  les  Athéniens  (  qui  en 
beaucoup  de  chofes  feruent  d'exemple 
de  très- bonne  police  )  fi  toft  qu'ils  auoienc 
leué  les  quatre  fortes  de  fubfides  acceu- 
ftumez  oitfreux,  &  qu'ils  appclloient  -n A*, 
Qopot  y  uolpopoy  %  myûyjvr*>  les  affe&oicnc 
chacun  à  fon  vfage  particulier,  &  acquit 
dés  charges  plus  neceffaires  de  la  republi- 
que ,  fçauoir  cft  au  payement  des  gages 
des  Officiers, aux  frais  de  la  guerre,  6c  à 
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peine  de  crime  de  Pcculat.Cc  que  la  Cour 
ordonna  par  fon  Arrcft  du  mois  de  May, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  quinze. 
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Sur  les  lettres  patentes  s  far  le/quelles  le 
Roy  confirme  Us  afignations  des  rentes 
deuës  fur  la  Vâe  de  Parts ,  &  défend 
le  diuertijfement  cticclles.  »... 

O  z  Roys  recognoiuans  que  le 
plus  certain  &:  aueuré  controolle 
de  leurs  finances,  pour  en  chafler 
les  abus  &corrupteles,  eftoitd'c- 
ftablirvnordreinuiolable  tant  cnlareçe- 
pte,  qu'ernploy  &  defpenfe  d'icelles ,  ont 
ordonné  pluûeurs  belles  &;  bonnes  loix  à 
ceft  effcd  :  Mais"  entre  toutes  cft  louable, 
celle  du  Roy  Henry  deuzicfme ,  Prineedc 
tres-heureufe  mcrooirc,par  laquelle  il  de£ 
fend  fur  les  peines  feueres  qui  y  font  con- 
tenues ,  de  diuertir  les  finances ,  Se  les  ap- 
pliquer à  autre  vfage  ,  qui  ecluy  auquel 
elles  ont  efte  parluy  affe&ées,  vtv'dtltcet 
ratio  qveJiMm&ntcejïiWH  crogwnm  'W* 
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fe  cèngmant,  à  fin  que  toutes  les  charges  pu- 
bliques ayans  leur  fubuention  arreftéc, 
puiflent  eftrcplus  dignement  accomplies 
au  bien  &;  feruice  de  leurs  Majcftcz ,  6c  ad- 
uantage  de  leur  Eftat. 

Car  autrement  de  pouruoir  &  fubuenir 
à  vne  des  charges  d'iccluy ,  &  négliger  les 
autres  autant  ou  plus  neceflaires  ,  feroic 
trop  fc  mefprendre  en  l'œconomie  publi- 
que y  &  fe  rendre  femblables  à  vn  corps 
defreglé  3  dont  T vne  des  parties  tirant  à  foy 
plus  d'aliment  qu'il  ne  luy  en  appartient, 
rend  les  autres  frefles  &  debiles;oupluftoft 
fc  conformer  au  peu  fagc&  prouideperc 
de  famille  ,  qui  pour  appliquer  tout  fon 
f0ing  à  vne  partie  de  fon  mefnage,  dclai/Tc 
&  abandonne  l'autre,  tramât  par  ce  moyen 
fàpcrte&  ruine.  :: 

Ceft  pourquoy  les  Athéniens  (  qui'  en 
beaucoup  de  chofes  feruent  d'exemple 
de  tres-bonne  police  )  fi  toft  quils  auoienc 
leué  les  quatre  fortes  de  fubfides  accou- 
ftumez  enttreux,  &  qu'ils  appclloienc  n'A** 
çipot  >  ùotpofcy  %  Tt{Jui{ioL'm>  les  afFe&oicac 
chacun  à  fon  vfâge  particulier ,  &  acquit 
des  charges  plus  neceffaires  de  la  republi- 
que ,  fçauoir  cft  au  payement  des  gages 
des  Officiers,  aux  frais  de  la  guerre,  &c  à 
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rentretcnemcritdes  focrifices ,  jeux  &  (pe- 
&acles  publics .  Et  de  cefte  defHnatioa 
ils  les  changeaient  de  nom ,  les  appellans 

comme  nous  l'apprenons  de  Plutarquc  in 
décret o  de  homrib.  IjcuYgi. 

Et  auoient  en  outre  certains  Magiftrats 
pour  empefeher  que  les  deniers  ainfi  affe- 
ctez 9  ne  fulTent  diuertis  ailleurs  ,  fur  les 
peines  portées  en  leurs  loix ,  qui  n'eftoienc 
pas  moindres  que  de  la  more,  comme  le  re- 
marque Vlpian  fur  Toraifon  m  Nearam, 
difant  qu'Eubulus  fuft  autheur ,  que  le  Se* 
nat  fift  loy  exprefle  fur  peine  capitale,  de 
diuerrir  à  autre  vfage  les  deniers  qui  par 
l'eftat  public  cftoient  deftinezauxfacrifi- 
ces,  jcux&  fpe&ades  :  &  Dcmofthcnc  *ri 
cefte  mcfme  oraifon  ,  enfeigne  combien 
de  peine  &  de  fatigue  eut  Apollodorus, 
pour  faire  ordonner  que  le*  deniers  iîj$ 
hoM<xM  fièrent  ç^7iam*sLbiéquclesnc- 
ceffitez  de  la  guerre  fuffent  lors  très  -vrgen- 
tes  :  mefmes  nous  li&ms  dans  Ariftote  en 
{es  Politiques,  que  pour  empefther  le  di- 
ucrtifTement  de  leurs  finances,  vn  chacun 
du  peuple jefioit  au&orifé  defen  formali- 
fer,&  f  y  éendre  comme  Controolleur  legi- 
time^ifantjTî      îrfià  vj'fltodxti  §c  mit* 
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S  mtç^Sbaii  ytîoSra  >  topoutov  tW  imtiat  rÇf 

mJioQaimr-  Ce  qui  cft  conforme  à  ce  que 
dit  Dcmofthene  contra  ^nirotion.  en  ces 

eveyxôro» ,  tant  ils  cftoient  curieux  de  Tor- 
dre de  leurs  finances ,  &  que  les  charges  de 
leur  Eftat  fuflent  bien  &  deuëment  acqui- 
tées. 

Les  Romains  du  temps  de  leur  nom 
plus  célèbre  ne  furent  en  cela  moins  loua- 
bles que  les  Athéniens  :  Car  comme  ils 
diuiferent  les  deniers  de  l'Empire  en  deux 
natures  ,  ewij  &  fifii  :ils  les  affectèrent  ' 
auffi  aux  charges  d'iceluy  ,  fçauoir  cft  le 
premier  aux  charges  ordinaires  ,  comme 
pour  l'entretenemcnt  des  forces ,  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  le  deffroy  des  Magi- 
ftrats,&  autres  Officiers  eftablisau  gouuer- 
ncment  des  Prouinces,&  pour  adminiftrer 
la  Iuftice,reception  des  Ambafladeurs,  cé- 
lébration des  jeux  &  feftes  folemnelles, 
réparation  des  grand  chemins, tuyaux  de 
fontaines,  temples  &  autres  édifices  publi- 
ques. 

Et  quant  au  Fifque  qui  dcpèndoit  des 
parties  cafuelles,  amendes, confifeations, 
aubeines , loix  teftamentaircs ,  prefens  qui 
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fc  faifoicnt  aux  Princes  à  leurs  adoptions^ 
Se  aflomption  à  l'Empire  ,  aux  iours  do 
leurs  natiuitez,  aux  eftrcncs ,  ou  quand  il 
leur  naiflbit  vn  enfant,  ou  pour  vne  vi- 
âoire  &  le  triomphe  qui  fen  enfuyuoit, 
ou  en  autres  dons  gratuits ,  &  mcfmes  en 
for qu'ils  appelloicnt  aurum  coronarium 
negotUtorium.  toutes  lefqucllcs  finances  ex^ 
traordinaires  eftoient  deftinces  pourlen- 
tretenement  de  la  Cour  iraperiale,de(pen- 
fe  de  bouche  &:  autres  meauzplaifîs,  mef- 
mes aux  donatifs  que  faifbient  les  Pria-* 
ces  auxfoldats,  &  aux  largefles  &  diftribu- 
tions  enuers  le  peuple  ,  es  bien-faits  de 
leurs  domeftiques  &  fauoris ,  &  autres 
femblablcs  parties  plus  de  plaifir  que  de 
neceflité. 

Et  aduenoitfort  rarement  qucles  de- 
niers écrurij  ou  du  threfor  public  fuiTenc 
deftournez  &  diuertis  ailleurs  qu'à  l'acquit 
des  charges  publiques  &c  ordinaires  ;  au 
contraire  ,  quand  il  venoit  à  manquer ^ 
fouuent  les  bons  Princes  y  employent 
mefmes  leur  patrimoine  &  cheuance  par- 
ticulière ,  comme  Suétone  le  rapporte 
d'Auguùc3c.vltM(ant9quamuisxx<proximis 
4nnis  quater  decies  milites  ex  tejiamemis  amicorii 
percepiffet  :  quod  pene omne curn  àuobm  pttcrnù 
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p aï timon ils  cttmfq;  hétreditotiba*  in  rempubli^ 
cam  àjfumpfijfet.  Et  Capitolin  dit  le  fcmbla- 
blc,  d'AntoninusPius,  patrimonium  priua- 
tum  in flum  contulit  ^fedfru£luâ  reip.  dontuif. 
Et  en  vn  autre  lieu,  cogiarium  militibut  *c po- 
pulo de proprio  dédit:  Aufli  Pline  le  ieunc  vou- 
lât  en  Ion  Panégyrique  célébrer  les  louan- 
ges de  Traian,  dit  entre  autres  chofes,  qu'il 
cftoit  fort  fcrupul eux  &  cxa&  à  la  coferua- 
t ion  du  threfor  public  yttfortaJfe  non  eadetn 
pueritate  (  inquit  )fifcum  qM  œrarium  cohibesi 
imb  tanto  minore  quant 0  plus  Uceredetuo  quant 
de pnblico  credu.  Et  de-li  aufli  le  mefme  Ca- 
pitolin attribue  à  grande  louange,  de  ce 
que  l'Emp.  Pertinax,  obeundis  cuntlis  imperij 
muneribus  par  fecertt  étrtrium  ,  il  auoit  eu 
foing  qu'il  y  euft  tou/iours  vn  fond  fufïifant 
pour  acquitter  les  charges  ic  neceflitez  pu- 
bliques. 

.  Et  outre  cela  ,  ils  auoient  encores  vnc 
cfpargnc  facree  ,  qu'ils  appelloicnt  durum 
funftiu*  y  qui  cftoit  referuc  aux  neceflitez 
extrêmes ,  &  reputoient  à  facrilege  d'y 
toucher  en  aucune  forte  pourlcdiucrtirà 
autre  effed.  D'où  fe  peut  inférer  qu'en 
tous  Eftats  &  Republiques  bien  régies  &: 
policées ,  cefte  maxime  a  toufiours  efté 
tres-eftroittement  obleruce ,  de  ne  diucr- 
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tir  Tordre  des  finances  publiques,  ôç  de  les 
employer  à  l'acquit  des  charges,  aufqucl- 
les  par  les  loys  publiques  elles  sot  afFedécs 
&c  deftinées.  S  uy  liant  laquelle  noftrc  Roy, 
Prince  tref-amatcur  de  fon  peuple,  a  faid 
l'Edid  dont  prefentemet  ledure  a  efté  fai- 
te, par  lequel  fa  Majefté  après  auoir  renou- 
uclle  &  confirmé  les  affignations  de  rentes 
deuësparlc  public  fur  la  ville  de  Paris,fait 
tref-exprefTes  deffenfes  ,  fur  les  peines  y 
contenues ,  de  diuertir  ailleurs  les  deniers 
d'icelles,  &  les  appliquer  à  autre  effed  qu'à 
leur  acquid  &  defeharge . 

Et  comme  ceftEditcft  vnadetref-di- 
gne  de  eefte  bonté  fmmenfe  ,  &  grand 
amour  du  Roy  enuers  fon  peuple^luy  don- 
nant par  ce  moyen  vne  efperancederef- 
pirer  après  tant  de  miferes  s  auffi  vous  a- 
uez  ouy  le  commandement  preciz  qu'il 
fait  par  iceluy,àtous  fes  Officiers,  de  l'en- 
tretenir eftrpittemcnt  5  comme  d'ailleurs 
(  ils  y  font  inuitez  par  pluficurs  confidera- 
tions  tres-vtilcs  à  l'Eftat  :  Fvne  générale, 
&  pour  cuiter  aux  grands  abuz  qui  peu- 
uent  naiftre  de  l'infradion  de  l'ordre  des 
Finances:  l'autre,  afin  que  conferuantsle 
crédit  de  l'Eftat,  nous  obligions  aufli  vn 
chacun  à  le  fecourirenfon  extrémité,  car 

c'eft 
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c'eft  delà  principalement  que  defpendl^ 
plus  affeuré  fonds  des  richeflfes  des  grands 
Empires  &  Royaumes  :  Ce  qui  eft  défi- 
gné  par  Xcnophon  Itbro.  7.  enlaperfon- 
nc  de  Cyrus  ,  quand  pour  luy  monftrer 
le  moyen  d  auoir  de  fes  fubieils  tout  ce 
qu'il  voudroit,  Fadmonefte  fur  toutes  cho- 
fes ,  de  garder  &  entrenir  la  foy  publi- 
que ;  difant  ce  fage  précepteur  des  Roys, 
que  la  parole  d'vn  Prince  curieux  de  ce- 
fte  partie,  faift  toufiours  plus  entiers  fou 
peuple,  que  la  contrainte ,  les  menaces,  ou 
les  punitions  des  autres  ;  &:  gaigne  plus  par 
fa  fimple  promette  ,  que  les  autres,  par 
dons&  liberalitez. 

De  fait,  nozpercs  nous tefmoignenr, 
quel  crédit  ont  eu  à  cette  occafion  par 
toute  l'Europe,  les  grands  Roys  Fran- 
çois, &  Henry  IL  Et  fe  remarque  en  noz 
hiftoires  de  quelques  autres  de  noz  Roys, 
comme  on  l'a  aufli  eferit  de  l'Empereur 
Frideric  ir.  que  pour  auoir  acquis  ce  cré- 
dit enuers  leur  fubiets,  ils  leur  firent  quel- 
quefois receuoir  de  la  monnoie  de  cuir 
au  lieu  d'or. 

Maisilfemblequc  les  Romains  ayent 
voulu  en  cela  remporter  l'honneur  par 
deflfus  toutes  autres  nations, comme Ti te 
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Liuc  nous  le  tefmoigne,//&.  3.  par  vn  exem- 
ple notable,  difant,  que  lors  que  le  Con- 
ful  Sulpitius  Galba  fappareilloit  pour  len- 
treprife  de  la  guerre  Maccdonique  ,  fes 
amis  raducrtir'ent  que  fon  office  l'obli- 
geoit  deuant  toutes  chofes,  à  donner  or- 
dre que  le  peuple  fuft  payé  de  ce  quiluy 
eftoit  deu  par  la  Requbliquc,  de  l'argent 
qu'il  luy  auoic  prefté  quelque  temps  de- 
uant, pour  fubuenir  aux  fraiz  de  la  guerre 
Punique.  Et  combien  que  cefte  affaire  fc 
peuft  remettre  à  vn  autre  temps,  pour  ce 
que  leur  eftat  eftoit  lors  agite  de  tousen- 
droits,*//â  exaliis  orientihuô  6f00,nânrmoins 
pour  ce  qu'il  y  alloit  de  rentretenement  de 
la  foy  publique,&:conferuatio  du  crédit  de 
l'Eftat  bit- 
cxfubuemrenty  le  Conful,toutes  autres  cho- 
fes  cédantes ,  fift  en  forte  qu'vn  chacun 
fuft  fatisfait:  &  au  lieu  d'argent  qui  eftoit 
lors  neceflaire  pour  les  affaires  de  la  guer- 
re, fuft  affignée  à  chacun  à  proportion  de 
fondeub  vnc  part  agriiUius  public:  qui  'mtra 

ÏuifKjuagefimum  Upidem  erat ,  &  qui  depuis 
uft  appelle  tntntiwSy  pour  ce  qu'il  leur  fuft 
baillé  en  payement  de  la  troificfme  par- 
tie, qui  leur  reftoit  à  acquitter. 

Auflinous  apprenons  qu'vn  chacun  de 
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ce  pleuple  prenoit  à  grand  plaifir,  voire  à 
honneur,  defecourir  le  public  en  fes  ne* 
cetficez,  iufques  ià,quc  les  veufues&les 
pupilles  y  alloicnt  allègrement  porcans 
tout  leur  argent  &fubftaiïce,»/i/^*/»  vi- 
déliât  ea  tuùm  fanSlinfque  deponere  credentes, 
qui  deferebant,  quàm  inf.de  publiât -yincCmcs 
qu'il  fe  remarque  d^ns  ce  mefme  au- 
theur,  lib.  25-,  que  lors  delà  fécond^ guer- 
re Punique:  la  Republique feftant  trou* 
uée  en  neceflité ,  chafeun  y  contribua  vn 
tel  fe  cours  qu'il  y  auoit  prefle  à  qui  bail- 
leroit  le  premier  fon  argent,  ttnto  cerumi* 
ne  micBo  (inquit  )  vt prima  inter primos  nômin* 
fut  vellènt  in  publias  tabults  ejje^vt  necTrium* 
*viri  menftrij  accipiendo  ,  nec  fcnbdt  referendo 
fuffiçercnt  ,  afTeurez  qu'ils  eftoient,  ne  le 
pouuoir  colloqueren  lieu  plus  feur&  plus 
(acre  qu'en  cefte  foy  publique,  que  Valcre 
lib.  6.  appelle  à  cefte  occafion  minimum 
pignus.  ^ 

Cefte  Republiqucflorifsâceiugeoît,  que 
fi  clleeftoit  tenue  de  la  foy,quefescitoiés 
fe  donnoient  entr'eux  ,  pour  ce  qu'elle 
leur  deuoitla  luftice;  iufques  là  qu'il fe  lit 
délie  en  ce  mefme  Tice  Linéique  voyant 
vn  iourlc  peuple  réduit  en  telle  neçef- 
fité,  qu'il  ne  pouuoit  payer  fes  créanciers, 
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folutionem  &ru  alicni  in  public*  curam  vertity  a- 
fin  qu'vne  autrefois  il  ne  fuft  abandon- 
né d'iceux,<£*  ne  adimeretur  temporaria  mopïdt 
fubfidtum^  comme  dit  Caecilius  dans  Aulu- 
gelle  ;  A  l'exemple  peut  eftre  d'Alexandre 
le  Grand,quiau  rapport  de  Iuftin  &c  Quin- 
te Cgrce ,  fît  don  &£  largefle  aux  fiens  de 
vingt  trois  mille  talens  à  ceft  cfFed;  Elle 
iugeoij  di-je  ,  que  fi  elle  cftoit  garande 
de  cela  ,  qu'à  plus  forte  raifon,  elle  l'e- 
ftoit  de  ceftcfoy  publique,  foubs  lefacré 
gage  de  laquelle  les  debces  publiques  d'i-  - 
celle  auoientefté  contra&ées,  comme  onc 
v  cfté  les  rentes  dont  cft  parlé  aufdites  let- 
tres. 

*  Toutefois  vrtfc partie  de  l'honneur  de 
toutes  ces  belles  aûions,  en  peut  eftre  ré- 
féré %  aux  commoditez  publiques  qu'a- 
uoient  lors  ceux  qui  les  ont  exécutées.  Et 
ne  faut  point  que  nous  doutions,  que  file 
Roy,noftrcbon  Prince,  les  auoitfembla- 
bles ,  qu'il  ne  fift  encores  enuers  fon  peu- 
ple plus  que  tous  ceuz-là  enlemble  ;  n'y 
ayant  eu  onequei  Roy  qui  ayttefmoigné 
aux  fiens  plus  d'amour,  dezele,&rdaffe- 
&ion.  Mais  nous  deuonsconfiderer  l'eftat 
miferable  auquel  eftoit  ce  Royaume,  lors 
que  Dieu  Fy  appella.  Il  n'eftoit  point  feu- 
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lcmcnt  dénué  de  tous  moyens,  mais  ènco- 
res  afflige  de  deux  grandes  guerres^vne  ci- 
uiJe  &:  inteftine,  &  l'autre  cftrangerc,  qu'il 
afouftenuës  pour  noftrc  falut, &auxdef- 
pensdefon  propre  Domaine; Et  outre  cela 
chargé  de  debtes  fi  immenfes  de  Ces  prede- 
cefleurs,que  toutes  ces  chofes  enlèmble 
luy  ont  iufques  icy  du  tout  ofte  le  moyen 
défaire  reflentiràfon peuple,  vntclfruid 
defabien-vueillance  qu'ilaroufioursdcfî- 
réîcommc  auflî  elles  font  fuffifan tes  pour  le 
defeharger  enuers  nous  tous ,  du  manque- 
ment qui  par  le  paflfé  a  efté  en  cefte  parfc  Et 
poutraducnir  foubsrefperance  qu'il  a  que 
Dieu  luy  fera  la  grâce  le  defeharger  de  la 
guerre  5  &  de  l'extrême  defpenfe  qui  yefl: 
nccefTairCjVOns  voyez  laflTeurancc  certaine 
que  fa  Majefté  débonnaire  nous  donne  par 
vn  Edift  fi  louable  ,mefme  que  pour  tcf- 
xnoigner  le  deûr  extrême  qu'il  a  qu'il  foit 
eftroittemcnt  obfcrué,vous  aaez  ouy  en 
la  le&ure  d'iceluy,vnc  claufe  digne  de  (a 
bonté  ordinaire ,  par  laquelle  il  défend  ex- 
preflement  à  Ces  principaux  Officiers ,  d'a- 
uoir aucun  efgardà  tous mandemens, cô- 
miffions  &  autres  lettres  qui  leur  pourroiét 
eftre  addreffées  de  fa  part  contre  la  teneur 
d'iceluy.Car  paricclle  fa  Majcftéjbien  que 
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fa  puiffance  foie  entiercmenc  parfaite  & 
abfoluc,  toutesfois  elle  fe  lie  &  aftrainft 
foy-mefme  à  l'entretenement  de  ce  fîen  E- 
di&  2  fi  qircn  telle  rencontre  nous  pouuons 
dire  de  luy  ce  que  Pline  ditvn  iourenla 
louange  de  Traian3£w</<go  nunc  frimum  au- 
dioynunc primùm  difeoinon  tjl  Princeps fupra  Ic- 
ges,fed  legts  fupra  Principe**. 

En  fomme  ceft  Editcftantfi  honorable 
au  Roy  ,fi  vtile  à  l'E  ftat,bref  fi  commode  & 
profitable  au  peuple ,  nous  requérons  qu'il 
foit  dit,  que  fur  le  rcply  des  lettres  fera  mis, 
quelles  ont  eftéleucs,  publiées &enregi- 
ftrées  au  Greffe  de  la  Cour ,  &  que  coppies 
colhtionnées  feront  enuoyécs  en  tous  les 
Bureaux  des  Threforiers  de  France,  &c  aux 
fieges  des  Efle&ions  &:  Grtniers  à  Sel  de 
ce  refTort,à  ce  qu'aucun  n'en  pf  étende  cau- 
fe  d'ignorance.  Et  foit  enioin&aux  Offi- 
ciers defdits  fieges  &  bureaux  de  tenir  la 
main  à  ce  que  la  volonté  du  Roy  portée  en 
,  icclles  foit  exécutée.  Ce  que  la  Cour  or- 
donna par  fon  Arrcftdu  vingt-deuxiefme 
Décembre,  1J94, 
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*  Sur  les  lettres  de  déclaration  du  Roy  tou- 
chant les  Priuileges  de  ceux  qui  fedifent 
j/JJusde  feu  Eude  le  Maire,  diéi 
i .  Chalo  fainél  Mas. 

O  mm  e  le  Soleil  fe  leue  &:  fe  cou- 
che pour  tous  en  comun,  &:  qu'vn 
chacun  participe  également  aux 
ténèbres,  aufli  bien  qu'à  la  lumiè- 
re du  monde  ;  Atnfi  doit-il  eftrc  des  loix 
d'vn  eftat,  &  eft  de  raifon  quelles  diftri- 
buent  également  leurs  charges ,  aufli  bien 
que  leurs  grâces  à  ceux  qui  leur  fontfub- 
ieds;  Pour  ce  que  de  cefte  égalité  naiftla 
concorde,  de  celle- cy  la  puiflance,  &  de  la 
puiflance ,  l'éternité  des  Eftats  &:  Empires; 
Comme  au  contraire,  de  l'inégalité  naifl: 
lenuic,  de  l'cnuie,  la  fedition,  &:  de  celles- 
cy  la  guerre  ,  qui  eft  le  Démon  conjuré  à  la 
ruine  des  Republiques. 

A  cefte  raifon  nous  lifons  qu'aux  lieux 
les  mieux policez, les  priuileges  olutou£- 
iours  efté  fort  rares,  pour  ce  que  ce  font 
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autant  d'efforts,qui  fcfontaux  Loix,&qui 
rompent  cefte  facrée  règle  de  l'égalité  que 
nous  recommandons .  Solon ,  qui  fut  vn 
oracle  célèbre  de  tres-bonne  police,le$  re- 
prouua  du  tout  en  Ton  Eftat,  quand  après 
auoir  diftribué  tout  le  peuple  en  quatre  or- 
dres, in  Quinqucmodiales, Equités,  Zcuv\i<u^ç& 
Thctïcosfic  auoir  eftimé  les  biens  &:  facultcz 
d'eux  tous,  il  ordonna  qu'vn  chacun  à  pro- 
portion d'icelles ,  porteroit  les  charges  d'i- 
celuy.  Et  de  peur  que  fouz  prétexte  cTvne 
moindre  fortune ,  aucun  voulfit  refuyrày 
contribuer,  il  introduit  ce  remède  qu'il 
appelle  arnSbatf,  qui  eft  à  direvnefchan- 
ge  de  fa  fortune  Se  de  fa  charge  à  celle  dVn 
autre. 

Et  comme  les  bonnes  loix  atiffî  bien  que 
toutes  autres  chofes  font  fubie&cs  à  Finfta- 
bilité  humaine;  Ainfî  cefte  Republique  ve- 
nant depuis  à  changer  ce  premier  ordre,  & 
àfe  remplir  d'vn  effréné  nombre  depriui- 
legiez  &  exempts  3  ce  fut  lor$  quelle  fe  vit 
tant  de  fois  partroublée  par  les  feditions 
des  plus  petits  ,  qui  portoient  toutes  les 
charges.  ' 

Qui  fûtcàufe  que  Leptines  fit  faire  loy, 
que  dorefnauant  perfonne  ne  iouyroitde 
l'exemption  des  charges  ordinaires,  (ce 
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qu'ils  appelloient  k^n\ucuf  XuTovfyiS^  ) 
que  les  dix  premiers  Magi  ftrats,  &  &  la  po- 
fterité  d'Harmodius  &  d'Ariftogiton,  en 
mémoire  de  ce  que  ces  homes  illuftres ,  les 
aupient  autrefois  deliurez  du  ioug  de  la  ty- 
rannie. Et  combien  que  cefte  loy  tuft  accu- 
fée  ,  comme  trop  vniuerfelle ,  Ci  eft-ce  que 
celuy  qui  en  fut  laccuf^f  eur ,  fît  depuis  ar- 
refter5que  perfonnene  feroit  exempt  des 
trierarchieSj&autresfieceflitezdela  guer- 
rc,qui  eftoientles  principales  charges,non 

.  pas  mefmes  lesenfani  defditsHarmodius 
&  Ariftogiton ,  comme  il  eft  traité  és  orai- 
fons  in  Lepùncm^  &  de  Trierarchia. 

A  mefme  prudence  les  Romains ,  reco- 
gnoiflans,  que  cefte  égalité  eftoit  la  bafc 
&  le  fondement  de  leur  concorde  publi- 

4  que ,  lors  que  foubs  le  Conful  Publicola, 
8c  après  l'extermination  de  la  tyrannie ,  ils 
reformèrent  leur  Eftat,  entre  autres cho- 
fes  ils  ordonnèrent ,  qu'à  Tàducnir  on  ne 
pourrait  o&royer  à  perfonne  aucun  pri- 
uilcge ,  qu'en  TafTcmblée  générale  du  peu- 
ple ,  qu'ils  appelloient  centuriata  comitia  ;  ce  ; 
qui  fut  depuis  rédigé  dans  les  douze  tables, 
&  obfcruc  fort  religieufemcnt5commc  Ci- 
deron  le  tefmoigne  lib.$M UgAiùmt,4dmi- 
randum ,  Untum  mtiorcs  in pojlcrumpromdijfe, 


Digitized  by  Google 


DOVZIESME 

vt  in priuatos  homines  leges ferri  noiucrint,  id  ejl 
enimpriuilegium^quo  quiiejl  imujliusîcum  legts 
hdtcvit  fit,fcitumejjb&  iufft$m  in  omnes.  Ec 
de  faift  tous  les  Hiftoricns  qui  ont  parlé  du 
priuilege  qui  fut  conféré  à  la  famille  des 
Gordiens ,  vtdtutelitdtquc  legationibu* , 
publias  ncctfiitdtibu*  immunes  ejfentjls  l'appel- 
lent, rarum  priuilegij  exemplum. 

Ouy,mais  (  dira  quelqu'vn  )  en  oftant  les 
priuileges ,  c  eft  à  difc  la  recompenfe  que 
le  public  donne  à  la  vertu  des  hommes  ex- 
cellens ,  feroit-ce  pasofter  la  vertu  mefme, 
qui  demeure  toufiours  frefle  &:  languide, 
fi  elle  n'eft  recogneue  ?  Car  qui  eft  celuy, 
qui  fe  voudroit  monftrerpalîionné, après 
vn beau delTcin 3  &:  vn  généreux a&e i  Qui 
voudroit  courir  à  tarçt  de  fortes  de  dangers 
&  de  labeurs?  Qui  fe  voudroit  confacrer  à 
l'exécution  de  tant  de  difficiles  ôteoura- 
geufes  entreprifes  ?  fi  fon  ame  ne  fe  pro- 
«ijttoit  rien  de  la  recognoilfance  de  fon 
fiecle,  voire  de  ceux  aduenir.  Il  y  a  ie  ne 
fçay  quelle  effigie  de  la  gloire  qui  refide 
.  dans lefprit des perfonnes vertueufes , co- 
rne dedans  vn  temple ,  &  dans  vn  fan&uai- 
re ,  qui  lesadmonefte  perpétuellement,  de 
niefurer  leurs  actions  au  pied  feulem.erft 
dç  l'honneur  &dc  la  recognoiffançe  3  la*. 
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quelle  fi  vous  oftez ,  quel  befoin  auroiét-ils 
de  fe  confummer  partant  de  veilles  &  de 
trauaux,  ny  de  fexpofcr  à  totis  propos ,  à 
tant  de  fortes  d  accidens  &:  fortunes  ? 

Certes  noftre  intention  n'eft  pas  de  rien 
perfuader  contre  le  prix  dé  l'honneur  :  au 
contraire ,  nous  tenons  que  les  deux  prin- 
cipales colomnes  d'vn  Eftat,  font  les  re- 
cognoiflauces  des  mérites  ,  &  bons  de- 
uoirs:  Et  le  chaftiment  des  raauiiais&  pu- 
sillanimes comportemens:  Et  que  fans  el- 
les il  n'eftpas  poffible  qu  il  pui/Te aucune- 
ment fubfifter.  Mais  ce  que  nous  en  difons 
eft  pour  monftrer  quelle  doit  eftre  cefte  re- 
compenfe  de  la  vertu ,  pour  deuenir  plus 
honorable  à  ceux  qui  la  méritent, moins 
préjudiciable  au  public ,  qui  la  confère ,  ÔC 
moins  fuWcûc  au/fi  à  l'en uie  de  (es conci- 
toyens. 

te  plus  riche  loyer,  à  noftre  iugement, 
que  la  vertu  fe  peut  promettre  ,  c'efteeluy 
qui  prouient  d'elle-mefmes,  &  ecluy  encp- 
res  qui  eft  le  plus  cflongné  du  profit  qac- 
ftuaire.  viUd  enim  funt  qu«  pretium  h*bent:iu~ 
que  non  veniere  operam,  nec  tari  benejicij  autto- 
ritatem  eleu4reym4gmficentius  dit  Sencque 
pb.)  .de  bencf.Cm  pourquoy  aux  fiecles  an-^ 
çiens,les  plus  généreux  aftes  fe  reçognoiA 
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foicnt^nôcnorouargqnt^maiscndcsfim-  . 
pics  coronnes  d'herbes.  Tefmoincequele 
fils  d'Artabànc  dit  vmour à  Xerxes  >  oyant 
racompter  que  les  Grecs  cftoient  occupez 
aux  jeux  Olympiques,  ou- le  prix  de  ceux 
qui  fexpofoicnt  à  de  fi  dangereux  te  péril- 
leurs  combats ,  quand  ilsobtenoientlavi- 
ûoire,cftoit  vne  guirlande  d'Oliuierfau- 
nage:  O  Dieux  (va-il  dire)  contre  quelles 
gens  nous  as  -tu  icy  amenez,qui  ne  comba- 
tent  pas  pour  l'argent  ny  pour  les  richefles, 
ains  feulement  pour  la  vertu! 

Quelquefois  aulïï  félon  que  le  mérite  y 
eftoit,on  leur  appofoit  en  public  desfta- 
tues ,  comme  on  fit  à  Horatius  Codes  dans  . 
Titeliue,  lib.  i.  Mais  comme  c'eftoit  la  ré- 
compense la  plus  honorable  de  toutes;auffi 
eftoit-elle  fort  rare  au  premier* temps,  ce 
que  ce  mcfmc  autheur  tefmoignej/i&.S.  di- 
•  fant,  âdditUâ  triumpho  honos^vtjintuét  ecjnejireî 
eis^rar*  illa  ttdtc  resjnforo  poncrentur:  lefquel- 
les  fortes  de  recompenfes,  eftoient  d'au- 
tant plus  recommandablcs  5  qu'elles  n'e- 
ftoient  aucunement  à  charge  au  public:  Et 
n'eftoient  auffi  fubie&s  àrenuie;carncfe 
conferans  qu'aux  plus  fignalées  vertus ,  el- 
les laifToient  de  foy  trop  plus  d'admirateurs 
qued'enuieux. 
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Que  fils  iugeoient  la&ion  digne  d'êftre 
fignalée  dans  la  mémoire  des  fiecles  futurs, 
&d'en  faire  pafler  la  rccognoHTanceenla 
pofterité  de  ceux  quilaiioicnt  méritée &: 
acquife,  cela  ne  fe  faifoit  encores,  qu'en, 
chofesqui  n'eftoient  aucunement  incom- 
modes au  bien  de  leur  public.  Comme  lors 
que  le  Sénat  de  Rome  voulut  eternifer  la 
mémoire  de  tant  de  biens-faits,  qu'elle  a- 
uoitreceuede  Publicolajil  ordonna  feule- 
ment ,  que  ceux  qui  defeendroient  de  luy, 
pourroient  eftre  enterrez  en  vne  certaine 
contrée,  qui  fappelloit  Velia.  Etquandils 
voulurent  recognoiftre  ce  louable  &  pieux 
offiçe^ueTimafitheus  chefderiflede  Li- 
parc  ,auoit  rendu  à  leurs  députez  allansà 
Delphes,  pour  acquitter  les  vœux  de  leur 
Republique,  &  offrir  quelques  prefens  à 
Apollon:ilsarrefterentfeulement,que  luy 
&les  fiensvenansàRome,feroicnt  logez 
&  défrayez  aux  defpens  du  public.Etdcce 
que  telles  recompenfes  5ertoient  plusà  la 
gloire  qu'au  profit  de  ceux  à  qui  elles  e- 
ftoicntconferées,cllcsen  deuenoientaufli 
d'autant  plus  durables  :  Car  nous  lifons, 
que  tant  qu'il  eft  refté  aucun  de  la  pofterité 
de  ces  deux ,  on  ne  leur  a  onques  retranché 
ces  honneurs. 


DoVZIESMÊ 

Mais  depuis  que  la  vertu  des  derniers 
fieclcs,f  eft  aflbcice  de  la  conuoitife,  &  que 
le  Poète  a  eu  occafion  de  dirc,**?^  nunc  vc- 
rifnnt /aW*,&qu'auiourd'huy  le  vrayprix 
de  l'hÔncur,a  cfté  mis  aux  ncheffes,  ou  aux 
immunitez  qui  en  font  les  prote&riccsj 
ccft  contre  ces  priuileges-là ,  &  concre  ces 
recompenfes  que  nous  nous  eflcuons/en- 
tends  quand  elles  font  trop  générales  &c 
trop  fréquentes  5  Car  ence  faifantlcncrf 
de  TEltat  en  aflfoiblit,  ou  bien  cftans  con- 
traints renuoy  cr  la  charge  fur  les  autres,efl> 
ce  pas  fe  porter  aux  inconueniens  que  nous 
auons  remarquez  au  commencement  de 
ce  difeours  ? 

A  cefte  occafion  Saluian ,  qui  recogneut 
ce  defordre  dés  fon  temps ,  hb.  4.  de  guber. 
Veiy  difoit ,  Ecce  remedU pndem  nonnulltt  data, 
quid  aliudegerunt,  <juàm  vt  diuites  cu£lo$  immu- 
nes  redderent)  mtfcrorum  tributs  cumularent,  vt 
illis  demerentur  ve&jgalia  vetera  3  iflu  vt  adde- 
rentur  noua ,  illos  vt  decefoo  ctiam  mmimarum 
funttionum  locupletaret ,  ijîos  vt  accefto  maxi- 
marum  affiigtYtt  ?  Que  fil  viuoit  encorcs  au- 
iourd'huy,cobicn  ie  vous  prie,auroit-il  plus 
d  occafion  de  fe  plaindre,veu  que  ce  defor- 
dre eft  tellemét  accreu  parmy  nous,  que  de 
cous  les  fubiefts  du  Roy ,  il  n'y  en  a  pas  la. 
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uaxriefme  partie  qui  portent  les  charges 
u  Royaume? 
Aulïi  les  recompenfes  de  cefte  qualité, 
font  ordinairement  fubic&esà  eftrereuo- 
quées ,  comme  trop  plus  odieufes ,  que  rc- 
commendables  au  public  ,  tcfmoing  ce 
qu'en  dit  l'Empereur  Valentinianm/.^W- 
uilegia^  C.  Theod.  deann.  &trib.priuilcgia  om- 
nia  (  incjuit)  quibufdam  concejfa perfoni$y in per- 
niciem plurimorum ,  in  irritum  deuoeentur^  om- 
néfaue  ciujmodi  immunitates  ad  œijUitte  iut  pro- 
uincialium  cditerofum  reducantur.  { 

Ce  font  les  confiderations,  furlefquel- 
les  le  Roy  a  décerné  les  Lettres  patentes, 
dont  le&ure  vient  d'eftre  faite,  par  lefquel- 
les  fa  Majefté  iugeant  le  grand  preiudice 
qui  luy  eft  fait,  &  à  fon  peuple  foubs  pré- 
texte de  l'immunité  de  ceux,  qui  fe  difenc 
iffus  de  feuEude  le  Maire,  dit  Chalo  fainft 
Mas  ,  déclare  fa  volonté  eftre,  que  ledit 
priuilege  foit  reftraint  aux  termes  de  fâ 
première  conceffion ,  &:  auoir  lieu  feule- 
•  ment  ésimpofitions  qui  eftoient  lors. 

Et  de  vérité  le  texte  dudit  priuilege  ainfi 
quil  eft  couché  es  lettres  du  Roy  Philipés 
première,  monftre  clairement  de  quelles 
chofes  il  fe  doit  entendre  ;  caril  dit  feule- 
ment ,  vt  intota  terra  Régi  nnttam  confia uii^ 
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ncm  pr*Jlenty  eftant  ainfi,  que  parce  mot  de 
couftume,font  entendus  les  tributs  ordi- 
naires qui  feleuoientence  temps-là.  Car 
c'eftvne  locution  tirée  de  laloy  Romaine, 
laquelle  pour  dire  tributum  pr<ej}are,yfc  de 
ces  mots,  confuetumpYtft&rc^nl.  9.  Ç.carum, 
jf.  de  public.  t)c  faiâ: ,  quand  nous  lifons  en 
quelques  anciennes  couftumes  ,  hommes 
francs  &  coujlumiers,  cela  le  doit  entendre 
des  exempts,&  des  tributaires. 

Or  les  droiâs  qui  fe  leuoient  lors^n'c- 
ftoient  que  certains  péages,  acquits,  barra- 
ges, pontenages5trauers5&  telles  autres  rc- 
deuances  domaniales, de  peu  defuittc& 
importance  à  ceux  qui  y  contribuoient. 
Car  d'aides,  de  tailles  &taillon,  defoldc 
des  cinquante  mil  hommes ,  d  equiualent, 
d'impofîtion  de  douze  deniers  pourliure, 
&  autrestelles  contributions,iln  y  en  auoic 
point  encorcs^n'eftans  toutes  ces#charges 
rendues  ordinaires,que  depuis  le  Roy  Iean, 
&  Charles  VI. 

Si  que  d'eftendre  ce  priuilege  fur  icelles, 
aufquclles  ne  pefa  oneques  le  Roy  Philip- 
pes,  vousiugez  le  peu  d'apparence  qu'il  y 
auroit:  autrement  ce  feroit  rendre  la  re- 
compenfeaux  fuccefleurs  trop  plus  ample 
qu'elle  ne  fut  oneques  à  celuy  qui  la  leur 
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auroic  acquife  par  fon  labeur,  &  la  faire 
femblable  aux  fleuues  qui  deuiennen  t  plus 
larges  &  profonds  àmefurc  qu'ils  feflon- 
gnent  le  plus  de  leurs  fources:  car  cepriui-  - 
lege  iroic  tous  les  iours  f  augmentant  à  me- 
fureque  les  charges  accroifTcnt3&:  que  la 
pofterité  dudit  le  Maire  fe  multiplie  &  au- 
gmente. , 

A  cefte  occafîon  le  Roy  François  pre- 
mier, &  le  feu  Roy  dernier  decedé  que 
Dieu  abfblue,  bien  informez  des  înconue- 
niés  que  le  public  en  pouuoit  reflentir,  dé- 
cernèrent femblables  lettres  à  celles-cy, 
qui  furent  vérifiées  tant  en  la  Cour  de  Par- 
lement qu'en  la  Cour  de  céans  ,&  long- 
temps depuis  tres-eftroi&ement  obfer-  , 
uées  ,  comme  de  vérité  quand  l'abus  fe 
vient  à  méfier  parmy  le  priuilege ,  &  dum 
incipit  nociuum  cjfe 5  c'eft  lprs  qu'on  le  doit 
rcuoquer  ,difent  nos  Do&çurs  in  L  ex  f*- 
£to>ff.  dsvulg.  ^f>up.^fuT)cs:h^p\tTQfr^ 
geflum^ext.  dtdec*  Et  peut  eftre  qu'il  note 
prcfentaiamaisvne  plusvrgentc  occaCoû 
pour  le  rcuôquer  qu'à prefed t,veu  lane- 
ceffité  publique ,  qui  tient  le  Roy  opprefle 
d'vneinfinité  de  debtes;fiquc  nous  poll- 
uons dire  auec  .ce  Queftcut ,  trarium  non 
poffepxti  Urgtiontm  untm\$C  encores  cecya 
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auec  Caffiodore ,  licct  foU  h*c Union  mereri^ 
rcntur  5  tut  amen  fduti  3  public*  unfé  re fer  ends 
&  coerçenda. 

Toutcsfois  le  Roy  n'en  peut  pas  venir 
infqucs-là,bicn  qiïil  le  puiffe  fairc,n'cilant 
en  rien  attaché  anx  loix  de  fes  predecef- 
feurs  ;  au  contraire  il  defîrc  qu'il  foit  rcli- 
gi^ufement  entretenu  félon  fa  première 
coceflîon,comme  certes  il  le  mérite,  pour- 
ce  qu'il  vaut  d'vn  tefmoignagc  de  l'infr- 
gne  pieté  de  ce  bon  Roy  Philippcs ,  &  qu'il 
cft  aulicu  d'vnc  pyramide ,  que  les  anciens 
erigcoient3pour  cternifcrla  mémoire  des 
aftes  louables  de  leurs  Princes  :  Aufli  qu'il 
cft  ,  peur  fignaler  à  toufiours  le  feruice 
vrayment  dcuoticux  de  ce  defund  Eudc 
le  Maire,  qui  pour  acquitter  fon  maiftre 
du  vœu  qu'il  auoit  fai&  au  fainéfc  Scpul- 
chre ,  entreprit  ce  voyage  à  pied  &  arme 
de  toutes  picces:la  fingutarité  mefmesde 
ccpriuilegclerend  recommendable.  Car 
c  eft  l'vniquc  que  nous  ayons  en  France 
de  cefte  forte.  Ccluy  d'Iuetot  qui  luy 
cftoit  femblablc  ,  eftant  déformais  finy 
auec  la  pofteritc  de  ceux  à  qui  il  futpre- 
niicrcmcnt  donné:  bref  fon  antiquité 
le  doit  rendre  àuffi  plushonorablc,  y  ayant 
cinq  cens  tant  d'ans,  qu'il  cft  en  cftrc,  cftar 
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le  propre  des  chofes  Vcrtucufes  d'cftrè 
toujours  tcnùës  d'autant  plus  religicufes 
Se  vénérables  ,  qu'elles  font  plus  vieille* 
Se  anciennes,  Se  d'orcfnaùant  encores  qu'il 
fera  repuFgé  des  abus  &c  vfurpations  qui 
le  rendoient  odieux ,  nous  ne  doutons 
point  qu'il  ne  dure  bien-auant  dans  Te- 
ternite  des  ficdps  à  venir  ,pourueù  qti'aii 
cours  de  fa  durée  il  ne  f  attribue  plus  cf au- 
torité cjue  celle  quiiuy  a  efté  donnée  à  fa 
nai/Tance. 

Et  d'autant  que  deux  qui fc  difen t yflufs 
dudit  Eudc  le  Maire  ,  pouroient  mettrd 
en  auantj  qu'ils  font  en  po(Tcflion  Se  ioûyf- 
fanec  àë  l'immunité  des  Àydes  Se  tailles; 
auflibienquede  tous  auttes  droi&s,vous 
auez  ouy  comment  le  Roy  déclare  par  fef- 
dites  lettres ,  cefte  pofleffion  cftre  pluftoft; 
Vne  vfurpation  que  légitime  iouyflance, 
vculantfa  Majefté  faire  entedre  5  que  l'ex- 
emption des  aydes  &:  tributs  eft  vne  des 
cho(cs  qui  ne  fc  pcuucnt  acquérir  par  la 
frofTcffior* ,  tant  longue  Se  immémoriale 
qu'elle  puhîe  eftre,  comme  aulfi  les  Do- 
reurs le  ràfof  aët  in  l.  cutn  ff>onfutm§.in  vcHt  - 
g*l< ff<  iépubiic.  &in  Ll.&f.  C.  de  fond.  Itmi^ 
m,  pcXifcd  cjûs  eftrc  febieâ  du  Roy,  Se  lu  y 
eik'tf  fri&iïÉ&rë  i  font  dk>fcs  infeparables, 
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cefmoin  ce  qu'en  diSt  mefme  fain&  Am- 
broife  in  epiji.adjlom.  C.  ij.ldeo  tribut  a  pY&- 
Jiari  (  m qmt  )  vt  fubttttionem  pr*Jlent  ,  per 
quant  faantnmejjeltberos  yfed  fub  poteftate  de- 
gerc^qu*  ex  Veo  r/?5  fi  ce  n'cfl  que  le  Roy 
nous  difpenfe  de  ce  lien  ,  en  confidera- 
tion  de  feruiecs  qui  importent  autant  au 
bien  public ,  que  pourroient  faire  tes  tri- 
buts &c  les  daces. 

Attendu  donc  Tvtilité  publique  de 
ceft  Edid,  Nous  roquerons  cftre  mis  fur 
le  reply  des  lettres ,  qu'elles  ont  efté  leuës, 
publiées  &  enregiftrées.  Ce  que  la  Cour 
ordonna  par  fon  Arrcft  du  mois  de  Mars, 
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Qtfil  rïefl  permis  auxperfonnes  priuéesde 
f  entremettre  deux-mejmes  au  manie- 
ment des  affaires  publiques  ,  &  faire 
aucunes  leuées  de  deniers  :  £r  de  for* 
dre  qui  fe  peut  tenir  és  leuées  de  deniers  s 
necejjaires  pour  fecourir  promptement 
Vne  armée. 

•  » 

Ntre  les  îoix  &  belles  infti di- 
rions qui  iadis  rendirent  Rome  la 
plus  augufte  ci  ce  du  mode,  cellcà 
noftrc  iugement  eftoit  des  plus 
recommandablcs5qui  dcfcndoit  à  toutes 
pcrfonnes,  fil  n'eftoient  Magt  ftrats5de  f  at- 
tribuer aucun  pouuoir  &  au&orité  au  ma- 
nicmét&  conduite  des  affaires  publiques: 
Autrement  fi  entre  les  priuez  aucun  euft 
cftcfihardy&  téméraire  de  ^entremettre 
en  icelles,ceftc  loy  ne  le  repucoit  pft  moins 
coupable  que  du  crime  de  leze  majefté, 
comme  le  tcfmoignc  le  Iurifconfulte  Mar- 
cian,  difant,yî  qui*  priutim9pro  pote/latc ,  m*-  . 
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ffJhratifMt  quid fciens  gejferit,  lege  Iulia  ntiicft, 
teneatur ,  /.  3.  IhL  mdiejt. 

.  -,  A  ccftc  occafion  bien  que  Marti  us  euft 
beaucoup  mérité  de  la  republique ,  pour 
auoir  auçrcsfois  remis  fus  les  affaires  d'A- 
frique, qui  eftoieut  déplorées  après  la  dé- 
faire des  deux  Scipions,  neantmoinsil  ne 
peut  ebiter  vne  haine  irréconciliable  du 
Sénat  du  peu  pic,  de  ce  que  fans  leur  ad- 
ueu &  permeffion  il  auoitvfurpé  lautho- 
rité  és  affaires  publiques,  Titulum  honoris, 
quoi  iifnperio  3  non  populi  iujfv,  nec  aufîoritate 
Patruty  dâto.  Proprftor  Senatui feripferat ,  ma- 
gnant hominum  partem  offendebat  3  did  Tite 
Liuc,//&.26. 

Et  cftoit  cefte  loy  fondée  fur  des  raifons 
tte$-notablcs  f  \\nc  peculierc  pour  la  ville 
de  Rome,  d'autant  que  les  affaires  publi- 
ques d'icèjlc  fc  gouuernoicnt  principale- 
ment par  aufpiceSj&n'eftoit  permis  à  au- 
cun de  les  obfcrucr  finonauxMagiftrats, 
qui  auoiët  cfté  créez  &:  eftablis  fouz  iccux, 
dufy.kari  de  c&lo  in peugendu publiée  negotiU  ne- 
mini  iu*  fit  prtter  magijlratumy  dit  Varron  dâs 
Nonius,&  le  répète  Çiccron  z.  or<tt.  Philip. 
Dcfortç  qu'ils  eftimoient , que  c'euftefté 
deshonnorer  leur  religion  ,auilir  la  gran- 
deur de  l'Empire,  Se  malheurer  par  mefmc 
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inoyc  les  affaires  publiques, que  de  voir  ma- 
nier chofes  fi  graucs  &:  importantes,  à  per- 
mîmes priuées.  Vnc  autre  raifbn  plus  gé- 
nérale de  cefte  loy,eftoit  qu'ils  iugeoient 
que  comme  toute  lau&orité  en  la  Monar- 
chie appartient  au  Roy ,  &  en  la  Republi- 
que au  peuple  ;  ainfi  que  den  vfurper  la 
moindre,  fans  leur  adueu  &  ordonnance, 
outre  que  c'eftoit  entreprendre  fur  leur 
grandeur  &  maiefté,  acUo  vt  apudPerfa  folio 
regio  inftdtffc  capitale  erati  C'eftoit  encores 
feire  ouucrturcà  vn  tres^ruineux  defbrdre, 
&tel  dont  Thiftoire  de  nos  mifcrables  iours 
nous  fournit  vn  exemple  trop  remarqua- 
ble à  iamais  :  noz  ruines  &  infortunes  ne 
tirans  d'aillicurs  leur  origine,que  de  ivfur- 
pation  iniuftç  de  Tauftorité  publique,  trop 
temererement  entreprifè  par  les  priues 
fur  ceux  qui  en  cftoientles  vrais  miniftres 
ô£  gardiens. 

Et  en  celaconfiftcle  principal  arguméc 
pour  faire  paroiftre  iufte  la  plainte  des 
oppofans,  difans  que  bien  qu'en  leur  ville 
y  ait  vn  nombre  notable  de  Magiftrats  Se 
officiers,  que  toutefois  cefte  grande  leuée 
de  deniers ,  département  d'iccux,  taxes  &: 
contraintes  dont  il  fagift  en  cefte  caufe, 
guoienc  efté  fai&s  de  l'ordonnance  des 
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défendeurs  ,  perfones  du  tout  priuées, 
n'ayans  dignité,  pouuoir ,  &  au&ori  té  légi- 
time de  ce  faire ,  &  que  partant  outre  la 
reprehcnfion  qu'ils  en  doiuent  attendre 
de  la  rigueur  des  loix,  ils  doiuent  encores 
cftre  condamnez  à  lareftitution  dcsfom- 
mesqui  ontefté  leuées. 
_  Mais  d'autre  part,  vous  voyez  l'excufe 
qu'on  y  apporte,difans  les  dcffendeurs,que 
la  neceflitéen  laquelle eftoit  lorsrcduittc 
leur  ville  ,  par  l'ojppreflîon  des  ennemis,  te- 
naus  garnifon  es  places  voifines  d'icclle, 
les  auoient  contraints  au  deffault  de  leurs 
Magiftrats  ,  à  entreprendre  ce  dont  onfe 
plaint ,  afin  de  fubuenir  promptement  à 
l'armée  du  Roy  ,&:  l'obliger  au  fecoursde 
leur  ville ,  pour  la  deliurcr  des  calamitez  &c 
ruines  quelle  alloit  tous  les  iours  endu- 
rant: Se  qu'en  telles  occurrences,  les  plus 
prôpts  &  diiigens à  feruir  le  public,  doiuec 
cftre  vrayement  ceux  qui  méritent  d'en- 
treprendre les  affaires  publiques,  leur  ver- 
tu lesau&ori&ntaffezaccla. 

Qu'à  cefteoccafion  les  Stoïciens  difoiét, 
que  rhomme  fage  &  vertueux  en  la  Repu- 
blique, cftoit perpétua*  ViClator^perpetum  Co- 
/a/,dont  Ciccrô/zé.  q.TufcuL  cjuœji.  nous  en 
donne  vn  exemple  notable  deScipionle 


Digitized  by  Google 


Plaidoye',  77 
Grand,  qui  in  rébus  aduerfis  Confulem  Ungum- 
tcm  reliquit^ac  ipfc  priuAttit,vt  fi  Conful  effet  ,qui 
jRempublictm  faluatn  ejfevellet,  fe  feqm  iujtit. 
qui  fuft  lors  que  le  Conful  Sccuola  fe  ren- 
ditlenc  &  trop  formalifte,pour  reprimer 
les  fedicieux  comportemens  de  Tiberius 
Gracchus.  Plutarque  recite  le  séblable  de 
Philopœmen ,  difant  que  Nabys  tyran  de 
Laccdemone5eftant  défia  defeenduauee 
vnc  forte  armée  en  MifTene,  &le  Prêteur 
des  Acheiensfroid&lcntày  dôner  ordre, 
Philopœmen ,  bien  que  lors  homme  priué, 
monta  à  cheual ,  &  commanda  à fes  conci- 
toyens de  le  fuyurc  ,  &  fit  en  forte  qu'il 
chafla  Tennemy  du  pays  :  Et  qu'après ces 
belles  a&ions,  c'euft  cfté  quafi  citareinrut 
i/irtuter»)  qne  de  les  appeller  en  contrauen- 
tion  de  la  loy,pour  auoir  fauué  leur  pays  de 
danger  5n'eftans  que  perfonnespriuées. 

Bref  qu'en  telles  neceffitez  le  public  n'a 
point  d'intereft  par  qui  il  foit  fecouru3&: 
ne  recognoift  pour  magiftrats  que  ceux 
quiydonct  le  meilleur  ordre,  Ô^n'aduotic 
pour  lôix  que  celles  qui  font  propres  pour 
fon  falur,  qui  eft  ce  que  dit  Cicero  en Tvnc 
de  fes  Philippiques,  qui  in  tanto periculo  reSlè 
&fortiter  fenttut^  eruntconfuUres.ee  qui  n'eft 

eflôenc  de  ce  qu'il  dit  ailleurs  en  vne  autre^ 
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de  ces  mcfmcs  oraifons ,  hoc  %m  Jupiter  ipfc 
fmeit^vt  omnia  que  Reipublic* falutaria  funtjc- 
gtim*  &  iufta  habeantur ,  te  qui  eft  confor- 
me au  dire  de  l'Augur  Fabius,  optimit  aufr 
ficijs  es  gtri ,  que  pro  Rapublke  fklute  petun* 
tut  :  que  verç  contra  Rtmpublmm  fori  contré 
dufptcia. 

Difent  donc  les  deffcndcurs,quc  n'ayans 
eu  autre  but  en  ceft  affaire,  que  le  falut& 
repos  de  leur  ville, ceft  leur  tenir  tort& 
faire  iniurc,dc  tourner  à  blafmc,ce  dont  le 
public  leur  eft  oblige  &  redevable  ;  &:  que 
eçftfc  rçndrç  coulpablcs  d'vrfc  ingratitu- 
de infîgne ,  que  redemandçr  ce  qu'ils  fça- 
uent  auoir  eftp  biçn  employé  pour  le  fçrui- 
ce  du  Roy  6c  de  leur  ville. 

De  forte  qu'ayans  en  cefte  caufe  à  con- 
trcpeferla  rigueur  des Ioix,aucclanccef- 
fité  du  temps  ,  il  femble  qu'il  lie  feroiç 
hors  de  propos  d'imiter  au  iugement  d'icel- 
lçlçs Spartiates, qui  aymerent  mieux  fai^ 
re  pour  vn  iour  taire  leurs  loix,  qu'en  les 
efeoutant  leur  obeyr  contre  le  bien  du 
peuple.  Ou  bien  faire  comme  les  Macédo- 
niens ,  qui  ayans  vne  couftume  de  ne  com- 
mencer la  guerre  au  mois  qu'ils  appelloicç 
Dozicn  ,  &  toutesfois  Alexandre  eftant 
prefféde  la  neceffité  fouucrajne  maiftref- 
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fe  du  monde,  de  mettre  fus  quelque  nou- 
uclle  cntreprife,luy  donnèrent  aduis,ne 
perdre  ny  l'ordonnance,  ny  le  temps,  com- 
me mieux  ay mant  ofter  du  tout  la  chofç  h- 
crçc,qu'en  la  rçtcnant,la  profaner*  . 

Ainlî  puis  qu'il  nous  appert,  que  çç  quia 
efté  geré  par  les  défendeurs  au  fait  dp  ce- 
fte  caufe  ,  a  efté  comme  y  cftans  portez 
par  la  nçeçffitç ,  qui  ?  comme  fourde  &  a.- 
tiçugjençp,nevpid&:  pfeoutç  autre*  lojx 
que  celles  qui  fpnt  pour  elle  ;  &  que  d  ail- 
leurs on  nous  a  iuftifié  que  les  deniers  donc 
cil  queftion  ,  ont  efté  entièrement  çm- 
ploycz'pour  le  feruice  du  Roy  ;  Nous  efti- 
mons  que  pour  ce  iourd'huy  nousdeuons 
tourner  le  tableau  des  Joix  qui  défendent 
aux  perfonnes  priuées  de  fcntreipettrc 
d'eux-mefincs  aux  affaires  publiques ,  ny 
d'entreprendre  aucune  leuée  de  deniers 

fansaudoritélegitime,IeurlaifTantneant- 
moins  pour  l^ducpir  leur  pujflance  entiè- 
re &  abfoluë. 

Mais  les  oppofansfc  plaignent  encores, 
de  çc  qu'en  procédant  à  la  taxc,onafaift 
choix  de  leurs  perfonnes  pour  les  charger 
delà  plufpart  des  deniers que  puifquc 
toute  la  ville  fe  deuoit  rcflentirdelachaf- 
fçdcs  ennemis,  qu'il  eftoit  aufïï  raifonna- 
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Treziesme 
blc  d'en  faire  porter  la  defpcnfe  à  toutlc 
peuple  d'icelle.  - 

Ec  à  la  vérité  le  meilleur  feroit  en  toutes 
leuées  obfcrucr  vne  telle  égalité  ,  qu'vn 
chacun  portait  fa  charge  félon  fes  facili- 
tez ,  (g*  vt  omnes  eadem  dequitatecontinerentur: 
car  en  obferuant  le  contraire,  c'eft  intro- 
duire lenuie  ,puis  la  difeorde  entre  con- 
citoyens, eftant  le  propre  d'vne  commu- 

nc , pari dolore  aliéna  commoda  quant  fuaé  ferre 
iniuriaS)  comme  dit  Tacite.  Mais  où  ileft 
queftion  des  affaires  de  la  guerre  ^attendu 
qu'oa  ne  peut  y  apporter  la  moindre  dila- 
tion ,  qu'aucevn  grand  péril  3  il  eft  d'ordi- 
naire de  faddreffer  aux  meilleures  bourfes 
pour  en  tirer  le  plus  prefent  fecours ,  fauf  à 
en  faire  puis  après  fur  tous  vn  département 
égal ,  &  des-interefler  ceux  qui  auraient 
trop  payé. 

"  Qui  eftoit  la  mefme  obferuancc  d'A- 
thcncs,ditIfocrateertroraifon  me)  «f  îtrar 
Siçwt  &  le  monftre  plus  particulièrement 
Demofthene, en loraifon,  crt^o&car* 
ii  eft)  de  decurijs  munera  obeutium,  laquelle  fut 
par  luy  faite  lors  que  le  Roy  de  Perfefad- 
uançoitaueccefte  armée  mémorable  pour 
leur  courir  fus ,  &  à  toute  la  Grèce ,  &  fît 
en  fortç  par  so  difeours,  que  pour  f  oppofer 
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prompcemcnt  à  ce  grand  orage  ,.on  tria 
les  plus  riches ,  donc  furent  faites  cent  di- 
xaines ,  qui  furent  chargez  d'auancer  les 
fraiz  de  la  guerre,»/^**  dicebantur  Trierurchk. 
Le  femblàble  fut  àtîlfi  par  euXiQbférué 
lors  que  tenans  le  fiege  deuant  Mitylcnc, 
le  threfor  public  vint  àfefpuiler';  car  ils  le- 
uerent  deux  cens  talents  fur  cinq  cens  de 
leurs  citoyens,  comme  le  remarque  Thu- 
.  cydide  lib.  3.  Ainfï  à  Remc  ceux  qui  e- 
ftoien  t  mtximi  'cenfm  #  portaient  eh  telles 
extremiçezla  principale  defpcnfe ,  dit  Ha- 
licarnaflè  lib.  4.  Mais  çefte  plainte  des  op- 
pofans  dou Tembler  inutile,veu  que  le  Roy 
par  lettres  patentes  qui  font  pardeuersla 
Cour, après  auoir  valide  tout  ce  qui  feft 
fait  en  çeftç  Jeuéc,a  pourueuàlcur  rem- 
bourfemçnt,  -  ,  ;:  ...... 

.  Attendu  donc  ce  que  delfiis;,  &  que  ce 
différent-  tirant  plus  outre  pourrpit  cau- 
fer  vne-.diuifion  publique  entre  conci- 
toyens: Nous  cftimons  les  parties  dcuoir 
cftrecnuoyces  hors  de  Cour&  deprocez: 
Et  neantoipins  defenfes  rtes-cxprelTes  ç-5 
ftre  faites  aux  ;deffendeurs ,  comme  à  tous 
autres  ,  de  faire  déformais  telles  leuèes 
fans  au&orité  Se  pouvoir  légitime  i  furies 
pein.es  contenues  aux  Edi&s  &  ordo.nnan-r 
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ccs.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par  fonarreft 
du  mois  de  Mars  ïj^j*  -       . . 

•  »  m 
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Sur  l'immunité  des  exceîlens 
ouurages. 

Ôvt  ainfiqucrhommccftco'm-i 
pofé  de  lame  &  du  corps  j  auflî  a 
il  eu  befoift  dtf  deux  principales 
facultcz>f  vne  intelligente  pouf 
lame;  l'autre  agence  &  cfteftrice  pour  le 
corps;  de  celle-laforit  forties  comme  dVî 
neditfinc  fource  les  fciencesmtclle&ucU 
les,  qûi  Valent  à  rchibélliflcritcnt  &  fou-1 
uerain  bien  de  l'amc;  &  de  ccllc-cy  font 
prouenuz  les  arts ,  pour  fefuir  atttf  neccflîr 
tez&  plaififs  du  corps,  fi  qucFvncfepeut 
appelle*  la  fplendctir  &  lagkrifcNdclame. 
Et  l'autre  le  fecours ,  le  plaifir  5c  le  confen-» 
temeiït  du  corps  :  toutes  deux  atf  demeu-* 
rant  fi  neceffaircs  à  l'homme ,  que  fa  vie  ne 
peut  aucunement  fubfifterfansTvfage  d't~ 
celles.  * 

De  forte  que  tiottè  rtotis  foftwfteï 
uent  esbays  de  ce  qu' Hérédité t&4 
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ctit  dc$  anciens  Scythes  ,  Lydiens  &  Pcr- 
fes ,  qu'ils  chaflerenr  du  milieu  deux,  rou- 
tes forces  d'arts  &:  difeiplincs  ,  iufques  à 
faire  deffenfes  tres-exprefles  d  en  appren- 
dre aucune ,  fînon  celle  des  armes ,  pour- 
neu  encores  que  ce  fuftdc  la  main  de  Ton 
pere:  cafenfc  priuant  des  arts  &difcipli- 
nés  ciuiles  &c  hbprales,  qu4efl-cc  ie  vous 
prie  autre  chofe  que  d'aueugler  fon  enten- 
dement ,  d'cfpouillcr  lliomiiic  de  fdy- 
mefme ,  &  rendre  fa  vie ,  fans  vie ,  leftrc 
de  riiommc  n'eftant  différent  du  non 
eftrc,quc  par  Tvfàge  des  arts  &  difeiplincs, 
fans  lefquelles  ce  iVeft  rien  de  luy  finoit  vn 
fraiz  inutile  fur  la  terre. 

Et  ores  que  le  fubicft  de  celle  caufe  ne 
nous  permette  parler  que  de  cefte  faculté 
cffe&rice  mêrc  des  arts  &  ouuragcs,  fi  cft- 
cc  que  tout  ce  que  nous  pourrons  dire  en 
fa  recommendation  ;  doit  rédonderr  à  la 
gloire  de  l'autre  ,  pour  ce  quelle  luy  ferc 
de  premier  infiniment  de  organe:. ce  que 
voulut  lignifier  Anaxagore,  quand  ilmic 
la  caufe  dclafagcfrc&fapicncedc  llicmi- 
me  en  la  -main.  Et  Galicn  encores  après 
luy,  qui  voulant  parler  de  Fvfagc  des  par- 
ties de  l'homme  ^commença  par  la  main, 
comme  de  la  plus,  digne ,  &  qu'il  appelle 
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l'organe  deuant  tous  organes,  &:  l'outil  dé- 
liant tous  les  outils:  car  par  la  main  ils  en- 
tendent cefte  faculté  agente  >  miniftre  ne- 
ceffaire  de  Tintellcd  qui  eft  en  nous. 

A  mefme  prudence  Pindare  Od.  7.  &  les 
autres  Poètes  (qui  foubs  le  voile  de  leurs 
fi&ions  couurent  quclquesfois  de  grands 
myftcrcs)difent  que  Mincrue  ayant  pitié 
de  la  rudefte  &:  barbarie  qui  eltoit  aux 
premiers  Rhodicns  ,  fift  tomber  fur  eux 
vnc nuë  d'or  >  dont  premièrement  ils  re- 

•  çeurentles  arts, puis  après  lcsfcienccsin- 
tclle£hîellcs,cntendans  par  For  vne  gen- 
tilleflc  ,  pureté  &  fubtilité  d'efprit  ,  au 
mouuement  de  ces  facilitez  dont  nous 
parlons:Commc  de  vérité  ils  ne  pouuoienc 
eboifir  à  qui  mieux  parangonner  cefte  di- 
vine partie  ,  qui  eft  en  nous ,  rêgardans  fon 
commencement ,  fon  eftre  &:  fa  fin  :  car 
bien  que  for  à  fon  origine  femble  naiftre 
de  la  terre  ,  fi  eft-cc  que  c  eft  de  l'influence 
du  Soleil  dont  il  eft  fil?,  Se  cpmmç  <eft 

•  fon  propre  d'efclairer  :  ainfî  eft-il  de  cefte 
parcelle  du  Çoufle  de  Dieu  qui  vient  du 
Ciel  ?  bien  qu'elle  femble  naiftre  auec  le 
corps  ;  &  efclaire  aufli  en  nous  toutes,  les 
efpeces  intelligibles  ,  entre  l'efpcfteur  de 
nos  corps,  A  raifon  dequoy  les  Hébreux 

appellent 
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appellent  de  mefmc  nom  l'or  &  la  clarté 
du  ciel  3  fiege  des  ames  ;  II  n'a  point  de  fini, 
car  il  eft  immortel,  dit  Sophon,  comme 
eftant  fils  de  Iupiter,  &  Tintelleâ:  qui  eft 
en  nous ,  Teft-il  pas  auffi  ?  Bref  comme  l'or 
eft  Je  commencement  de  tout  ditlemef- 
me  Pindarc  à  l'entrée  de  fonœuure5cefte 
mcfmc  diuinité  qui  eft  en  nous,  eft-elle 
pas  aufli  le  commencement  te  la  reigle  de 
toutes  nos  a&ions? 

.  Mais  $u oyant  ce  compte  des  Rhodiens, 
ne  vous  eft-il  reflbuuenu  de  ce  qui  fe  lit 
enExod.ch.31.du  pauure  peuple  d'Ifrael, 
qui  pour  la  longue  feruitude  ou  l'auoit  dé- 
tenu le  cruel  Pharao ,  eftoit  deuenu  fi  ru- 
de ,  greffier,  &  inhabile,  que  l'vne  des  cho- 
fes  qui  plus  augmenta  familereaudeferr, 
fuft  l'ignorance  des  arts  &  ouurages ,  qui 
fuft  telle  parmy  eux,  que  quand  il  fut  que- 
ftion  de  faire  l'Arche,  le  Tabernacle,  l'A  u- 
tel,  les  courtines,  &  autres  choies  requi- 
fes  pour  l'honneur  de  la  religion,  il  nefe 
trouua  perfonne  qui  en  fuft  capable,  dont 
Dieu  (qui  eft  l'éternelle  fource  de  toutes 
feiences  &:  difeiplines)  ayant  compaflîon, 
infpira  en  l'ame  de  quelques  vnsd'etreux, 
&  les  rendit  en  vn  moment  inftruits  en 
toutes  fortes  d'artifices  &:  ouurages. 
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Comme  certes  il  faut  que  l'homme  re* 
cognoiffe  rimbecillité  de  fa  nature,  &  ad- 
voue  quand  &  quand,  que  fil  n'eufteula 
Diuinitê  pour  pedagoge,  il  luy  euft  efté 
impoflîble  deparuemr  aux inuentions  ad- 
mirables des  plus  exccllens  arts,  comme 
de  l'agriculture,  qui  eft  la  nourrice  de  no- 
ftre  vie,de  l'architeâ:ure,qui  nous  apprend 
à  nous  deftendre  de  l'inclémence  de  l'air. 
refcriture,&  l'Imprimerie, qui  nousfaift  . 
prefens  es  lieux  ou  nousnepouuonseftre, 
&  malgré  la  mort,rcndla  vertu  deshom- 
mes éternelle  :  la  peinture,  &  ftatuaire  qui 
comme  emulatricc  de  la  nature  pour  le 
plaifir  de  l'home ,  luy  reprefente  en  vn  feul 
fubied  toutes  les  perfc&ions,  que  l'autre 
peut  metrre  en  plufieurs.  Bref  de  tous  les 
autres  de  femblable  mérite ,  ou  lafoibleffc 
humaine  n'euft  iamais  peu  atteindre  fans 
cefte  faueurdiuine. 

De  forte  que  les  Arts  tenans  leur  origine 
du  ciel ,  &  nous  eftans  autant  de  dons  fa- 
crez,dont!a  Diuinitê  a  voulurendreno- 
ftre  vieàl'aife&bien-hcureufc:  qui  eft  ce- 
luyqui  ne  dira  auccnous,queccferoitvn 
facrilcge ,  de  les  afTubie&ir  en  leurs  ouura- 
ges ,  aux  feruitudes  des  daces  &  tributs? 

Mais  tant  fen  faut  que  cela  fe  foit  fait  es 
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Eftats  bien  ordonnez;  qu'au  contraire  on 
f  y  eft  toujours  efforcé ,  par  tous  moyens 
honneftes  j  d'efleuer  le  mérite  d'iceux ,  en 
faifanc  compte  extrême  des  excellents 
ouuriers.  &  prifant  leurs  ouurages  plus 
que  l'or Se l'argent. 

De  faidk,  iifelic  que  pour  recognoiftre 
Findiiflrie ,  qu'apporta  PoIignotus,àpein- 
dre  le  téplc  d'Apollon  de  fille  de  Delphes, 
les  députez  des  Eftats  de  Grèce  ,  di£fcs  an- 
ciennement Amphy  étions  ?  luy  établirent 
des  logis  gratuits  5  par  toutes  les  villes  de  la 
Grèce,  fans  que  defoncoftéil  fuft  tenu 
reccuoir  chez  foy  ceux  defditesvilles,qui 
paflbient  près  de  lamaifon;  ce  que  ces  an- 
ciens reputoient  àvn  fortgrandpriuilegc* 
Et  fe  peut-il  remarquer  vnplus  grand 
hoiineur  qu'Apclles  reçeut  d'Alexan- 
dre ?  iufques  à  auoir  eu  part  au  fruift  de 
fes  plus  chères  affe&ions  $  Et  quant  à  Ces 
ouurages ,  il  en  fit  telle  eftime,  qu'vn  iour 
il  acheta  à  boiffeaux  dor  fans  le  com- 
pter, vn  tableau  où  il  eftoit  figuré,  tenant 
vn  foudre  à  fa  main  ;  iugeanc  ce  grand 
Prince  que  ç'euft  efté  luy  faire  tort,  de 
luy  payer  vne  certaine  fomme^pour  eho- 
qu'il  tenoit  ineftimable. 
Le  fcmblable  (editduRoy  Attâlus,qui 
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prifa  tant  les  ouuragcs  de  Nicias,  qu'il  vou- 
lut vn  iour  achepeer  de  luy  vn  tableau  de  la 
Necromantie  d'Homère ,  c  eft  àdire ,  de  la 
defeente  d'Vlyfle  aux  enfers,  par  luydef- 
crite  en  vn  endroit  de  rOdyflee ,  pour  vne 
niafle  d'or  d'vn  prix  ineftimable  ;  ce  que 
toutesfois  il  refuîa ,  &  en  fit  don  àfon  pays,  , 
comme  vn  chef  d'œuurc  de  fon  art ,  qui  ne 
fe  pouuoit  alfez  prifer. 

Les  Romains  du  temps  de  quelques 
Empereurs, ne  fc  monftrerent  moins  cu- 
rieux, que  ceux-là,  des  ouuriers  excellens, 
iufques  à  les  auoir  honorez  de  plufieurs 
priuileges,mefmcsdc  l'immunité  des  da- 
ces  &  tributs  ,  comme  on  le  recognoift 
au  tilrre  de  Excuf.  ^irtif.  C.  Theod.  Isb.  13. 
ou  l'Empereur  Conftantin  difoit  en  l'hon- 
neur des  Architedes ,  vt  tué  fublimitu  ad* 
hoc  ftudium  cos  impellât  yt*m  ipfos  cjuameorum 
p*rentesabhisqu&  perfonis  iniungi  folentvolu- 
mus  ejje  immunes  $  Et  l'empereur  Valenti- 
nian,  à  l'honneur  aufli  des  excellens  Pcin- 
très  difoit ,  Piftur*  profejfores  fe  modo  inge- 
nuifunt ,  pUcuit  neque  fui  capitis  cenfeone ,  ne  que 
uxorum^dutetiam  liber orum  nomine  tributis  ejfe 

munifeosy  &  adioufte  à  la  fin  par  forme  de 
fonction  trcs-fcucrc,^* oi»n/*  fec  concefii- 
mu*  y  vt fi  fuis  ciru  eos  JUtut*  neglexerit ,  té  tt~ 
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ncatur pœna  <jua Çtttïlm cocrcëtur.  Le (cmbla- 
blefutauffi  concède  par  l'Empereur  Con- 
fondus à  tous  autres  ouuners  de  mérite: 
comme  il  appert  in  L  2 .     3  .ciufd.tit. 

Et  eft  à  croire  que  cefte  perfe&ion  des 
Arts ,  ou  les  anciens  auoient  atcaint ,  nà 
prouenoit  d'ailleurs  que  de  ceft  honneur 
public, qu'on  reridoit  aux  bons  ouuriers, 
&dereftimc  qu'on  faifoic  de  leurs  ouura- 
ges,  d'autant  que  l'honneur  eftlepcrcdes 
Arts  ,  &  belles  aétions ,  comme  au  con- 
traire 3 la  feruicude  &  le  mefpris,  en  font 
la  mort  &  la  ruine  :  Ainfi  qu'au  rebours  de 
ces  Princes  dont  nous  venons  de  parler, 
l'expérimenta  l'Empereur  Michaël  Pa- 
phlago  ,  lequel  au  rapport  de  Cedrcnus, 
abolit  prefquc  les  Arts  en  fon  Eftat,pour 
auoir  forcé  les  artifans  luy  payer  vn  tri- 
but de  la  dixicfmc  partie  de  leur  gain  or- 
dinaire ;  Car  il  n'y  a  rien  de  plus  infefte 
à  vn  gentil  ouurier  ,  ny  qui  plus  abaftar- 
difle  en  luy  le  courage  ,  que  de  fentir  la 
main  du  Publicain  venant  gabeller  fur  fon 
ouuragc. 

Et  ne  fautrecercher  d'ailleurs,pourquoy 
nous  ne  voyons  plus  es  ouurages  de  noftrc 
temps  tant  d'artifice  &  de  dextérité,  qu'en 
ceux  de  ces  anciens  ficelés ,  d'autant  qu'en 
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ce  temps-la  comme  ils  eftoient  honorez, 
auffi  ils  crauailloient  pour  la  gloire  ,  &  à  ce- 
tte heure  comme  ils  font  mcfpnfez,au(ïi  ils 
netrauaillent  plus  que  pour  le  profit  &  lo 
gain,  dot  Pline  mefme  fc  plaignoit  dés  fon 
temps,commc  il  appert  en  ce  lieu  du  li.  34. 
difant,  quondam  <£$  confuse  auro  argent  6q\  mif- 
cebatur^  &  tamen  ars  pretiofior  erat  ;  Nucinccr- 
tum  efl,  peior  h&c fit^an  materia  ;  mirumque  eu  m 
ad  infmtum  operum pretia  hâte  creuerint,  auSlo- 
rit  tu  art u  extintta  efl.  QuétfttM  tnim  eau  fa  vt  ont- 
nia  exerceri  coopta  ejl  qu&glorU  folebat. 

Toutesfois,  comme  la  France  fe  peut  at^- 
tribuer  la  gloire  de  Tinucntion  de  plufieurs 
Arts  ;  aufli  fe  peut-elle  vanter  d'auoir  touf- 
iours  efté  tres-curieufe  de  leur  honneur;  & 
ri auoir  iamais  permis  que  lesdaces  &im- 
pofitions  ayent  rauallé  la  dignité  des  excel- 
Icnsouurages. 

De  fai& ,  lors  que  le  Roy  Charles  VII. 
prefle  de  la  neceffité  des  guerres  de  fon 
temps  3  mit  fus  vne  impofition  grande ,  de 
•  douze  deniers  pour  liure*,  fur  toutes  den- 
rées &  marchandas,  qu'elles  elles  fufTcnt, 
&  pour  tant  de  fois  qu'elles  feroient  ven- 
dues &:  efchangées  :  La  Courfefouuenanc 
de  ce  qu'elle  deuoit  au  public  en  telles  de- 
cafîôs;apporta  à  l'Edit  qui  en  fuft  fait,deux 
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exceptions  dignes  du  grand  foing  qu  elle  a 
toujours  eu  de  l'honneur  &:  vtilité  publi- 
que. LVnc,  qu'il  n'auroit  lieu  fur  les  me- 
nues danrées  qui  fc  vendent  par  pièces  &: 
en  détail  es  marchez  ordinaires^  pour  ce 
que  le  traffic  de  ces  petites  chofes,eftantre- 
ferue  aux  pauures  ,  c'euftefté  vne  extrême 
r  igucur,de  les  aflubie&ir  aux  daces. De  fait 
Pline  /1.19.M  ^.récite  que  comme  vn  iour, 
on  euft  eftably  à  Rome  pareil  tribut  fur  ces 
menues  denrées ,  il  y  eut  vne  telle  clameur 
du  pauurc  peuple,  qu'on  fuft  eôtraint  le  re- 
uoequer  aufli  toft.  Nullum  (inquit)  macelli 
vettigtl  mtiu4 fuit  Ronue ,  clamore  plebis  incu- 
fantis  dpud  omnes  Principes  ,  donec  remijfum  ejl 
portorium  merci*  huiws  :  compertumque  non  ali- 
ter qudeftuofius ,  aut  tutits*)  acmaiori fortun*  iu- 
reycum  credatur  penfîo  ea  pauperum^qui  eft  cer- 
tes vn  lieu  digne  de  remarque  &  d'eftre 
toufiours  deuant  les  yeux  des  Officiers  &: 
Miniftres  des  Roys. 

L'autre  exception  dudit  Edid,  fut  qu'il 
n'auroit  lieu  es  chofes,  dont  le  prix  confî- 
ftoitplusen  l'artifice  qu'en  l'eftofFe&  ma- 
tière d'icelles  1  comme  par  exemple  es  hor- 
loges &  tableaux,  aux  hures,  menuferies, 
marqueteries ,  &:  inftrumëns  de  Mufique, 
bref  en  tous  autres  ouurages  quorum  ars 
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preciofior  matcrUfiugeznt  prudemment  que 
ç'cuft  efté  vn  tribut  verè  temermum,  que  d'y 
afleruir  lmduftrie  &  fubtilité  des  efprits 
des  hommes,qui  efl  la  chofe  la  plus  recom-  ' 
mendabljC  au  public, pour  l'honneur^profîc 
&  vtilité  qu'elle  luy  porte. 

Et  eft  en  ceft  endroit ,  qu'il  eft  raifonna- 
ble  de  dire, que  la  matière  doiue  cédera 
1  arc  ,&  qu'à  fon  refpcd  elle  ne  doit  cftre 
comptée  à  rien  :  Car  (î  le  maiftre  pertfon 
eftoiîe,  pour  laifler  le  tout  à  l'ouurier  qui  l'a 
mife  en  œuure,dic  i'Emp.  in  §.  cum  aliena^&c 
le  demonftre  Ciccron  en  ce  beau  lieu  de 
l'oraifbn  ,/?ro  Rofcio  Comœdo  difant,P^«r- 
gum  tu  Sdturi^proprium  Ftnnij  dicisfuijfetat  ego 
totum  Rofcijfuiffe  contendo.  Quiderat  enim  Fan~ 
niji corpus.  QmdRofcijïdifciplin*.  Fjcies^non 
emt  :  ars  erat preciofa.  Ex  qua  parte  erat  Fannij, 
non  erat  H — s  liij.  Ex  qua  erat  Rofcij ,  ampliM 
erat  Hsccclij \nemo  enim  illum  ex  trunco  corpo- 
ris fyeftdbatffed  ex  artificio  comiço  dtJiimabat.Si 
dis-ie  lart  efface  la  matière ,  &:  la  fubftraid 
à  ecluy  qui  en  eftoit  le  maiftre  :  pourquoy 
ne  fcroit-il  le  femblable  pour  la  garentir  de 
la  main  impure  d'vn  Publicain?  resenim&b- 
tffedicunrur^cum  funt  transfigurât*)  quoniaple* 
rûmque  plm  efl  in  manu*  pretio  ,  quam  in  re  5  di- 
Toit  Vlpiànjn  Ures  abejfe.JfJeverb.fign. 
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Bref  ceft  Edi<3  eut  lieu  feulement  fur  les 
eftoffes  demeurées  en  leureflcncc,  enfem- 
bJc  fur  les  ouurages  grofliers3  <\udt  videliect 
plus  habtnt  nature  mdteri*  quàm  5com- 
me  encorcs  auiourd'huy  il  fobferuc  en 
tous  lieux  où  cefte  impofitionaefté  conti- 
nuée: car  en  quelques  lieux  elle  a  cfté  du 
tout  reuocquéc,&:  en  quelques  autres  con- 
uertie  en  ce  que  nous  appelions  cquiua- 
lenr. 

Ce  quittant  ainfi ,  vous  voyez  en  cefte 
caufe  le  peu  de  raifon  quç  l'intimé  fermier 
de  cefte  impofitioncnlavilledeMeaux,a 
eu  de  faire  faifîr  le  bafteau  de  lappcllant, 
pour  cftre  payé  de  ce  droit  prétendu  eftre 
deu  pour  le  fer  qui  eft  entréenlaftrudure 
d'iceluy:car  nous  ne  tenôs  point  pour  gref- 
fier &:  vulgaire  lart  de  conftruire  nauircs  Se 
bafteau x ,  au  contraire  l'inuétion  en  eft  des 
plus  diuines3pour  cftre  celle  qui  nous  a  ou- 
uert  les  threfors  de  la  mer,  &  nous  a  donné 
laccez  que  la  nature  mcfmes  nous  auoit 
dcniéjVersles  peuples  &  nations  eftranges. 
Ceft  pourquoy  le  Poëtc  parlant  de  Tin- 
uention  de  l'ancien  *4rgo ,  difoit  auffi ,  au 
premier  Apy>vajur. 
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Aufliilsdifent  que  la  figure  d'icellc  encft 
demeurée  au  ciel  pour  vnc  marque  éter- 
nelle de  fon  excellence.  Nous  accordons 
bien  que  cefte  impofïtion  fc  peut  leuer  fur 
le  fer  quieft  encore  en  efTcnce ,  mais  non 
fur  celuy  qui  eftreduid  en  ouuragc  de  prix 
&  de  mérite. 

A  ccscaufcsla  Cour  fera  fuppliée  décla- 
rer ladite  faific  tortionnaire:  &  faire  defen- 
fes  à  l'intimé,  comme  à  tous  autres  Fer- 
miers de  cefte  qualité  5  leuer  dorcfnauant 
ladite  impolition  fur  les  ouuragcs  spécia- 
lement fur  ceux  dont  leprixeonûfte  plus 
en  l'artifice  qu'en  leur  matière ,  fuyuant  les 
arrefts  &:  anciens  rcglemens.  Ce  que  la 
Cour  ordonna  >  par  fon  Arccft  du  mois  de 
Iuin,  1^6. 
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■ 

Que  pour  le  payement  de  laT aille  3  Un  efi 
licites fer  de  contrainte  folidaire  contre 
les  particuliers  >  pour  le  commun  de  leurs 
paroiffes ,  ny  £emprifonner  leurs  per- 
fonnes,ny  faifîr  leurs  immeubles  y  bœufs 
&  cheuauXyft  ce  n'ejl  en  cas  cy  expri- 
me, 

'Ordonnance  du RoyFran- 
çois,verifiée  l'an  ij43.efttres-di- 
Ç  gnc  de  rçcommédation ,  pour  la- 
quelle il  défend  aux  Receueurs, 
ê  que  pour  le  payement  de  laTaille,ils  iVayec 
à  vfer  de  contrainte  folidaire  contre  les 
particuliers  pour  le  commun  de  leurs  pa- 
roilTcs  ,  ny  demprifonner  leurs  perfon- 
nes  ,  ny  faifir  leurs  immeubles  ,  bœufs, 
cheuaux  &  autres  inftrumcns  ruftiques, 
pour  l'acquit  de  leurs  taxes  ;  Iugeant  ce 
Prince  débonnaire  5  que  les  tributs  &  les 
daecs  aigriflent  afTez  les  efprits  d'vn  peu- 
ple, qui  cft  de  fa  nature  auarc ,  &:  qui  n'ou- 
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urc  les  yeux  que  pour  voir  &cnuier  ce  qui 
fe  leue  fur  foy  5  fans  exercer  encores  fur 
luy  toutes  ces  cfpeccs  de  rigueur  &  vio- 
lence. 

Comme  à  la  vérité  il  fc  peut  dire  n'y  auoir 
rien  entre  les  incommoditez  publiques, 
qui  plus  tire  les  Roys  &  Princes  à  lenuie  • 
de  leurs  peuples  3Viy  qui  excite  plus  de  hai- 
ne &mal-vueillancc  contre  eux  quequâd 
non  contens  de  prendre  humainement  fur 
iceux  ce  qu'ils  pcuuent,mais  pour  les  y  for- 
cer, y  apportent  trop  de  feuerité  &  de  ri- 
gueur ;doù  ce  fage  Romain  difoit  par  for- 
me d'inftru&ion  aux  Roys,  //.  3.  hiJior.Multi 
frincipum  pecunijs  acerbe  conquirendu  plus  inui~  . 
dU  fihiy  quarn  virium  attulerunt. 

C'cft  pourquoy  l'Empereur  Antonin  eft 
loué  de  ce  qu'il  auoit  foing  fur  toutes  cho- 
fes  que  fes  Procureurs  &Receueurs  fe  por-  * 
tafTent  doucemêt  en  la  leuée  de  fes  tributs: 
ce  que  Capitolin  tefmoigne,difant ,  Procu- 
ntores  fuos  &  modefte fufctpcrc  tributs iufîit^fy 
cxccdcntes  modum  >  rationem  fattorum  fuorum 
reddere  prdtcepit ,  nec  vnquam  Utatu*  ejl  lucro> 
quo  prouincUles  opprimerentur:  A  quoy  fe  rap- 
porte  ce  que  difoit  le  bo  Roy  Theodoricus 
dans  Cafliodore ,  Opes  noftrM  cupimuê  augeri 
thefauro  pieutis ,  commod*  execramur  vtxw- 


Digitized  by  Google 


P  L  A  I  D  O  Y  E'.  87 

Yum  télmltâtibm  concjuifiu.lllatio  qudt  defletur 
molejîaefl  démenti*  noftr&  :  voulant  fignifîer 
que  toutes  ces  violentes  &  rigoureufes  exa- 
âioSyGHtfi  ryrannicot  ejjegrajfitiones:  &  qu'au 
contraire ,  tributorum  illam  necejjariam poflu- 
lattonem,(]u<e  orationefit  &humamter,ma<rwfo~ 
ciendam  ejfe  quaft  curattonem  &  tuteLm,  com- 
me il  felit  dans  Suidas,  en  quelque  endroit 
defonccuure. 

Et  eft  fort  remarquable  au  propos  où 
nous  fommes,ce  que  Tite  Liue  recite  de 
Fabius  Propreteur  en-  Efpagnc,  que  pour 
auoirtrop  exactement  leué  fur  ceftePro- 
uince  là  le  tribut  ordinaire  du  bled  ,&en 
auoir  enupyé  à  Rome  plus  grande  quan- 
tité que  ri'auoicnt  faitenfemble  plufieurs 
de  fes  deuanciers:  il  en  fut  afprcmentrc- 
prins  en  plein  Sénat,  d'autant  qu'vn  fi  grad 
amas  ne  pouuoit  auoir  eftéfai&,quauec 
beaucoup  de  violence,  &  nifidb  inuitis  3  nifi 
ftgnoYibm  captit >  nifiadhibita  auBionc  :  Et  fuft 
à  cefte  occafion  ordonné  fur  lapourfuite 
&:  fuafion  de  C.  Gracchus ,  lors  Tribun, 
que  tout  ce  bled  feroit  vendu  5  &  que  l'ar- 
gent qui  en  prouiendroit, feroit  rendu  &: 
reftitué  à  ceux,  de  qui  il  au  oit  efté  exigé. 
C'eft  pourquoy  Ciceron  en  l'oraifon  pro 
VLnciO)  voulant  defigner  vn  bon  &  louable 
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Qucftcur  ou  Receucur  ,  luy  donne  ces 
qualitez,Aftgoc7df  oribwt  comisymercatoribuâ  tu- 
fius ,  municiptbm  libérait*  >focij$  abjîinem  &  m 
omni  ojftcio  diligetiJSimtts.  Et  à  mefme  fin  Ta- 
cite parlant  des  peuples  tributaires  à  l'Em- 
pire de  KomcydiCoityinitén€iaimpertf  muncr* 
impigrè  obibunt fi  vis  &  iniurU  abjint. 

Ce  font  les  raifons  &  exemples  fur  lef- 
quelles  eft  fondée  cefte  Ordonnanceront 
nous  auons  parlé  ,&  qui  ont  valu  pour  la 
faire  eftroittement  obferuer  iufques  au* 
iourd'huy  5  Mais  reprenons  par  le  menu 
tous  les  chefs  d,icelle3àfin  de  la  rendre  plus 
claire  &:  plus  facile.  Et  en  premictlieune, 
iugerez-vous  pas  5  que  de  contraindre  vn 
particulier  au  payement  de  la  taille  pour  le 
gênerai  de  fa  paroiffe,  ce  feroit  commettre 
contre  la  propre  nature  &  condition  de  la 
Taille,  ayant  cfté  ainfi  di&c  5  du  mot  Fran- 
çois, Tailler ,  qui  vient  de  l'ancien  verbe 
Latin5f4/ttr;,don  vfe  Pline  hb.ij.cdp.ij.^ 
Colum.  de  re  ruftk*  ,pro parîiri  &  diuidert,  qui 
cftoitpour  monftrer  que  la  taille  fedeuoic 
afleoir5cueillir&leucr,  diuifim  Grperpme^ 
&  que  Tvn  ne  pourroit  eftre  contraint  de 
payer  pour  les  autres. 

De  la  mefme  forte  que  le  ttibutum  des 
Romains  çftoit  ainûdû  à  verbo  trib*o,<i\à 
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^ftprins  pat  Varron  en  fa  première  fîgnifi'- 
cation  pro  diuido  5  pour  ce  qu'il  fe  leuoit  fur 
les  particuliers  diuiftm  &  per  partes  ce  que 
Dion  exprime n.  difant ,  i&r  ohiy>v  09 
to?*  Ta^ew  oQÙXVeit  o<m  eJcrcpépeiv.  Mais  la 
raisô  principale  de  cecy5  eft  que  la  taille  eft 
vnedebtede  chafque  paroiflc,&nondes 
particuliers  habitans  d'icelle.  quoi  aute  débet 
<uniuerfita$>fingulino  debent.Lficut  inf.jf.quoi 
cuifij.  vniuerf.  ce  que  femble  auoir  entendu 
Seneque  lib.$Jcbenejic.  difant,yî  quis  patrie 
rnex  pecuniam  credat,  non  dicam  me  iÏÏiut  débite- 
rem ,  ne c  ex  eo  <ts  alienum  profitebor  aut  ç&ndida*- 
tm  aut  rcwsiad  exoluendum  tamen  hoefortionem 
meam  dabo  $  A  quoy  auffi  fe  réfère  ce  qui  eft 
trai&é  au  tiltre ,  ne  <vnm  ex  vicaneU  pro  alio- 
rum  vicaneorum  débit is  conueniatur. 

Et  quant  au  fécond  chef  de  ladite  Ordo- 
nance,  défendant  d'vfcr  d'emprifonnemec 
contre  les  particuliers  pour  le  payement  de 
leurs  taxes  elle  femble  auoir  elle  auflî  em- 
pruntée de  Fvfage  des  Romains  5  comme  il 
felit  in  l.nemo  carcere>C \de  exaSlor. tribut .con- 
forme à  celuy  des  Grecs5commc  on  le  con- 
ie&ure  de  l'hiftoire  de  Xcnocrates,  récitée 
par  Dion  9  lequel  eftant  en  chemin  pour 
eftre  amené  en  prifon  par  faute  de  payer  le 
tribut  que  deuoient  les  eftrangers  habitans 
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en  la  ville  d'Athènes ,  &  qu'ils  appelloient 
^u7B/x4or,i'Orateur  Lycurge  voyant  que  les 
Rcccucurs  le  conduifoient,  leur  oftapar 
force  d'entre  les  mains ,  &  outre  cela  les 
pourfuiuit  fi  viucmenten  Iuftice,  qu'il  les 
fift  condamner  en  vne  amende  feuere. 

La  deffenfe  pareillement  fai&e  par  ladite 
Ordonnance,  defaifir  &  exécuter  les  chc- 
uaux,bœufs  &  autres  inftruméts  ruftiques, 
pour  le  payement  de  la  taillc,&:  qui  a  efté 
depuis  peu  répétée  par  autre  Edid  folen- 
nel,  femblc  auoir  cftéauffi  tirée  fur  le  pa- 
tron de  la  loy  Romaine  3  comme  il  fe  lit,  in 
1.  exécutons ,  eSr  in  Lpignorum,  C.  <ju<t  res pign. 
&  qui  fuft  femblablcmcnt  obferuéc  en 
Grèce ,  au  rapport  de  Diôdore/i^.2.  cap.  3. 
Se  de  Varron  m  lib.dererufl.  fi  mieux  tou- 
tesfois  nous  n'aymons  dire,  qu'elle  eft pui- 
féede  laloy  propre  delà  nature; d'autant 
que  ces  chofes  là  ,  font  les  vrays  inftru- 
ments  de  la  vie  commune  des  hommes  ; 
d'où  le  Poète  *4r*M  in  Pkàtnomenis  feignoit 
que  la  Iuftice  n'auoit  abandonne  la  terre 
pour  autre  fubkd,  quant  ob  bouem  ctfumarA- 
totem. 

La  deffenfe  auffi  de  faifir  l'immeuble, 
pour  le  payent  de  la  taille,  eft  pareillement 
fondée  Tur  la  oondition  &  qualité  (ficelle, 

eftant 
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eftant  vne  charge  plus  perfonnclle  que  ré- 
elle, &  à  laquelle  l'immeuble  ne  peu  c  élire 
a/Terui  &  obligé. 

Enfommele  Roy  parcelle  Ordonance 
a  voulu  fefloigner  de  ces  dures  extremt- 
fez,  que  Tacite  die  eftreà  refuyr  par  tous 
bons  Princesen  matière  d'cxaûion,  de  tri- 
buts &  de  daces,  ne  boues  (  inquit  )  mox  aoros>> 
pofiremb  corpora  pœn<e  tradant  vel  fermtio , 
comme  aulïi  elles  lèroient  du  tout  aliènes 
&:  abhorrentes  de  la  douceur«&  modéra- 
tion dont  noz  Roys  ont  toufiours  vfé  en 
leur  Empire  ,  feftants  contentez  de  tout 
temps^quepourle  f&yementdela  tailleoa 
vfaft  feulement  de  faifie  &  arreft  fur  les 
biens  meubles. 

Et  défait,  n'y  a  que  les  Collèdeursqui 
puiflent  par  les  Edidseftre  contraints  par 
corps  fils  ne  payent  aux  termes  de  Tan- 
née s  par  ce  que  les  deniers  leuez  par  iceux, 
font  reputez  Royaux  au  payement  $  &  des- 
quels font  obligez  par  corps  ceux  qui  les 
rcçoiuetit&ïmanicnt.Et  combien  mefines 
que  les  Collcdcnrs  foient  cfleuz  par  les 
habitans,  &  à  leurs  périls  Se  fortunes,  fi  eft- 
cc  qu'  vn  particulier  qui  aurokeflëu  le  Col- 
ledeur  ,  ne  pourrait  èftre  contraint  par 
corps  à  payer  ce  qu*  ledit  Colle&eur 
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deuroit.  cac  il  n'y  a  quelcColle&curqui 
puiflc  cftrc  cmprifonnc ,  par  faute  de  paye- 
ment. 

Toutcsfoison  obfcruc,  que  fi  toute  vnc 
paroifle  eftoit  refufante  de  payer  la  taille, 
en  ce  cas  pour  punition  de  leurcotumace/ . 
le  Receueur  peut  vfer  de  contrainte  par 
corps  contre  le  premier  dcsrcfufans,non 
feulement  pour  ce  qui  cft  de  fa  taxe  parti- 
culierc,mais  au/fi  pour  le  gênerai  de  la  par- 
roifTe ,  comme  les  Do&curs  Font  refolu  fur 
la  Loy  i.  $.  quoi  fi  ntmo.Jf.quoi  cuiuf.  vni- 
uetfiu  &:  fur  la  Loy  mj&.  C.  de  exaft.  tribut. 
Ceft  pourquoy  Themiftoclc  (ditPlutar- 
que  en  favie  )  eftant  enuoyé  vers  les  An- 
driens  pour  leuer  fur  eux  quelque  fecours, 
leur  dit  qu'il  venoit  vers  eux  affift é  de  deux 
pui /Tantes  DccfTcs,  laperfuafion  &clz  vio- 
lence y}co/ul^m  mftcti  acsu  j3«a*,  voulant  dire 
que  où  contre  la  raifon  &c  lvtilité  publi- 
que ils  feraient  refufans  de  payer,  qu'il 
y  apporteroit  la  contrainte  &  la  feucri- 
té. 

Mais  auparauant  que  le  Receueur  en 
puiffe  venir  là,  il  doit  faire  fes diligences 
contre  les  manans  &  habitans,afin  de  les 
exciter  à  leur  deuoir  ,  &  puis  où  il  nen 
pourra  cheuir  >  doit  rapporter  aux  Eflcuz 
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fcs  exploits,  &  leur  demander  que  pour 
les  contumaces  notoires  des  habitans ,  Se 
pour  euiter  au  retardement  des  defiiers  du 
Roy,  il  luy  foit  permis  faddrefler au  pre- 
mier d'iceux,  Se  le  contraindre  par  corps 
pour  tout  le  deub  de  laparoifTc,quieftla 
règle  ordinaire, Se  qui  fe  doit  cxa&emenc 
obfcruer  en  telles  matières. 

Laquelle  tant  fen  faut  que  le  Receucur 
intimé,  ait  fuiui  &  pratiqué  en  cefte  caufe, 
qu'au  contraire,  vous  auez  entendu  corne 
de  plain  faille  Tans  permifTion  aucune  de 
luge,  fans  faire  apparoir  de  diligence  de  fa 
part  contre  les  habitants,  fans  auoirdifcu- 
té  le  Colledeur,il  a  fait  emprifonner  rap- 
pelant, qui  eft  vn  pauure  particulier  de  fa 
paxoifle,  Se  non  content  de  tenir  fa  perfon- 
nc,mais  encores  «f  rem  anferret  cum  puluifcu- 
loi  comme  ditle  Comique,  a  faifï  Ces  meu- 
bles Se  fcs  cheuaux,  dont  il  fouloit  labou- 
rer fa  terre  ;  qui  eft  vne  contrauention  no- 
toire à  l'ordonnance ,  arrefts&  règlement 
donnez/fur icelle  ;  Pour  raifon  de  quoy  le 
Rcceueur  doit  cftrc  déclaré  auoir  cité  bie 
intimé  en  fon  nom ,  pource  qu'il  importe 
à  l'honneur  du  Roy ,  comme  de  tous  bons 
Princes  que  tels  officiers  excédants  le  deu 
de  leurs  charges,  à  la  foule  Se  oppreffion 
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des  peuples,  reffentent  la  rigueur  de  la  lu-  ( 
ftice,&:  qu'il  foit  permis  à  vn chacun  d'en 
pourfuiure  la  réparation.  Ce  que  Pline  a  - 
voulu  (îgnificr  inlaudat.  Traiamydi(knt,Dici* 
tur  attori  atque  criant  Procuratori  tuo^  in  im  ve- 
nt yfcqHerc  ad  Tribunal.  Et  Saluian  à  mcfmc 
propos,  panent  quippe  aSlotes  ,pauent  Jilcntia- 
rij  ,paucnt  procuratores  :  prope  vt  inter  tjios  om- 
nés  5  nullotum  minus  feruifînt  quàm  dominorum 
fuorum. 

Et  partant  nous  fupplions  la  Cour  fai- 
fant  droid  fur  l'appel  audit  emprifonne- 
ment  ÔC  fai  fie,  déclarer  tout  ce  qui  aefté 
fait  par  ce  Receueur  iniufte  &  tortionnai- 
re ,  &c  le  condamner  en  tous  defpens  dom- 
mages &:  interefts  dudit  appellant.  Et  d'au- 
tant que  la  plufpart  des  Receucurs  com- 
mettent ordinairement  pareilles  fautes, 
dont  on  a  veu  plufieurs  pauures  familles 
ruinées  de  fond  en  comble ,  nbus  requcr 
rons  leur  eftre derechef  enioind  aobfer- 
uer  exa&ement  ladite  Ordonnance,  &  an- 
ciens arrefts  de  la  Cour ,  fur  peine  d'amen- 
de arbitrairc,&defufpcnfion  de  leurs  char- 
ges. Ce  que  la  Cour  ordonna  parfon  Ar- 
reft  du  Mois  de  Ianuier,  1596. 

Depuis  lequel  Arrcft  ,  ayans  recogneu 
l'extrême  négligence  des  habitansdespa- 
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roiflcsaufai&dela  colle&e  &  leucc  delà 
taille  :  &:  les  fraudes  &  abus  dont  aucuns 
particuliers  feferuent  pour  rendre  illufoi- 
res  les  exécutions  &  contraintes  qui  fe  font 
contr'eux  pour  le  payement  de  leurs  taxes: 
mcfmement  plusieurs  rnalucrfations  que 
les  Receucurs  &  Sergents  commettent  or- 
dinairement en  ceft  endroi&,au  grand  pre- 
iudice  du  fcruice  du  Roy,&:  de  fon peuple; 
&:  à  fin  d  y  pouruoir  à  laducnir ,  &  faciliter 
la  leuée  des  deniers  de  fa  Majefté,auons 
fupplié  la  Cour  donner  le  règlement  qui 
enfuit. 


Règlement  fur  îe  fai£t  de  la  collecte 

des  tailles. 


v  •  -» 


>A  Copr*  h*  Chambres  ajfembléesy 
pour  ieltbercr  fur  Us  Articles prefen- 
texjpar  le  Procureur  gênerai  du  Roy  y 
pour  le  règlement  de  la  leuée  &  per- 
ception des  Tailles, Taillon  &  Cru  h. 
*  ordonne  &  ordonne  que  d'orefnauant  & 
dés  le  commencement  del 'année  >fuyuant les  ^4r- 
refis  par  elle  donne\ ,  les  manans  &  habit  ans  des 
ptrroijfcs  en  chacune  cleftion  ,  feront  tenus 
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faffemblerafon  de  cloche  ^yffui  de  Méfie  paro- 
chiaOe ,  ou  de  Vejpres  >pour  procédera  l'élection 
de  deux  ou  quatre  uiffeeurs ,  félon  la  grandeur 
eflendue  defdites paroijfes,  &  £vn  ou  deux  colle- 
cteurs pour  faire  le  département  &  la  leuée  de 
tous  les  deniers  qu'il  conuiendra  leuerpour  le  fer- 
uice  du  Roy,  pendant  &  durant  ladite  année* 
Que  lefdits  ^ffeeurs  qui  auront  ejtc  nommer 

5  expérience  ,  probité  (y  intégrité  requife  pour, 
faire  ledit  département  ,  feront  tenus  dedans  la 
huiEtaine  après  que  les  Commuions  des  Prefidens 

EjleuTi  auront  ejié  portées  à  ladite  parrotjfey 

6  leur  auront  ejle  deliurées  pour  toutes  prefi*. 
xions  &  delaix^  de faire  Tafiiette ,  &  à  faute  de 
ce  faire  >  tenus  payer  en  leurs  propres  priuex 
noms. 

Q£auJ?i  toflque  f afîiette  aura  ejté faite ,  ils  fe- 
ront tenus  porteries  roolles  aufdits  Prefidens  & 
Efleuxjpour  lesfigner  :  ce  que  ladite  Cour  leur  en- 
ioinft  faire promptement  &  fur  le  champs  fans 
prendre  autre  falairt  que  celuyqui  leur  ejl  ordon- 
péyàpeinedeconcufiion. 

È,n  Vjertu  dudit  roolle  ledit  colleEteurou  colle~ 
{leurs  feront  diligence  de faire  la  leuée  &  collette 
des  deniers  fur  cha  çun  des  particuliers  habit  ans  de 
quartier  en  quartier  5  &  fans  remife  ou  delay  au* 
cun,  les  porter  és  mains  des  Receueurs  des  Tail~ 
les)  &  dedans  le  temps  des  Ordonnances . 
.  •  -  -- 
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Ordone  ladite  Cour,  qu'a  la  diligence  de  t ancien 
Procureur  Syndic  dans  la  bui  clame  après  tenuoy 
des  Commuions  fera  procédé  à  l 'élection  des  ~4f- 
peurs  &  Collecteurs^  £vn  nouveau  Procureur 
Syndic ,  à  la  diligence  duquel  dedans  la  buiblaine 
après  enfuyuant ,  lefdits  uiffeeurs  ferot  tenus  £af- 
fioir  styles  Collecteurs  tenus  leuer  &  payer  de- 
dans le  temps  de  l 'ordonnance:  Autrement  les  rc- 
fufants  ou  dilayants}k faute  de  ce  faire  dans  lediEl 
temps ,  &  iceluy  paffè  feront  contraintls  en  leurs 
propres  (y  priue^noms ,  &  emprifonnemens  de 
leurs  perfonnes  au  payement  defdites  Tailles, 
Creues      TaiUonspour  toute  la  parroiffe  Sauf 
leurs  recours  contre  les  habit  ans. 

Et  parce  qu'en  procédant  à  t  Election  defdtits 
^JJieurs&  Collecteurs ,  les  babitans  pourraient 
ejtire  des  no  idoines  & foluables,  &  des  plus  pau- 
vres de  leurs  paroiffesqui  ferait  >en  cefaifant,  ren- 
dre les  exécutions  <Jr*  contraintes  illu foires  a  ï en- 
contre £  eux,  ' 

Ordonne laditte  Cour, que  le fdt  cl  s  habit  ans  fe- 
ront tenus  de  nommer  &  ejlire  des  plus  aife^  ou 
médiocres ,  reffeans  &  foluables  de  leurs  paroi f- 
fes ,  &  dedans  trou  iours  après  leurs  élections  en- 
voyer au  Greffe  des  Elections  les  noms  yfurnoms, 
qualité*  &  demeurances  :  &  à  faute  de  cefai- 
réyou  en  cas  £ infufffance ,  après  vne  fimple  font- 
mation  faite  à  leurs  perfonnes  ou  domiciles, 
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fSr  deue  perqmfition  des  meubles  .feront  lefdits 
habitant  &  chacun  d'eux  feul  &  pour  le  tout 
contraints  par  fatfie  çfr  vente  de  leurs  biens, 
fauf  leurs  recours  contre  les  corps  desmanansQ* 
habitant. 

Et  pour  obuier  aux  frdudes ,  abus ,  maluer- 
fu ion  &  concussions  ,  que  les  fergens  des  tailles 
commettent  au  fait  de  leurs  charges  auec  la  retar- 
dation,  <£p  le  plus  fouuent  perte  entière  des  de- 
niers du  Tltjr,  Ordonne  ladite  Cour  quelefdi&s 
Sergens  auront  leur  département  des  paroiffes,  fa 
quel  fera  changé  tous  les  ans  :  gpfitoft  qu'ils  au- 
ront receu  les  contraintes  des  Receuturs,  feront  te- 
nus dans  trois  tours  fe  tran/porter  es parroiffes  de 
leurfdits  départements.  &y  faire  le  deu de  leurs 
charges >  &  rapporter  dedans  vn  mois  du  iour  & 
datte  que  les  contraintes  5  &  quittances  leur  au- 
ront efte  bâitiées ,  leurs  procès  verbaux  &  ex* 
ploiÛSyf^  Us  deliureraufdi6h  Receveurs*  Êtcto 
cas  denezUiencexoniuence\maluerÇamn  ou  con- 
cujlion )  feront  par  les  Prefedens  &  Eleu*  fujptn- 
dus  ou  priue^de  leurs  ejtats,  &  leur  procès  frifts 
&  parfaiSls  y  punts  exemplairement  &  corpo- 
forcUemènt^filyefchct. 
.  Et  parce  qttil  riejl  raifonnable  que  lefdites  pour* 
fuites  fuient  faittes  auxfraif,  dejpens  &Mligec* 
des  Rcteueurs,  qui  font  affe%^empefche%a  faire 
venir  les  deniers  du  ^oy^fans /occuper  en  procès  : 
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Ordonne  la  Cour,  qu'en  remettant  par  ledit  Rece- 
veur les  procès  verbaux^bien  &  deiiementfai£is> 
defcjuels  il  fe  voudra  plaindre,  ënfemble  fa  plainte 
/ignée ,  mémoires  &  injlruttions  es  mains  des 
Subfîitus  dudiSi  Procureur  gênerai  en  chacune 
dufdites  EleSlions ,  ledit  Subjlitut  fera  tenu  faire 
informer,  &  faire  toutes  les  pourfuites  qui  font 
netejf aires  iufques  a  fentence  definitiue  indu  fine- 
ment &  feront  lesfrai%jduance%  fur  les  deniers 
de/line^  aux  frais  deiujlice,faufà  tes  repeter  fur 
les  manans  &  habitans  ou  particuliers ,  lefquels 
en  cas  de  négligence  ou  faute  y  feront  condam- 

Et  a  faute  de  rapporter  par  lefdits  Sergens les 
procès  verbaux  dedans  ledit  teipps^fera procédé 
extraordinairement  contreux  à  la  diligence  de fi 
dits  Subftitus,  &  feront  condamne^ieeux  Ser* 
gens  a  payer  en  leurs  noms,  &  ace  contraint  par 
faifie  &  vente  de  leurs  ejîats  &  biens,  &  empri- 
fonnemenh  de  leurs  per jeunes  }faufa  eux  leur  re- 
tours pour  les  deniers  du  Roy  :  &  néanmoins  les 
Elem pourront  commettrez  leurs  lieux  audit  cas 
perfonnes  fufftfantes  &  capables ,  le  Reuueurdc 
ÏEleElion pour  ce  faire  appelle. 

Pour  obuier  a  ïabu*  que peuuet  commettre  tou- 
tes fortes  dt  perfonnes  pourïadueu  du  befiial 
trouué  en  la pojfefîion  des  contribuables  aux  tail- 
les; La  Cour  a  ordonne  &  ordonne  qué de  tout 
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qui  fit *  bâillé  i  croift  ou  autre  profit  fera  faitt  & 
pajje  contrat  par  deuant  Notaires  >fans  que  ledit 
batl puijfe  ejire  prouué  par  efcritures pure*  priuées 
ny  tefmoings ,  au  fouettes  on  n'aura  aucun  ejgard, 
&  fcra  fig**  Notaires ,  tefmoings  (<?  parties 
fuyuantï  Ordonnance. 

Et  ou  le  bail  fe  trouuera  ainfi  dtiiement  faitt, 
contenant  la  quantité  du  bejlial  &  le  poil ,  aduc- 
nant  qu'il  foitfaifi  a  aucune  augmentation 
de  profit  y  ladite  augmentation  partagée  fuyuant 
le  bail ,  la  port ion  appartenant  au  fermier  pourra 
ejire  faifie  &  vendue  pour  les  tailles  tant  feule- 
ment. Et  ce  qui  fe  trouuera  plus  entre  les  mains 
&  P°JfeJP°*s  &u&lt  fcwier  que  le  contenu  audit 
bJûi 

Faitt  la  Cour  inhibitions  &  deffenfes  à  toutes 
perfonnes  de  prejler  leurs  noms  pour  ayder  a  la fi* 
mutation  &  deguifement  des  contra£ls>ou  en fai- 

rt  &  P*Jfcr  ******  en  fr**b  <fa  Tailles  du  Hqy> 
a  peine  de  confifcation  du  bejiial  &  de  punition 
exemplaire  ;  &  enioinft  aux  Subjiituts  dudit 
Procureur  gênerai  de  tenir  la  main  pour  defcou* 
urir  lefdites fraudes^  qu'elles foient  exemplaire-  ^ 
ment  punies. 

Ordonne  au  fi  la  Çour  que  (tore/hauat  les  Rece- 
veurs des  Tailles  ne  pourront  bailler  aucunes  quit* 
taces  a  ceux  qui  sot  afsigne^  fur  eux  pour f en fai- 
re payer  >ains feront  les  pourfuittes  &  diligences 
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eux-mcfmcs  pour  ne  conftituer  les  habitas  des  par- 
roijfcsenfrai%i<<r  quant  i  celles  qu'ils  ont  baillées 
parle  paffépo payées  (p  acquittées  fui  lefdites  pa- 
nifies yferot  tenue  lefdits  Receueurs  de  les  repren- 
dre, fans  néanmoins  que  ceux  qui  les  ont  eues  fe 
pu  ifs  et  pour  lepayemet  addreffer  a  tencotre  £cux> 
mais  fe  retirerot  fi  boieust  femble  par  deuers  le  Roy 
en  fon  Confeil  >pokr  leur  efirepourueu  de  no  une  lie 
afsignation  félon  fon  bon  plaifir,  defquelles  quit- 
tances rendues  defdits  Receueurs  des  Tailles  pour- 
ront faire  reprinfe  en  leurs  comptes ,  (*r  pour  cejl 
ejfett  fe pourueoir  en  la  Chambre* 

Etqua,nt  aux  ma\uerfations  commifes  par  les 
Huifjters  ou  Sergens  employé^  au  recouurement 
des  fommes  portées  par  lefdites  quittancet9Ordon- 
ne  la  Cour  qu'a  la  diligence  des  fubflituts  dudit 
Procureur gênerai ,  il  fera  informé  contf eux*  & 
des  infolences,  violences  &  exce^commis  par  les 
gens  de  guerre  qui  leur  ont  afsifiéyfans  que  lefdits 
Receueurs  en  foient  tenus,  finon  que  lefdits  exce^ 
forces  (?  violences  fuffent  authorifees  de  leur 
prefence  ou  aducu^ou  que  Ton  pretendifi  qu'il? 
cujidclcurfai&. 

BnioinB  ladite  Cour  à  toutes  perfonnes  de  queU 
que  qualité  &  conditio  quils  foict, de  faire  ouuer~ 
ture  de  leurs  maifons  ou  chafteauxaux  Serges  qui 
feront  commis  (?  deputeçjpour  cotraindrc  les  h*<* 
bitans  redeuables  defdites  tailles  qui  sy  feront  reti* 
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rex  y  *  P€tn*  ftft™  tenu^au  payement  des  deniers 
du  Roy  en  leurs  propres  &  prtue^noms. 
~  EnioinEi aujîi  ladi&e  Cour  aux  Preuofis  des 
liarefchaux  défaire  de  trois  mois  en  trois  mots  a- 
uec  leurs  Archers  vne  cbeuauchée  par  les  paroi f- 
fes  de  leurs  Ejle£îionsyfans prendre  aucun  falaire> 
i peine  d'amende  arbitraire^  d'eflre  defcheuz  de 
leurs  priuilegcs.  Fait  en  la  Cour  des  ^4ydes  le  17. 
May>  1596. 

SEIZIESME  PLAIDOYE'. 
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Que^  toutes  perfônnes  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'ils  foient  3  mefmes  les 
Ecdepajliques ,  doiuent  contribuer  aux 
frai%  qkife  font  four  honorer  les  pre- 
mières entrées  des  Roy  s  és  villes  de  leurs 
Royaumes.  •  , 

• 

sS£gA&8£  O  m  m  e  entre  les  charges  publi- 
S^^S  qucs,les  vncs  font  du  tout  onc- 
reufes,  viles ,  abicvfks&i  roturiè- 
res 5  &  Ici  autres  au  contraire, 
quoy  qu'incom  modes  d'vne  part,  font  tou- 
tefois d^illeurs  accompagnée  d'honneur 

■  » 
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&  de  mérite  :  Ainfi  a  on  iugé  par  vne  bien- 
feanec  ciuile,  qu'on  deuoitafferuir  feule- 
ment a  celles  là  les  hommes  mechaniques, 
roturiers  &  ignobles:  Mais  qu'acelles-cy 
vn  chacun  fans  acceptation  de  perfonne,  y 
deuoit  eftre  co marins;  qui  ell  vne  différen- 
ce notable  cottçe  cngcosinl.maximarHMy  % 
C.dccxcuf.munc. 

Et  bien  que  noltre  but  ne  (oit  pas  de  les 
diftinguer  maintenant  ,lidirons  nous  que 
toutes  les  charges  &  fundions  quiregar-  > 
dent  principalement  l'honneur  &c  le  ref- 
ped  que  nous  deuons  à  la  Majeftc  des 
Roys ,  font  du  nombre  de  celles,  qui  font 
plus  honorables  qu'onereufes.à  ceux  qui 
y  contribuent ,  d'où  Seneque  print  occa- 
sion de  dire  tib,  3 .  ieBenef.  impenfe  adùëiio  oh 
cjficium  tperfonam  non  minuit  yfidauget  tycor-  1 
honejlat .  Ôc  plus  a  ce  propos.  l'Empereur 
^_Çonft,*Wt  $.C  de  dignité  en  çc  feul  mot,  fit 
natnque  dignité  quod  nobUJubentibtM  fnjiinc+ 
tur ,  voulant  fignifier  qûç  de  defpendre 
pour  honnorer  fon  Prince, c'efi: acquérir ■ 
&  que  luy  feruir,  c'dt  vnedignité.  ; 

Or  entre  les  charges  qui  Ce  fupportent 
pour  honorer  les  Princes,  il  n'y  enapçioc 
donc  vray-femblablement  ils  foienc  plus 
curieux  &:  jaloux, :que  des  dons.,fraiz  &c 
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knpcnfcs  qui  fe  font  benè  ominanii  gr*tUy 
&  pour  illuftrer  leurs  premières  entrées 
es  villes  plus  célèbres  de  leurs  Royaumes; 
Comme  de  fziâ  nous  apprenons  des  liurcs 
de  l'antiquité ,  que  rien  ne  fe  faifditauec 
plus  de  deuotion ,  &c  d  émulation  :  Quinte 
Curce  le  tcfmoigne  lib.  5.  parlant  de  l'en*-  • 
trec  d'Alexandre  dans  Babyione  5  plures  ob- 
via egrefsifuntjnter  quos  Bdgophdnes  <trti*  &  réa- 
git pecuntm  cujlos  y  ne ftudio  k  Ma^fo  vincete- 
turjotuiter floribm^coromfque  conJlrauerdt>dr- 
genteis  altaribtu  vtroque  Utere  difyofitu ,  qu*  no 
t hure  modo ,  fed  omnibus  odoribu*  cumuUuerar: 

Ammian  Marcellin  au  femblable  parlant 
d'vnc  entrée  dè  l'Empereur  Iulian  lib.  xx). 
Eumque  {inquit)  fuburbanis prçpinqnantem  am- 
plu  nimiumqi  protentis,  militari*  omnisgenc- 
tii  turba  cum  lamine  multo ,  & floribm  voufque 
faufiis  ^ugêt/ium  dppelldns  (y  dominum ,  duxit 
in  curiam: l>hiloftratc  lib.f.cn  dit  au  tant  des 
entrées  que  fit  ^Empereur  Vefpafian  es 
villes  de  l'Egypte ,  &  en  ces  termes ,  <qç* ï~ 

10$  êê  A'oVnlQt  Ttlphlcm  ^lAoOTXpOl  Tt  OXTaV 

to$>$  i  avfpjct  mm*  Polybe  dit  le  mcfmc 
parlant  de  la  réception  que  firent  les  A the- 
niés  d' Attal*  en  leur  ville,  fçauoir  eft  qu?vn 
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chacun  du  peuple  luy  fut  au  deuant 3  n'ef- 
pargnaht  rien  pour  l'honorer  :  que  les  Pre- 
ftres  ouurirctu  les  temples^  immolèrent 
les  vi&imcs.  Plutarquc  in  Dione,  Suetonç 
m  Calig.  '&  Gdbây  difen t  la  mefmc  chofe. 

Et  femble  que  ces  anciens  peuples 
auoient  emprunté  cefte  obferuance,  fur  ce 
qu'ils  foulojent  faire  quands  ils  tranfpor- 
toient  les  idoles  de  leurs  Dieux  dvnc  ville 
en  autre, dont  Ciceron  nousfài&prcuuc 
lit.  10 .  in  Vcrrem,  difant,  QujdhoctotaSicilis 
efteUritU)  qukm  omnes  Scgeflanas  matronas 
virgincs  conucnijje ,  cum  Viânaajportarcturex 
oppido  ?  vnxijfcvnguentisî  compUJJc coronis 
floribm  ?  thure  odoribufjuc  incenjis  vfjue  ad 
agrifncis  profecutas  ejfe? 

Or  combien  que  les  dons  qui' fe  fai- 
foient  par  les  villes  pour  honorer  les  en- 
trées de  ces  Empereurs,»^»  imperarentur^fed 
Jponte  &  gratuit 0  pntflarentur >  dit  la  Loy 
vniquc3C.  deauro  coron.  Ec  que  la  defpcnfc 
qui  fefaifoit  dum  facrilmpp.vuhmpervrbes 
defiretantur  >  fc  leuaft  auffi  fur  les  volôtaires 
feulement,  comme  il  cft  porté  in  L  vnica  C, 
public*  UtitUnUciatores  ab  imitU  ne  quid  acci- 
pUnt.lib.  12.  de  lamefme  forreque  munws 
aduentitittm  qui  fc  donnoit  parles  Prouin- 
ciaux  aux  Confuls,ou  Proconfuls.  in  introi- 
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tu  /*o»i0c#*,dcpendoitdc  la  pure  volonté 
des  villes ,  d  où  Vlpian  in  /.  foie  r  •  ff.  de  off. 
Prtconf.  lappcllc  Xenium.  &  Ciccron  en 
lorailon  in  Pifon .  honorarium  ;  Toutes- 
fois  il  vous  appert  de  ce  que  deflus,  qu'il 
n'y  auoit  charge  &c  funûion  en  l'Empire, 
qui  fe  payaft  auec  plus  dallcgreflc  &:  de 
volonté. 

Et  de  fait  c'eftoit  vne  des  chofes  qui  en- 
floit  plus  l'efpargnc  &lcthrefor  public, 
tcfmoin  ce  que  dit  Appian  Alexandrin,  au 
2.  des  guerres  Ciuilcs,  que  Carfar  pour  vne 
feule  fois  mit  en  Tcfpargne  trois  mille 
marcs  d'or  en  deuxvmille  fept  cens  vingt- 
deux  couronnes,  qu'illuy  auoientefté en- 
voyées pour  l'ornemet  dvne  entrée  triom- 
phale qu'il  fift  en  la  ville  de  Rome.  Qui  eft 
bien  pour  monftrer  que  peu  feieufoient 
de  cefte  côtribution,&:  qu'ores  qu'elle fuft 
remife  à  la  volonté ,  que  de  la  ncantmoins 
les  peuples  fyeftimoientd'auantage  obli- 
gez; Comme  auffi  c'eftoit  vne  desehofes 
dont  ladefpcnfe  eftoit  plusprofufe&im- 
menfe  que  de  toutes  autres  a&ionsfolen- 
nelles  qui  fe  faifoient  en  l'Empire,  ainfï 
qu'on  le  recognoift  dans  Orofe,  qui  feft 
pieu  entre  les  autres  hiftoriens  à  en  def- 
crire  quelques  vnes.  Iufquesla,  qu'il  fe  lie 

que 
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que  faind  Auguftin  dcfiroit  far  tout  da- 
uoir  veu  ou  de  veoir  trois  chofes,  Iefus- 
Clirift  en  face,  faind  Paul  prefchant,  6c  vn 
Empereur  faire  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Rome.  Mais  vne  des  plus  remarquables 
defpenfes  qui  fe  faifoient  en  ic€lies,c'eftoic 
queilsrompoicnt  les  murailles  de  la  ville 
ou  l'Empereur  entroit ,  comme  Suétone  le 
rapporte  m  A7mwe,difant,rafer/ï*5  Ntapoliny 
albis  equis  introijt  dificttâ  muriparte^vt  mos  hic- 
ronicarum  eft  :  ce  qui  fe  faifoit  toutesfois  par 
forme  de  flatterie  ,  ou  adulation  enucrs 
leurs  Princes,dit  Plutar,  u  fympo.  pour  fi- 
gnifier  queJes  villes  n'auoient  que  faire  de 
forterefles  &:  de  murailles,  où  entroit  vn 
Prince  généreux  &  vaillant, De  force  qu'e- 
ftantcefte  defpenfc  fi  fumptueufc  &  excef. 
fine,  il  n'eft  point  à  prefamerqu'vn  chacun 
n'y  contribuait. 

Comme  en  toutes  autres  chofes  qui  con- 
cernoient  J'honneur  des  Empereurs ,  ce 
peuple  là,  y  eftoit  extrêmement  afFedion- 
né&deuotieux.-ainfi  qu'on  le  recognoift 
es  vœux  qu'ils  celebroient  par  chacun  an 
pour  leur  profperité3&  dont  Pline  le  ieune 
raid  mention,/^,  ig.  epiftoLddTwUnum 
fant  ffblemnitt  vota  pro  tua  incolutnitate ,  qk* 
fftttfca  faim  corttinetnr  P  fttfccpirnu*  Domine, 
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pariterty  foluimus.  &  ailleurs  yvotA  Domine 
priorum  annorum  nuncupata  diacres  Utique  per- 
foluimns ,  noudque  rurfu*  curante  commihtonum 
& prouincialtum pietate  fufcepïmm  ,  appcllant 
cefte  fun&ion  vne  pieté,  &:  tcfmoignant 
que  les  plus  notables  de  la  Prouincc  ,  mef- 
mes  les  prefttes  &  les  gens  de  guerre  priui- 
legiez  en  toutes  autres  choies,  y  contri- 
buoient  fort  volontairement. 

Et  depuis  ces  mefmes  Empereurs  mon- 
trèrent bien  qu'ils  eftoient  deuenus  ia- 
loux  d  e  ceft  honneur ,  quand  ils  ordonnè- 
rent par  vne  loy  exprefle  ,  qu'vn  chacun 
contribueroitpour  faire  la  liure  d'or  qu'ils 
appelloient  libram  aurt  obri^i,  qu'on  fouloit 
'  leurprefenter  tous  les  ans,  lors  de  la  célé- 
bration de  ces  vœux,  comme  il  fe  lit  in  1. 
vnica  C.  de  oblat.  vot&r.  en  ces  mots  ,jiattè en- 
tes vt  deinceps  fequentibu*  annis  vniufcuiufque 
fedulitas  princtpibw  fuis  talia  inférât  femper  & 
déférât. 

De  la  mefme  forte  que  les  RoysdePer- 
fe  ayans  eu  à  fingulier  plaifir  de  voir  que 
leurs  fubieûs  par  vne  louable  couftume 
leur  alloientoftrans  des  dons  à  toutes  ren- 
contres qu'ils  faifoient  de  leurs  majeftez, 
de  peur  qu'auec  le  temps  ils  ne  vinfent  à 
y  manquer, firent  loy  cxprelTe  portantdçr 
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fenfes  à  toutes  pcrfonncs  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  fuffen t ,  de  fc  trou- ( 
uer  deuant  la  face  du  Roy  ,  fans  luy  faire 
prefent  de  quelque  chofe  ,  tefmoin  ce 
qu'Elianefcrit,  lib.  uvar*  hijl.  cap.  31.  de  ce 
ruftique  Synetas  ,  qui  feftant  de  fortune 
rencontré  deuant  le  Roy  Artaxerxes,  n'a- 
yant rien  pour  luy  en  faire  don ,  de  peur  de 
contreuenir  à  la  loy ,  puifa  dans  le  creux  de 
fes mains,  de leau dVn prochain fleuue, Se 
la  luy  vintprefenter;  ce  que  le  Roytrouua 
fi  aggrcable ,  qu'il  fift  receuoir  &  garder  ce 
prefent  en  vne  phiolc  d'or;qui  eft  pour  dire 
que  les  Princes  font  tres-defireux  qu'en 
telles  a&ions  qui  tefmoigncnt  &fontpa~ 
roiftre  le  zele  &  aflfe&ion  qu'on  leur  porte, 
vn  chacun  fen  acquitte  au  mieux  qu'il  luy 
fera  poflible. 

Toutes  lefquclles  raifons  Se  exemples 
doiucnt  fuffirc,  pour  vous  faciliter  le  iuge- 
mentde  la  qvieftion  agitée  en  celle  caufe, 
fçauoir  fi  le  Clergé  de  Troye  ,  doit  cftre 
aftraint  contribuer  aux  fraix  &  defpen- 
fes  qui  ont  efté  fai&cs  par  les  habitans 
d'icelle ,  lors  que  le  Roy  y  fift  fa  premiè- 
re entrée:  Car  la  Majeftédenoz  Royspe 
nous  eftant  moins  augufte  Se  vénérable, 
qu'eftoit  celle  des  Empereurs  de  Rome 
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à  l'endroit  de  leurs  peuples ,  il  eft  certain 
que  perfonne  ne  fe  peut  difpenfcr,qu'auec 
reproche  &  infamie  de  contribuer  à  l'hon- 
neur qui  leur  eft  décerné ,  non  feulement 
^  en  telles  occurrences  :  mais  auffi  en  toutes 
autres  chofes  qui  concernent  le  cuit  &  le 
rcfpeét  qui  leur  eft  dcu. 

N'cft  à  propos  faire  force  en  ceft  endroit, 
fur  le  priuilege  des  Ecclefiaftiques  :  car 
nous  en  demeurons  d  accord,&  recognoi£ 
fonsquepar  toutes  les ioix anciennes, les 
Preftres  &  autres  fuperintendans  de  la  Re- 
ligion (  quelle  elle  fuft)ont  toufîoursefté 
priuilegiez  en  plufieurs  chofes,  mefmes  par 
la  loy  des  Iuifs ,  comme  au  Leuit.  vj.  voire 
par  celle  des  Idolâtres ,  comme  il  fe  remar- 
que de  Pharaon  au  Gen.  47 .  Les  Romains 
mefmes  affranchiffoient  de  toutes  charges 
&:  feruitudes  leurs  Pontifes,  Augures,Pre- 
ftres  &  vierges  Veftales  :  comme  il  fe  lit  en 
Titc  Liue ,  Feneftclla  ,  &  Valerc  Maxime: 
Et  qu'il  eft  trop  plus  raifonnablc,  que  ceux 
qui  feruent  à  la  religion  Chreftienne,cora- 
me feule  véritable, foient plus  priuilegiez 
que  les  autres. 

Mais  ce  priuilege  des  Ecclefiaftiques  3  Ce 
doit  appliquer  feulement ,  comme  nous 
auons  dit  cy-deflus,aux  charges  qui  font 
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de  leur  nature  viles ,  roturières  &  abiedes, 
comme  aux  tailles  &  péages,  dtque  etUm  p<t~ 
raucredu,  angarijs ,  temonU  necefsitati, 
tùwfiy  &  autres  telles  charges  plébéiennes, 
defquelles  font  exemptes,/i/w*w<e  omnes  di- 
gnitatesy  d$£t.  I.  Méximarum >&Ll.  C.Theod. 
de  Epifco.  &  cleric.  Et  ne  fe  doiteftendre 
aux  autres  fondions  qui  apportent  plus 
d'honneur  &  de  mérite  que  d'incommo- 
dité à  ceux  qui  y  contribuent,  comme  au 
fait  dont  eft  queftion,auquel  on  ne  deman- 
de aux  Ecclefiaftiques  quvnc  légère  con- 
tribution de  deniers,  pour  en  acquérir  la 
gloire  d'auoir  tefmoignélcdcuotieuxrcf- 
ped  qu'ils  ontau  feruice  de  leur  Roy.Et  de 
faid  nous  lifons  au  L  de  Machabées  ch.13 . 
que  le  grand  Preftre  de  Hicrufalem  ne 
f  exempta  point  d'honorer  comme  les  aif- 
très  l'entrée  du  Roy  Dctaetrius ,  lors  qu'il 
fcfitmaiftre  de  laludée,  &luycnuoyaen 
don  &  prefent  de  fa  part  vne  couronne 
d'or,  fanêta  enim  apud  omnes  débet  ejfe perfon* 
Principe,  q*ouU pMrimonio  fmttior ,  difoit 
vn  ancien. 

Le  femblable  fc  doit  obferucr  en  toutes 
chofes  qui  regardent  la  gloire  &:  la  gran- 
deur de  fa  patrie  Se  conferuation  d'iccllc, 
ainfi  que  Cictron  nous  en  donne  en  excm< 
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pic  in  Lucullo  5  d'vn  prcftrc  nomme  Vcra- 
tius,difant  qu'en  fon  honneur  fuft  fai&e 
vne  telle  infeription ,  Vernie  ^4.  F.  Pal.  qui 
cum primlegio  fucerdotij  Cœnifenfis  munitm po* 
tktjjettnuncribuô  excufdri  ^pYétpojito  honore pt- 
tris ,  dtddtutem  UuddbiUter  adminijlrauit  :  &  à 
mcfme  raiso  Grégoire  9.  deffendit  que  per- 
fonnefub  pYttcxtu  far*, fiïSiionis  euft  àfexé- 
pcer  du  guet  &  garde  de  la  ville  oùilsfe- 
ïoient  de*neurans3c.  peruenit.de  immunit.  E:- 
clef.  Car  outre  que  les  Ecclefiaftiquesfonc 
obligez  à  ceft  office  honorable  ,  comme 
fubieds  du  Roy  5  ils  y  font  encore  plus  a- 
ftrain ts  pour  tant  de  riefs ,  chafteaux ,  cen- 
iiues ,  rentes  nobles  ,  &  iurifdi&ions  qu'ils 
tiennent  de  leurs  Majeftez ,  eftans  fonda- 
teurs de  la  plufpart des  Eglifes^ patrons 
naturels  de  toutes  Spécialement  de  gran- 
des &  principales  Eglifes,  comme  Euef- 
x:hez5Abbaycs,Priorcz,ainfiquelauoucnt 
mefmes  les  Canon  i  ftes  fur  le  c.  leSiis.diJlinc. 
é3.& entre  autresl'Archeuefquc  de  Panor. 
m}C.veniens,numcr.4.tit.deticcufit. 

Acefteoccafion  le  Clergé  de  France  ne 
fift  aucune  difficulté  de  contribuer  defes 
moyens  pour  payer  la  rançon  des  feuz 
Roys  Iean  &  François  :&  apprenons  des 
regtftres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
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qu'ilatoufiours  contribué  aux  dons  qu'on 
fouloitcy-dcuant  faire  aux  Roys  pour  les 
fraiz  de  leur  couronnement  >&  des  funé- 
railles de  leur  predecefTeur  :  &  fpeciale- 
ment  pour  le  faid  dont  eft  queftion  ,  on 
nous  a  iuftifîé  par  les  extraits  des  comptes 
rendus  en  la  chambre  par  les  Reccucurs 
de  ladite  ville  de  Troye ,  que  le  Clergé  d'i- 
celleauoitautresfois  volontairement  con- 
tribué aux  mefmes  fraiz  &  defpenfes  qui 
furent  faites  en  ladite  ville  lors  que  les 
Roys  Loys  douziefme  &:  François  premier 
y  firent  leurs  premières  entrées  :  comme 
aufli  ce  feroit  hors  de  toute  raifon  ,fc  vou-  • 
loir  feruir  &c  preualoir  de  (on  priuilege ,  à 
l'endroit  de  celuy  qui  eneftlautheur  &le 
protecteur  tout  enfcmblc. 

Partant  nous  fupplions  la  Cour3faifint 
droid  fur  Poppolition  formée  par  lefdits 
Ecclcfiaftiques ,  les  débouter  d'icelle ,  &: 
ordonner  qu'ils  feront  contraints  parfai- 
re de  leur  temporel  au  payement  des  taxes 
aufquelles  ils  ont  cfté  cottifez  pour  les  fraiz 
&  defpenfe  de  ladite  entrée .  Ce  que  la 
Cour  ordonna  par  fon  Arreft  du  mois  d*  A- 
uril  1596.  ■  • 
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con- 
tribuables aux  tailles. 

O  m  b  i  e  n  que  Tarreft  de  Dé- 
cembre 1592.  donne  par  la 
Cour  fur  la  tranflation  des 
domicilies  des  contribuables 
aux  tailles  ait  femblé  à  plu- 
fïeursmdc  &: extraordinaire ,  pource  qu'il 
ge  contre  la  liberté  naturelle  les  fub- 
ic&s  du  Roy ,  ou  de  demeurer  perpétuelle- 
ment en  vne  mefme  paroifle ,  ou  d'y  con- 
tribuer à  toutes  les  charges,  tout  ainfi  que 
fils  y  eftoient  demeurans  :  toutesfois  com- 
me le  Marinier  a  des  quadrans  pour  la  nui c,  - 
&pourleiour,  pour  la  bonace,&pourla 
tourmente  :  le  Magiftrat  au  femblablc  a 
des  loix  propres  pour  la  paix  ,  &  d'autres 
pour  le  temps  de  guerrc5rArrcft  dont  nous 
parlons  cft  vne  d'icclles;  d'autant  qu'à  eau- 
fe  des  troubles  aucuns  ayans  recherché  les 
chafteaux  &  places  fortes ,  foit  en  lobcyff 
fancedu  Roy  ?  ou  tenues  par  fes  ennemis^ 


< 


Digitized  by  Goggle 


P  L  A  I  D  O  Y  Ef.  OIt 

&  les  autres  Peftans  retirez  és  villes  fortes 
ou  franches ,  pour  à  la  faueur  d'icellcs  f  ex- 
empter des  charges  :  Tes  paroiflès  du  plat 
pays  fe  feroient  trouuées  fi  defnuées  ,  & 
les  terres  en  la  plufpart  fi  defertes  ,  qu'il 
n'yauoit  moyen  d'y  aneoir ,  cueillir  &  Ic- 
uer  les  tailles  ;  ce  qui  euft  tourné  au  grand 
preiudice  de  l'Eftat,fi  on  n*y  euft  donné 
ordre  par  le  moyen  dudit  Arreft,  comme 
eftantvn  propre  &  ancien  remède  contre 
tels  inconueniens  :  car  nous  apprenons  des 
regiftres  de  la  Cour ,  que  Charles  7.  &  de- 
uant  luy  le  Roy  Iean,  durant  le  cours  des 
guerres  de  leur  temps ,  firent  des  ordon- 
nances femblables,  &àmefme  intention: 
&  Tite  Liue  nous  enfeigne  que  jadis  les 
Latins  Je  praftiquerent  entr'eux ,  quand 
après  auoir  refienty  pareilles  ineommo- 
ditezdelatrop  libre  tranllation  de  domi- 
cile de  leurs  concitoyens ,  en  la  ville  de 
Rome,  ils  cnuoyerent  leurs  députez  pour 
l'en  plaindre  au  Sénat,  &vendiquer  ceux 
qui  C'y  eftoientretirezjdifans  qu'autrement 
pcrpauçis  luftrU  futurum  erat ,  vt  itfms  obi- 
d*  Jtfertt  *gn  nu  Hum  militent  dare poffent ,  & 

que  fuyuant  ce  la  charge  ayant  efté  corn- 
mile  au  Prêteur  Terentius  pour  en  faire 
perquifition  &  recherche,  ils  firent  ordon- 
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ciuit.  rus  habit.  Par  ce  moyen  auflî  leurs  vil- 
les demeuroienc  toujours  forniesd'hora- 
mes  de  moyens  &  facilitez  pour  fecourir 
l'Eftat ,  &c  fubuenir  aux  charges  d'iccluy, 
eftant  vrai  ce  qu'vn  ancien  difoit,  vrbs  habi- 
tat* preciofa  admodum  pojfejîio  eji  :  qu<t  autem 
caret  hominibws,  caret  ctiam  bonis* 

Ils  n  eftoient  pareillement  moins  cu- 
rieux que  le  plat  pays  ne  demeurait  dc- 
garny  d'homes,  car  ils  le  r'emplifïbientcn 
la  plufpart  de  ceraincs  perfonnes  qu'ils 
appelloyent  adfcripûtios  pour  ce  que  addifti 
glebfi,ckltui  agrorum perpetub incumbebant^ ô£ 
ne  pouuorent  transférer  de  là  leur  domi- 
cile pour  quelque  occafîon  que  ccfuft,/,2. 
C.  de  agric.  &  cenfit.  &c  eftoient  ces  hom- 
mes la  mterie6li  inter  feruos  &  liberos, pour  ce 
que  comme  ils  eftoient  francs  à  l'endroit 
des  hommes  :  aufli  onlcsreputoitferfsdc 
la  terre-ou  héritage  cui  erant  adfcripti  y  d'où 
l'Empereur  les  appelloit  terr*,rnembra,mh 
f.cod.tit.  .•  • 

Et  furent  ceux  à  qui  la  culture  des  châps 
fuft  commife  depuis  que  l'Empereur  A- 
drianus,  au  rapport  de  Spartian 5euftofté 
ergaflula  ijla ,  ou  ils  enfermoient  la  nuit 
les  ferfs  &  efclaues  qui  in  id  operis  damnati  c- 
vant ,  &  defqucls  cntendparler  Coiumelle 
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au  commencement  de  fon  œuurc,  difant, 

rem  rufiicam  pefiimo  cuiq\  feruorum  velut  carni- 
fei  nox*  dedimu*yqudm  maiorum  noflrorum  op- 
timisé quifqiêc  optimé  trattauit  :  car  comme 
jadis  les  plus  grands  perfonnages  foccu- 
poienc  à  cefte  vacation  ,  depuis  auflî 
tente  floridaill*  felïcitatey  elle  fuftlaiflec  aux 
plus  vils  &:  milerables  cfclaues,  dont  Pli- 
ne fe  plaint  lib.  8.  àiCzntJp forum  mmibm 
ïmperatorum  colifolitos  agros,vt par  efi  credere^ 
gaudente  terra  vomerelaureato  &*  triumpbali  4- 
tdtro  >nunt  eofdem  vintti  pedes^damnau  manu*, 
inferipti  vultm  exercent  5  ce  que  l'Empeur 
Tibère  (  dit  Suétone  )  voulut  reformer 
de  fon  temps  ;  mais  nous  nen  recognoif- 
fons  le  changement,  qu'au  dernier  temps 
de  l'empire  ,  &  lors  qu'ils  eftablirent  par 
Jes  champs  adfcriptitios  fflos,  dont  nous  par- 
lons ,  qui  cftoient  libres  en  toutes  leurs 
a&ions ,  finon  en  ce  qu'ils  ne  pouuoient 
çhanger  de  demeure  ,  ny  de  laifler  la 
terre  ic  le  fonds  auquel  ils  cftoient  de- 
ftinez. 

Et  vaioient  ces  hommes  là  à  deux  effets, 
Tvn  afin  que  la  terre,  quelque  guerre  ou 
autre  incomodité  publique  qui  peuft  fur- 
uenir,  fuft  toujours  cultiuée,  quieftlvn 
des  plus  grans  foings  que  l'on  doiucauoir 
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en  tous  Eftats  &  Republiques  comme  de 
chofe  tref-neceflaire ,  &  fans  laquelle  rien 
ne  peut  fubfifter  :  l'autre,  afin  que  TEftat 
fuft  payé  &  feruy  de  fes  tributs  ordinaires, 
dont  la  plufpart  fe  leuoit  fur  les  terres, 
mcfmes  en  efpeces  de  frui&s,  comme  l'en- 
feigne  Iuftinian  en  fa  Nouuelle  xvij .  &  au- 
tres Emp.  au  tiltre  de  annonu  <Jr  tributU  :  & 
deuaht  eux  les  Iurifconf.au  tiltre  de  cenfe- 
tus  &C  Appian  lib.  u  €fx<Pv\(cûv ,  Se  Cicero 
+Ac.  y.  in  Verrem.  car  cela  fut  perpétuelle- 
ment obferué  en  leftat  de  Rome* 

A  l'exemple  defquels  noz  anceftres  Ce 
feruoient  ainfi  eftroittement  de  leurs  co- 
lons, que  Sidomus 5. epifl. ad Prud. appelle 
originélcs  inquiltnos  5  vcl  perfona*  colonariaf, 
dont  nous  voyons  encores  quelques  reftes 
en  ces  cenfiers  de  main  morte  es  Couftu- 
tues  des  Champaigne ,  Bourgogne,  &  Au- 
uergne ,  qui  ne  peuuent  changer  de  domi- 
cile, &  font  tenus  de  cultiuer  &:  entretenir 
perpétuellement  les  terres  qu'ils  detien* 
nent,  te  quelquepart  qu'ils  aillent  demeu- 
rer ,  peuuent  eftre  vendiquez  par  leurs 
Seigneurs* 

Ces  exemples  donc  bien  que  feueres, 
mais  ioints  auec  Fvtilité  qui  en  eft  proue- 
nue  ,  ont  deu  faire  trouuer  iufte  l'arrefl: 
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dont  nous  parlons  comme  ayant  elle  ne- 
ceflaire  pour  la  qualité  du  temps  qui  a 
couru  :  car  ne  plus  ne  moins  que  l'intem- 
pérance du  malade  force  queiquesfois  le 
médecin  à  des  remèdes  rudes  &  cruels  : 
ainfî  les  mauuais  deportemens  dvn  peu- 
ple peuuent  &  doiuent,  félon  que  lane- 
ceflité  y  eft>  exciter  le  magiftratà  des  or- 
donnances feueres  &  extraordinaires  lef- 
quclles  pour  ce  qu'elles  font  vtiles,  feront 
au/fi  eftimées  iuftes. 

Mais  auiourd'huy  qeril  a  pieu  à  Dieu 
par  fa  bote  &  mifericorde ,  vertu  ,&prudé- 
cc  (îngulicrc  du  Roy ,  ramener  la  plufpart 
des  Prouinccs  &c  villes  de  ce  Royaume  à 
fon  obeyflance ,  réduire  les  cœurs  de  fes 
fubie&s  en  leur  dcuoir ,  &  que  par  ce 
moyen  les  paroiffes  parauant  dcîhuces 
d'habitansfetreuuent  repeuplées  &:  remi- 
fes  en  leur  premier  eftat,  finon  du  tout,  à 
tout  le  moins  pour  la  plus  grande  partie, 
certes  la  feuerité  de  larreft  dont eft que- 
stion doit  cefler,  comme  eft  celle  lefub- 
itdt  fur  lequel  il  eftoit  fondé.  *vtenimqu<c 
cojlituujunt  in  paceybeUumplcmnqueaùro^4t'y 
fie qn<ein bello^pax fepim,  difoit  vn  ancienne 
magiftrat  eftant  tenu  faire  en  cela  ainfi 
que  le  Médecin ,  qui  après  la  maladie  dif- 
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pefc  &:  affranchit  fon  malade  de  la  rigueur 
de  fes  reigles&  ordonnances,  &  le  remet 
en  fa  première  liberté;  n'eftant  raifonna- 
ble  de  laifler  fans  autre  occafîon  cefte  fer- 
uitude  entre  les  fubie&s  du  Roy  fi  contrai- 
re Se  abhorréte  de  la  libcrtc,dont  les  Fran- 
çois  ont  toufiours  efte  extrêmement  ia- 
loux  &  curieux. 

Car  totït  ainfi  que  les  Romains  ont 
triomphé  en  cela  fur  les  autres  nations,  e- 
ftanramfi  que  prefque  en  tous  autres  Eftats 
la  reigle  de populi  funivs^  eftoit  exa&ement 
obferuée ,  par  la  quelle  il  eftoit  défendu  de 
changer  de  cité, fans ladueu&:confentc-> 
ment  de  tout  le  peuple  d'icelle,  cela  neant- 
meins  ne  fuft  oneques  obferuéenlaville 
de  Rome,  où  il  eftoitlibredechanger.de 
cité  &  domicile,  fans  congé  ou  permifïion 
du  pleuple  d'icelle  :  ce  que  Ciceron  dé- 
mon ftre  en  ioraifon  pro  Cornelio  p.tlbo^ 
difant,  Curciui Romano  liceat  effe  Gaditenum, 
fine  extlio  ,  fine  pojlliminio  ,  fine  reieSlione 
Romande  ciuitatis  ,  <vbi  fe  dicaut  aUenœycur 
Gaditano ,  fiia  defertu  5  Romam  venire  nonlice- 

bit  ?  Pource  qu'ils  tenoient  entr'eux  pour 
maxime  ordinaires  'imomnemuund&àuiu- 
tu  non  inlegibus  pofitumefîc)fedin<irbitrio& 
volunute prjuatoruw. 
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Le*  François  au  femblablc  ayants  de 
tout  temps  conftitué  le  plus  hault  poinâ 
de  leur  gloire  en  la  liberté  dont  ils  ont 
prins  leur  nom ,  ont  retenu  &c  pratiqué  ce 
mcfme  droiâ,  &  ne  furent  iamaisaftraints 
au  preiudice  d'icelle  de  demeurer  perpé- 
tuellement en  vn  mcfme  lieu,  &  a  efté  de 
la  bonté  denoz  Roys,denelcsauoironc- 
ques  forcez  à  cela  cpntrc  leur  naturel,  fi- 
non  lors  que  pour  frauder  leurs  droi&s,  & 
fc  garentir  ingratement  des  charges  de 
leur  patrie  affligée ,  on  à  recogneu  qu'ils 
abufoient  de  cefte  liberté  en  la  tranflation 
de  leurs  domiciles ,  qui  eft  le  mefmecas, 
où  la  loy  veut  que  ecluy  qui  a  changé  de 
domicile  porte  les  charges  en  deux  lieux. 
/.  vit.  C.  de  municip  &  origin*. 

Attendu  donc  ce  que  defTus ,  &  que 
ccft  arreft  n'a  efté  donné  que  par  forme 
de  rciglement  prouifional,tant  feulement, 
&  pour  la  neceffité  du  temps ,  laquelle  par 
la  bonté  de  Dieu  eft  tantofl:  ceffée  qua- 
fi  en  toute  la  France  ,  &  que  d'ailleurs 
vous  voyez  naiftreinfiniz  procczfurlcfdi- 
&es  tranflations  &  mutations  de  domici- 
les diuerfement  interprétées,  qui  appor- 
tent à  plufîeurs  plus  d'incommodité  & 
de  defpenfe ,  que  ne  monte  leur  taxe  de  la 

taille. 

< 
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taille.  Nous  fupplions  la  Cour  d  y  poar- 
ucoir  par  reuocation ,  ou  modération  de 
fon  arreft  ,  ou  tel  autre  reiglement  que 
par  fa  prudence  elle  rugèra  propre  pour 
le  bien  &  foulagement  des  fubie&s  du 
Roy.  Surquoy, 

LaCovr,  la  matière  mife  en  délibé- 
ration ,  les  Chambres  affemblécs,  ordon- 
na que  pour  laduenir,  à  commencer  du 
iour  fainâ  Remy prochainement  venant, 
larreft  dudit  vingtdeuxiefme  Décembre, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  douze,  n'au- 
roit  plus  de  lieu  pour  les  Efle&ions  entiè- 
rement réduites  en  l'obeïfTance  du  Roy5 
U  qui  ne  font  ou  feront  expofées  à  la  vio- 
lence &  force  de  fes  ennemis  $  femble 
que  tous  les  demeurans3és  paroifTes  dcfdi- 
tes  Efle&ions  qui  de  prefent  font  libres  &: 
réunies  en  TobcyfTance  du  Roy feroient 
tenues  dans  le  premier  iour  d'O&obre 
prochain  faire  fignifîer  aux  habitans  def- 
dites  paroifTes ,  aux  profnes  des  Meffes  pa- 
rochiales  ,  ou  ifluc  d'autre  feruice  diuin, 
la  tranflation  de  leurs  domiciles,  &  le  len- 
demain eu  faire  déclaration  à  Tvn  des 
Marguillicrs ,  ou  Procureur  Syndic  de  la 
paroifTc  5  &c  dans  trois  iours  après  Finfinuer 
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ic  cnrcgiftrer  au  Greffe  de  TEflcdion  en 
laquelle  ils  veulent  &:  entendent  demeu-  * 
rer.  En  quoy  faifanc  ladite  Cour  deelaroie 
ladite  tranflation  bonne  &  valablc:&:  a  cn- 
ioint  aux  Prefîdens ,  Licutenans  &  Efleuz 
des  Eflcûions ,  procedansau  département 
des  tailles  de  leurs  paroifles,y  auoir  cfgard, 
&c  en  defeharger  les  paroifles  dont  ils  fe- 
ront départis ,  ainfi  qu'ils  aduiferont  bon 
cftre^fans  vferdefaueur  &:  conniuence.  Et 
quât  aux  paroifles  des  Efledions  du  reflbre 
de  ladite  Cour  cxpofécsàla  violence  des 
villes  &  places  fortes  occupées  par  les  re- 
belles, ordonna  ladide  Cour,  que  iufqu  es 
à  ce  qu'elles  fuHent  redui&cs  en  l'obeyA 
Tance  du  Roy ,  le  règlement  dudit  2  2.  Dé- 
cembre y  auroit  lieu  par  manière  de  proui- 
fïon:&  après  ladite  redu&ion,retourne- 
roient  au  droit  ancien,  iouyroient&vfc- 
roient  du  règlement  contenu  au  prcfènt 
,  Arreft,  lequel  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance/croit  leu  &  publié  à  fon 
de  trompe  &  cry  public  en  toutes  les  villes, 
bourgs  &:  bourgades  contribuables  aux 
Tailles  dcsEfleétionsdu  rcflbrtdeladi&e 
Cour,  &  encorcs  leu ,  publié,  &  enregiftré 
aux  fieges  de  toutes  lcfdi&es  Efleâions,à  la 
diligence  des  Subftituts,&c.  Lequel  Ar- 
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rcftfutleu,publié&prononcéenraudien- 
ce  en  ladite  Cour ,  le  dixneuficfme  iour  de 
Iuillct,mil  cinq  cens  quacre  vingts  quin- 
ze. 

Il  fera  à  propos  de  laifler  icy  pour  mé- 
moire deux  reigles  nouuellemenc  intro- 
duises fur  la  tranflacion  des  domiciles:  IV- 
ne ,  qu'à  ceux  qui  fe retirent  és  villes  fran- 
ches ,  y  demeureront  cinq  ans  auant  que 
pouuoir  iouyr  du  priuilege  d'icelles  :  com- 
me il  eft  contenu  en  l'Edid  de  Ianuier, 
i$99-  l'autre,  que  ceux  qui  changent  de  pa- 
roifle,  feront  cottifez  au  lieu  de  leur  an- 
cienne demeure  jiufques  à  ce  qu'ils  ayent 
demeuré  par  an  &  iour  au  lieu  auquel  ils 
ontfaid  publierqu'ilsfevouloient  retirer, 
comme  le  contient  l'article  22.  deTEdid 
de  Mars,  1600. 
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•  m 

Que  les  Efleu%  ne  peuuent  de  leur  dufto- 

rïte  &  office  diuifer  les  paroifjes  de 
leurs  Ejleftions. 

ii 

Este  qucftion  ne  dcuoit  cftre 
mifecn  controuerfe, attendu  les 
Arrefts  notoires  donnez  en  cas 
femblables  ,&qm  ont  toufiours 
défendu  telles  diuifions ,  côme  prciudicia- 
bles  au  public,  pour  les  raisôs  qui  enfuiuct: 
L'vncpourcc  qué<luiifantlesparoifles  ,  ce 
feroit  rompre  Se  altérer  Tordre  qui  de  tout 
temps  a  efté  obferué  au  département  des 
tailles  &:  autres  charges  de  TEftat  :  car  tout 
ainfi  qu'anciennement  à  Rome  les  tributs 
&:  autres  leuées  de  deniers ,  l'efgaloien  t  fur 
les  trente  cinq  tributs,  ainfi  que  dit  Varron 
//•4.en  ces  mots,  Tnbutum  duEtum  à  mbubws^ 
quoi  et  pteunia  <]U*  à  populo  impttrata  erat^  tri- 
butim  afingnlu  pro  portionc  cmfus  extgebatur: 

ou  bien  fur  les  centuries,  corne  leveutdire 
Dcnys  d  HalicarnafTe  Ub.  4.  en  ces  termes: 
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Populo  itd  iifiributo  >  mihtum  defcriptionem  per 
ctnturUrnm  dmiÇtonernf&ciebxt ,  ac  tribttttêm  ex 
cenfu  pereafdem  centurcu  imperabat.  &peua~ 
près  ,  tum  inita  ratione  pecunictrum  qu&  opws 
ejfentexercitmdendoyveftiendo^utdtn  rdttone  , 
ducendo ,  hic  rttrfiu  populu*  diuidebatur  in  cent  S 
nonaginu  très  centuries ,  quid  qtêàmq;  centu- 
rUm  conferre  oporteretjmperabat.  Et  quant  au 
dehors  de  la  ville  de  Rome,  nous  apprenôs 
de  nos  liures,  que  les  tributs  cftoient  leuez 
&  départis  par  iurifdi&ions,  corne  il  fe  voit 

in  Lformâff.  de  cenfib.  in  l.omne  territorium  C. 
eod.     in  l.qui ex  vico.ff.  <td  municip.  où  il  eft 
dityVillaS)  vicos,  àgrofq^  in  folutione  tributorum 
ijs  fubieEiosfuiffe  ciuiuttbm^qudrum  lurifdiElio^ 
nifuberitt.  Tout  de  mefme  en  ce  Royaume, 
le  peuple  ayant  efté  diuifé  en  Efle&ions, 
puis  fubdiuifé  en  parroifles5les  tailles  &  au- 
tres charges  publiques  ont  efté  toufiours. 
départies  &  leuéesfur  icclles,  dont  eft  pro- 
cédé ce  qui  fc  dit  parmy  nous  par  forme 
de  maxime  ordinaire  (la  Taille  fuit  le  clo** 
cher)  qui  eft  à  dire  que  pertonnenepeut 
eftrcdiftraiâ:  nyfediftraire  defaparroiflê, 
pour  payer  à  part  &  feparément  la  Taille 
&  autres  charges  :  ce  qui  a  efté  entendu 
non  feulement  d'vnc  perfonne  ou  dVnc 
maifon ,  mais  de  tout  vn  village  ,  faifenc 
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part  ou  membre  d  vnc  paroi/Te. 

Et  peuuent  noz  paroiffes  fc  rapportera 
ce  que  ces  mefmcs  anciens  appclloient  en- 
vias ,,qui  fut  vne  autre  fubdiui(ion  du  peu- 
ple fai&c  par  Romulus.  &  de  faid  ledid 
d'Halicarnaffe  lit.  2.  parlant  de  ces  curies, 
les  deferic  quafi  de  la  mefmc  forte  que  nous 
pourrions  faire  nos  paroifTcs5difant,S4cr4 
fus  fngulk  curijs  confinait,  fui*  cuiqucdiuif,<juo$ 
i/enerarifemper  debebant,  alignât  m,  atcjuectiam 
*vn&  cum  fuu  Sdcerdotibtu  ,fdcru  fuis  folcnnibus 
persgendts  curides  adcjfe  oportebat  5  erdtque  fin- 
gulis  curijs  communU  vtluti  focus  confecrattu: 
hmd fecut  quam  apud  Grxcos  in  <&pumteioiÇÀuC- 
ques là  auflî  que  quelques  vns  voulans  de- 
figner  ces  curies  les  appclloient  mfoiycoid;* 
id  ejl nccohrum  CQHentMi(?  accoUttti  :  wapoocoi 
enim  propriè  funt  accoU^uifanum  dïquod  acco- 
lunt,ciufdcm  fcilicctftni  confortes.  Quicftla 
mefmc  chofe  que  ce  que  les  Grecs  appel- 
aient entr'eux  <p£$t7?/<x*  >  qui  cftoient  cer- 
taines compagnies  d'hommes,  demeurans 
en  mcfme  lieu ,  tenans  mefmc  religion ,  & 
vfants  du  mcfme  puits ,  qu'il  appelloienc 
<p?écLf>  vnde  &  <Pçp7çiaj\  diât*.  A  fin  donc 
d'entretenir  ccft  ordre  de  tout  temps  ob- 
ferué  au  département  Se  afliette  des  tailles 
du  Royaume ,  les  diuifions  &:  defmcmbrc- 

»  x 

\ 


Digitized  by  Googl 


P  L  A  I  D  O  T  Ef.  10$ 

mens  defditcs  paroiiïes  ont  toufioursefte 
prohibées  &  deffendus. 

Vne  autre  raifon  aufli  de  cefte  dcflfenfc 
eft ,  d'autant  que  l'enceinte  Se  confinages 
desparoifles,ainfi  que  des  autres  territoi- 
res,/»^ funt  publia;  &c  comme  ils  on  t  cfté  li- 
mitez &  réglez  par  autorité  publique: 
ainfi  on  ne  peut  rien  innouer  en  iccux, 
que  parla  mefme  puiflanec  5  c'eft  à  dire  du 
Prince ,  parle  moyen  defes  lettres,  &  vé- 
rification légitime  d'icclles.  A  cefte  occa- 
fion  nous  lifons  dans  Frontinus  lib.de  Colon. 
que  les  bornes  &  limites  qui  terminoient 
Se  confinoient  les  colonies,les  prefe&ures, 
>   les  tributs  &  curies,eftoicnt  appeliez  limites 
^fuguflei ,  &  le  continent  de  leur  territoire, 
dgîr  limittbus  •AujrufttU  diuifus  &  afîtgnatus, 
comme  la  mefure  d'iceluy  cft  appellée 
dans  Siculus  Flaccus  +  certa  &  le^itimtt  arro-r 
rum  limitatio  fiuc  pertica,  de  laquelle  fil  ad- 
uenoit  différent, ce  mefme  autheurveut, 
que  pour  le  décider  on  euft  recours  aux 
loix  publiques,  difant  3  de  (juibus  territorijsyfî 
quundo  qutjiio  mouetur ,  rejpiciuntur  leges  ciui- 
bus  daté,  id  efi colontjs  5  municipijs  ^prdtfeSitêris^ 
&c.  Qui  eft  pour  monftrcr,  que  toutes 
ceschofes  eftoient  eftablics  &  réglées  par 
l'autorité  du  Prince  &c  de  la  loy5  &  que 
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rien  ne  fc  pouuoit  changer  en  icclles,  que 
parla  difpofition  exprefle  de  ces  deux  :  cô- 
mc  mefmes  deuant  le  temps  d'AuguftCjils 
eurent  les  loix  diàcSyPeducex^^tlliena^  & 
JFlauia,cn  finguliere  recommendation, co- 
rne gardiennes  des  limites  de  tous  ces  ter- 
ritoires. De  faidTitcLiue&  Dionyfîus 
nous  apprennent,  que  pour  augmenter  le 
nombre  des  tributs  par  le  démembrement 
des  trois  premiers  l'inirruention  du  Roy 
Seruius  fuft  neceflaire  ;  Et  que  depuis  fouz 
le  Conful  Appius  Claudius  ayant  efté 
trouuc  expédient  d'en  croiftre  de  recehf 
le  nombre,  il  fuft  befoin  d'en  auoirvnar- 
reft  du  Sénat  :  Ainfi  pouuons  nous  dire 
par  mefmeté  deraifon ,  quenozparroiffes 
ayans  efté  d'ancienneté  bornées  &:  limi- 
tées en  certain  territoire,  ne  fe  pcuuet  par- 
tir &:  démembrer  que  par  lettres  du  Prin- 
ce, données  fur  cognoiflanec  de  caufe,  & 
vérifiées  en  laCour. 

Il  y  a  encorcs  vnc  autre  raifon;  qui  a 
toufiours  empefché  que  telles  diuifions 
ÔC  démembremens  ne  fè  fiflent  fi  aifé- 
ment,  c'eft  qu'on  a  recogneu  que  le  plus 
fouuent  elleseftoientrccherchécs  &  pour- 
fui  uies  par  les  plus  riches ,  pour  f  affranchir 
du  tout  ou  de  partie  des  tailles  :  ou  par  Sei- 
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gnctirs  de  pouuoir  &  de  porc,  tafehans  pat 
ce  moien  faire  defeharger  leurs  fubiefts, 
àlafoulc,  oppreflion  &  furcharge  des  au- 
tres plus  foibles&impuiffans;  quieftvnc 
chofe  de  dangereufe  confequence ,  &c  fur 
laquelle  fuft  fai&c  iadis  la  loy  des  Empe- 
reurs, deffendant  qu'aucun  euftà  receuoir 
'  en  fa  proteâkm  les  villages  &  habitans  d'i- 
ceux,  pour  les  faire  exempter  des  feruitu- 
des  ÔC  contributions  publiques.  Qu}  in 
fraudent  public* funttionis  in  patrocinium  fuum 
collatores  receperint,  centum  librarum  auri  con- 
icmmtiontm  fubire  cogtntur. L  I .  C*  vt  nemo ai 
fuum  patrocinium  fufeip.  vicos  &  ruflic.  eorum. 
Que  fi  nous  auions  ceft  heur  que  dena- 
uoirvnc  femblablc  &au{Tibicnobfcruéc, 
nous  ne  voirions  tant  d'inégalité  au  dé- 
partement de  laTaille,&:  pour  vne  paroifTc 
ïauuées  dix  autres  perdues  &  minées. 
ol  Toutes  ces  raifons ,  ioint  le  rcdoubleméc 
qui  aduiendroit  des  fraiz,  charges  &  in- 
commoditez  des  perfonnes,d  autant  qu'au 
lieu  d'vne  commifTion&d'vneaffiettejen 
faudroit  deux  ,  au  lieu  de  deux  Aflecurs 
&  Colledeurs  ,  il  en  faudroit  quatEe  : 
ont  faiû  que  de  tous  temps  telles  diui- 
fïons  ont  cfte  reprouuécs  ;  Et  pour  les- 
quelles la  caufe  des  habitans  de  Boiffi 
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fera  trouuce  iufte,  ayants  interie&é appel 
de  ce  que  les  Efleuz  d'Eftampes ,  fans  let- 
tres ny  vérification  ,&  fans  autre  cognoif- 
fance  de  caufe,  de  leur  propre  mouuement 
ont  defmembré  de  ladite  paroifle  le  villa- 
ge de  Crccy,orcs  que  de  toute  mémoire 
ils  ayent  contribué  enfemblc ,  comme  n'e- 
ftans  qu'vne  mefme  communauté  ,  vfans 
enfcmblcmcnt  ijfdem  facris  ,  eodem  tcmplo, 
foroque  &*c£tcrifcon*mumbn5.  Partant  nous 
fupplions  la  Cour  faifant  droit  fur  ledit  ap- 
peljCafTer  &  annullcr  tout  ce  qui  a  efté  faid 
en  ceft  endroit  par  lcfdits  Efleuz  ;  Et  leur 
faire  deffenfes ,  comme  à  tous  les  autres 
Efleuz  des  Efle&ions  de  ce  rcflbrt,  de  diui- 
fer  &c  dcfmcmbrer  les  paroiffes  de  leurs  Ef- 
ledions,fans  lettres  Patentes  du  Roy,  bien 
&  deuëment  vérifiées  en  la  Cour,fur  peine 
de  fufpenfion  de  leur  charges.  Ce  que  la 
Cour  ordonna  par  fon  Arreft  du  mois  de 
Fcuricr, 

Le  Roy  à  voulu  confirmer  ce  règlement 
par  fon  Edi&du  mois  de  Mars  1600.  dont 
voicy  l'article.  Les  hameaux  qui  ont  efte 
diftraits  &c  feparez  du  corps  des  paroiflfes, 
encores  que  ce  foit  à  leur  requifition  & 
fur  leurs  plaintes  5  pour  ce  qu'ils  eftoient 
furchargez  par  les  Bourgs  &  Villages  prin- 
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cipaux,aufquels  les  paroifles  font  affifes, 
y  feront  rcioints  &:  reunis  par  les  Eflcuz  au 
premier  département  qu'ils  feront:  &  n'y 
aura  plus  qu'vn  feulenuoypourlaparoifTc 
entière ,  y  comprins  lefdits  hameaux  ;  Et 
pour  faire  cefler  les  caufes ,  qui  auoiét  meu 
lefdits  hameaux  à  pourfuiure  ccftefepara- 
tion ,  adioufteront  les  Efleuz  en  leur  com- 
miffion  &  au  département  de  la  fomme 
qui  debura  eftre  leuce  fur  toute  la  paroillc, 
de  laquelle  fomme  vntel  hameau  payera 
tant ,  fans  ncantmoins  que  lefdit hameaux 
foient  rcfponfables  de  la  Taille  les  vnsdes 
autrcs,ou  du  corps  de  la  paroifle,  ny  pareil- 
lement la  paroifTe  de  celle  defelits  ha- 
meaux,1 
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Sur  î immunité  des  gens  de 
guerre. 

*  •         •  ' 

E  toutes  profeflîons  qui  importée 
le  pl9 au  bié  public,  la  militaire  sé- 
t.ble  mériter  vn  des  premiers  rags, 
pour ce q  toutes  les  autres(dit  Ci- 
ccron,  om .  Pro  Mur.  )  Utentjn  tïïiu*  tutcla  & 
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prdtfidio ,  &c  que  comme  dit  Valcre ,  m  iUim 
fmu  ferenus  tranquiUufque  beat*  pacts Jlatus  ac- 
quiefeit, tfeft  elle  qui  dcffcnd& maintient 
le  repos  &  cftat  de  toutes  chofes  ,  d'où  ceft 
ancien  Poëte  eut  raifon  de  dire , 

— Duo  funt  qmbus  extulit  ingens 
Borna  caputjuirtus  bclli  (pftpicntia pacU. 

préférant  la  force  des  armes,  àlafagcfle  de 
la  paix, d'autant  qu'à  la  vérité  c'eft  parle 
moyen  de  celle-la  que  les  Empires  fac- 
croiflcntjlà  où  celle-cy  ne  vaut  que  pour 
confcruerplusaifément  les  conqueftesde 
l'autre. 

A  cefte  occafîon  les  Grecs  appcllans  ce- 
tte vertu  militaire ,  aft^f  *  "^rè  cc/>eo$ ,  i 
Manc,  qui  eftoit  le  Dieu  affiliant  d'icelle, 
&  conferans  puis  après  ce  mefme  nom 
aux  au  très  vertus,  vouloient  monftrer,  dit 
Apulée  ,  &  Marcellin  ,  qu'elle  meritoic 
principalement  ce  tiltre,&  que  toute  l'é- 
nergie des  autres  dependoit  de  fa  force. 
De  la  mefme  façon  que  les  Latins, pour 
defigner  la  force  &  la  vaillance  vfent  fou-  . 
uent  en  leurs  liures,de  ce  mot  fimplc de 
vertu,  comme  Ciceron  en  l'Epiftre  3.  ad 
Plancum  :  omnia  fumma  (inqait)  confequutus 
es  virtute  duce «,  comité  fortuna.  Et  Saluftc  m 
Cat.  niji  virtus  atque  fides  vejira  fans  Jpctiata 
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mihifotet^céct.&clc  Panegyr^del'Empcr. 
Theod.  Nam  cum  duo  fint  (  ait  )  qu£  cUros  du- 
cesfia  un  t ,  fumma  virtus  ^fummâque  fœlicitasz 
voulans  fignifier ,  qu'elle  feule  mérite  ce- 
ftc prééminence,  puis  que  non  feulement 
elle  con férue  les  autres ,  maintient  la  liber- 
té &  la  patrie,deftend  &c  garde  les  citoyens, 
voire  les  Roys:mais  fait  cncores  que  par 
fon  minifterc  on  peut  aifémcnt  rauir  &  en- 
lcuer  tout  ce  que  poflcdcnt  noz  ennemis 
de  rare  &  excellent.  Ceft  pourquoy  Lam- 
pride  difcourant  des  louanges  de  l'Empe- 
reur Alexandre  met  entre  les  premières, 
l'honneur  qu'il  portoit  aux  gens  de  guerre 
&  de  ce  que  fonuent  il  difoit  3  milite  fe  ma- 
gu  feruarc  ,  quàm  feipfum ,  quoi  falus  pulltcain 
nu  effet. 

Et  combien  que  viuans  foubs  les  heu- 
reux Aufpices  du  plus  fage  &  vaillant  Prin- 
ce qui  fuft  iamais,nous  pouuons  efpercr, 
ce  qui  fuft  dit  par  effed  foub  le  règne  de 
l'Empereur Probus,Srr*i  neceffarios  milites 
non  futures  \  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  perfonnequi 
ne confcfTe  que  fans  layde  de  cefte  vertu 
qui  a  toufiours  efté  propre  &  peculiere  à 
noftrc  nation, que  nous  euflions  fouuent 
courru  de  grads  hazards;  n'y  ayant  Royau- 
me au  monde  qui  pour  fa  gloire  &  fœUcité 
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ayt  efté  plus  cnuié  de  Ces  voifins,quece- 
ftuy-cy,  ny  qui  ait  cftc  plus  vertueufement 
deffendu  à  la  côfufion  de  tous  fes  ennemis. 

A  cefte  caufe  les  hommes  de  cefte  pro- 
fcflion  militaire,  ont  de  tout  temps  méri- 
té d  eftrc  honorez  entre  tous  autres  de 
plufieurs  beaux  &  fignalcz  priuileges,  fi- 
gnamment  de  l'exemption  &c  immuni- 
té de  tous  tributs  &  autres  charges ,  ain- 
fi  qu'il  fe  recognoift  en  plufieurs  endroits 
vulgaires  de  noz  liures:  comme  à  la  véri- 
té ils  payent  à  la  Republique  vn  aflez 
grand  tribut ,  que  de  luy  confacrer  leur 
fang  &  vie,  pour  fon  feruice,  eftansjous 
les  iours  cxpofczà  l'extrémité  des  hazardz 
feperilz,  &fubicâ:s  d'ailleurs  à  toutes  ces 
fatigues  &  mef-  aifes  de  guerre  que  deferit 
ce  foldat  Percennius  dans  Tacite,  difànt, 
militiam  ipfam  grauem  quis  non  videt ,  infm- 
£iuofitmy  dents  indiem  afitbus  animant  corpus 
aflimari?  hine  vcjlem^arma^tcntorid^hincfc^ 
têitiam  centurtonum^  vacations  munemm  n- 
dimii  fi  que  de  les  aflubiedir  auec  toutes 
ces  peines  &  incommoditez  ,ayx  charges 
&:  contributions,  certes  outre  que  cefe- 
roit  def-honorer  le  mérite  de  cefte  vaca- 
tion, feroit  encores  leur  ofter  le  courage  Ôi^ 
l'aflfeftion  de  bien  feruir  le  public. 
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Ce  que  les  Romains  rccognurcnt  lors 
que  fous  le  Confulat  de  Fabius  Se  de  Vir- 
ginias  ,  ils  affranchirent  leurs  foldats  de 
plus  faire  la  guerre  à  leurs  defpens  :  car 
voyants  que  ceftejfccondc  charge  les  alloic 
ruinants,  Se  que  plufieursàcefteoccafion 
n'alloient  à  la  guerre  qu'auec  regret,  ils 
arrefterent,  vt fiipendium  milites  depublico  ac~ 
espèrent  y  tributum  in  id  confetentibus  qui  domi 
rrwrftffrajf,  ditTitcLiue//&.4.  _ 

Mais  cepriuilene  duroit  que  tant  qu'ils 
cftoient  en  lafuitte  des  armées  ,  car  cllans 
de  retour  chez  eux ,  ils  eftoient  renduz 
fubie&s  aux  contributions  comme  les  au- 
tres ;  fi  cen'eftoit  toutesfois  qu'ils  euflenc 
ferui  en  la  guerre  le  temps  ordonné  par  la 
loy  :  car  en  ce  cas  ils  acqueroient  vnerran- 
chife  &:  immunité  pour  toufiours,  com- 
me il  fe  lit  in  1. 2  .ff.  de  priuiUg.  veterAn.®*  in 
Lf.  C  de  exeufit.  vétéran,  lequel  temps  n'a 
pas  toufiours  efté  femblable,veu  quelfi- 
dore//,  9.  etymol.cap.  1.  Se  Seruius/n i.«4e- 
tieid.  difent  qu'il  eftoit  de  vingt  cinq  ans.  Se 
Dionneantmoins  dit  qu'il  n'eftoitquede 
douze  ans  pour  le  regard  des  foldats  Préto- 
riens, &de  feize  ans  pour  tous  les  autres. 
Tacité  d'ailleurs  dit  que  Tibère  reftitua 
les  feize  ans  aux  cohortes  Prétoriennes, 
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auffi  bien  qu'aux  autrcs,&  les  derniers  Em- 
pereurs l'arrefterentà  vingt  ans,  comme  il 
ce  lit  m  l.f.  C .  dchts  qui  non  impl.jïip.  lib.  10. 
en  ces  termes ,  veterants  iu  demum  onerum 
muncrumvtcatio  iure  conceditur^fi  poji  vige- 
ftmum  annum ,  militU  quam  in  legione,  vel  vc- 
xillttionc  militauerunt ,  boncfîam  vel  caufkriam 
tnifîioncm  confecuti  cjfceftendatur.  Aquoy  IV- 
fage  doce  Royaume  a  efte  &  cft  quafi  con- 
forme :  comme  aufli  la  vertu  militaire  de 
ces  deux  nations  n'a  pas  efté  fort  diflem- 
blablc  :  car  tous  gens  de  guerre  pendant 
qu'ils  font  en  feruice  feulement ,  font  tc- 
nuz  exempts  de  toutes  charges  quelcon- 
ques ,  mais  quand  ils  ont  ferui  vingt  ans 
entiers,  &  qu'ils  fe  veulent  rendre  au  re- 
pos de  leurs  maifons,  au  lieu  qu'à  Rome  la 
loy  leur  affiftoit ,  en  France  le  Roy  f  cft 
referuc  ce  pouuoir,  de  les  gratifier  de  cefte 
immunité ,  félon  que  leur  vertu  la  peu  mé- 
riter. 

Ce  qui  fc  doibt  entendre  de  toutes  for- 
tes de  gens  de  guerre ,  mefme  des  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy  :  Car 
combien  que  le  Roy  Charles  9.  par  vn 
Edid  exprez  les  ait  déclarez  exempts  après 
auoir  ferui  le  Royaume  en  cefte  qualité 
dixans entiers,  cela  toutesfoisn'a  eftéob- 

ferué, 
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feruCjpour  ce  que  depuis iceluy  Qti  a  admis 
en  ces  compagnies  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  indifféremment,  mefmes  les  roturiers, 
Jefquels  fils  fuffen  t  deuenus  exempts  après 
dix  ans ,  on  n'euft  quafi  plus  perfonne  pour 
payer  la  taille5eftant  remarquable,  que  lors 
de  l'inftitution  de  ces  compagnies  faite  par 
Je  Roy  Charles  7.  il  fut  nommément  or- 
donné ,  que  perfonne  n'y  feroit  admis  quïl 
ne  fuft  noble  d'extra&ion  :  de  la  mefme 
forte  que  parles  ipix  de  Rome  ces  cheuaj- 
liers  qui  equopubltco  mertre  dicebantur,  quafi 
en  tout  femblables  à  çeux-là5ne  pouuoienc 
eftrc  tic^z d'ailleurs ,  qukm  ex  equrftri  ordine, 
qui  c$okTAc  fécond  rang  du  peuple  Ro^ 
maiiMgp'defTusle  plebcicn  :  ce  quifutfaiét 
aueg*pne  grande  raifon  ,  pour  ce  que  la 
principale  force  des  aroiees  repofarit  ordi- 
nairement en  ccsAommés-Jà.elledeuoM: 
vray-femblablçttîeot  ^ftre  plus  afleuréç 
en  la  main  de  perCbnnes  de  cefte  qualifie^ 
dont  le  courage  par  fuitte  de  la  nature  doit 
furpaffer  les  autres  en  vaillance  &:  gens» 
rofité .  Et  cela  mefme  fut  caufe  de  iéskf 
rcuiure  ceftevieille^ordonnance  es  Eftats 
penultiefmes  tenus  à  Blois ,  mefmes  de 
donner  fubied  à  l'Ediâ'  du  Roy  Chârles, 
dont  nous  auons  parlé  cy-dellus ,  qu'il  fu(fc 
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rcccu  facilement  en  l'honneur  deceftor-* 
dre,pour  ce  qu'on  n'y  admettoicencorcs 
les  roturiers  taillables3qu'auec  grande  diffi- 
culté. 

Mais  depuis  que  la  guerre  ciuile  va  com- 
me vne  Parque  fanglante  ruinant  ce  grand 
Royaume  ,  &:  qu'vne  bonne  patt  de  noftre 
Noblelîc  y  efl:  demeurée  efteinte,  &:  depe  - 
rie,&:  que  force  a  efté  fe  difpéfer  de  ces  bel- 
les loix,  &c  d'admettre  en  ces  compagnies 
toutes  fortes  de  perfonnesindifferemméti 
ne  plus  ne  moins  quores  que  par  la  loy  Ro- 
maine perfonne  ne  peuft  eftre  reçeu  aux 
légions ,  qu'il  ne  fuft  ingénu,  fi  eft-ce  qu'a- 
uenant  pénurie  d'hommes,  ils  y  admirent 
les  libertins ,  voire  les  ferfs ,  corne  il  aduint 
il  aduint  lors  de  la  guerre  Punique  &  celles 
de  Sannites.  Depuis  dis-ie  que  les  compa- 
gnies d'ordonnance  ont  efté  compofées  en 
laplufpart  d'homes  roturiers  &  taillablcs, 
on  a  du  tout  delaifle  l'Ediâ  du  Rov  Char- 
les  ,&:ont  les  hommes  d'armes  efté  con- 
traints deferuir  vingt  ans,&  au  bout  pren- 
dre lettres  du  Roy  addreflanresàlaCour, 
pour  auec  cognoiflanec  de  caufe  les  faire 
iouyr  du  priuilcge  d'cxemption,autremenc 
le  grand  nombre  de  priuilegiez  euft  du 
tout  perdu  les  tailles  &:  les  ay des. 
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De  forte  que  rapportant  ces  chofes  au 
Fait  particulier  de  la  caufè,  le  iugement  en  > 
fera  tres-aifé  &  facile  :  car  pour  l'vn  des  ap- 
pcllans ,  qui  nous  a  iuftifié  par  les  roollcs 
des  monftrcs  fignees  du  Commiflaire  &c 
Thrcforier  de  l'extraordinairc^u'il  cft  en- 
corcs  au  feruice ,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il 
ne  foit  exempt  de  toutes  charges  tant  &  fi 
longuement  qu'il  fera  couché  audit  roollet 
mais  quant  à  l'autre  des  appellans ,  vous 
voyez  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  de  l'en 
exempter:  car  ce  n'eftaffez  d'auoiriuftific 
qu'il  a  quclquesfois  feruy  le  Roy  en  quel- 
ques Compagnies  de  fes  ordonnances, d'au-, 
tant  que  pour  acquérir  l'immunité, donc 
il  fe  veut  preualoir ,  il  faut  qu'il  monftre  vu 
feruiçe  continuel  de  vingt  ans  entiers ,  Se 
qu'il  apporte  lettres  de  concelUon  de  es. 
priuiïege* 

.  Ec  nc-luy  peut  valoir  dédire,  que  laage 
fexagenaire  ou  il  ell  parueriû,lc  difpenfc 
de  continuer  plus  outre  ce  feruice  :  car 
ores  qu'ën  cefte  conûderation  le  gen- 
darme obtienne  vn  honnefte  congé  ,  û 
cft-cc  qu'il  ne  remporte  vh  pareil  priui- 
lege,  que  ceux  qui  ont  feruy  tout  le  temps 
légitime  >  qui  eft  ce  que  dit  l'Empereur 
piocletiltii»  /.  îtCdc  hk  qui mnimplet.  Jlip* 
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en  ces  mots,  curn  ob  proueft*  atatis  feniumfit 
dintijfu* ,  honefldm  mifîionem  confecutum  te  ejje 
amkigi  non  poteji  ,non  umeneaprimlegia,  tjué 
his  competunty  quipleno  iureflipendiorum  numé- 
ro funguntur^  vfurpare  te  iut  permittit* 

Mais  outre  ce  ~*oyen ,  il  y  en  a  encores 
yn  autre  qui  rend  fa  caufe  déplorée  (qui 
cil  comme  on  nous  la  iuftifté  par  plufieurs 
contrats  faits  par  luy  en  diuers  temps) 
qu'il  a  prefque  toujours  fuiuy  le  train  de 
marchandife ,  qui  eft  vne  vacation  fi  ab- 
horrentedela  profeffion  des  armes  de 
fon  priuilege  ,  que  nous  ne  voyons  rien 
plus  particulièrement  défendu  par  la  loy  au 
foldat,  comme  il  fc  voit  au  tiltre,  Negotiato- 
res  ne  militent,  lib.xij.  C.d  où  S.Ambroifeï/7% 
I.  Offic.  difoit,/5  qui imper&tori  militat,afufce- 
ptiombus  ïitium  ,  a£iu  negotiorum  forenfium^ 
venditionc  mercium  prohibetur  humants  legibm^ 
à  quoy  fe  rapporte  ce  que  dit  Vegece  //.  2. 
en  ces  mots ,  Nec  priuata  ijfdem  negom  man- 
dabantur  ^fiquidem  incogruum  <uidcbuurlmpe- 
YAtori  fnilitem  qui  vejle  gpannona publica p&fhe* 
batur  ,vtilitatibu*  vacare  priuatk*  &:  à  raifon 
dequoy  Sidonius  1.  voulant reprefen- 
ter  le  defordre  de  fon  temps  ^difoix^Vtgiiant 
fûtes ,  dotmiunt  potejîates  )5  fœnerantur  clerici^ 
Jiudent  piU  fenes  >de&  eumehi. 
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negociatores  militant ,  milites  ncgotUntur. 

Attendu  donc  le  peu  de  feruicefaiten 
la  guerre  par  ceft  appellant,&  que  parle 
continuel  traffic  de  marchandife  il  a  déro- 
ge à  tout  priuilege,  Nouseftimonsqu'ila 
efté  bien  iugé  par  les  iuges  à  <fuo,à  auoir  or- 
donné qu'il  demeurera  comprins  aurool- 
le  de  la  taille  :  Et  pour  le  regard  de  l'autre 
qui  a  iuftifié  par  prcuucs  authentiques  c- 
ftre  encores  au  feruicc  du  Roy ,  qu'il  a  efté 
mal  iugé,&  qu'il  doit  iouyr  de  l'exemption 
de  toutes  tailles,tant  &  fi  longuement  qu'il 
continuera  ceferuicc.Ce  que  la  Cour  con- 
firma par  fon  Arreft  du  mois  de  Feurier 
1596. 

Depuis  il  a  pieu  au  RoyparfonEdi&du 
mois  de  Mars  1600.  régler  plus  prècifémét 
l'exemption  des  genfd'armes.  Voicy  la  te- 
neur de  l'article.  Ceux  qui  ont  porte  les  ar- 
mes &  efté  enroollez  es  compagnies  d'or- 
donnances ,  parmy  les  gens  de  pied  ,  en 
charges  de  Capitaine  en  chef,  Lieutenant 
ou  Enfeigne  l'cfpace  de  vingt  ans ,  donc 
ils  font  dcuëment  apparoir ,  n'ayans^en- 
dantledid  temps  ny  depuis  fait  ade  déro- 
geant ,iouyront  d'exemption,  te  y  feront 
conferuez  tant&  fi  longuement  qu'ils  fe- 
ront le  feruice ,  &  non  plus  auant ,  fmon 
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qu  après  auotr  fcruy  vingt-cinq  ans  es  or- 
d5nanccs,ou  parmy  les  gés  de  pied  es  char- 
ges fufditcs,ils  ayent  obtenu  noz  lettres  vé- 
rifiées en  noz  Cours  des  Aydes  pour  cftrc 
difpcnfez  dudit  feruicc5&:iouyr  de  ladite 
exemption  leur  vie  durant,  en  figne&re- 
cognoiflance  de  leur  vertu  &  mérite. 
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Sur  ï  immunité  des  villes  capitales ,  & 
qu'il  efl  licite  aux  habitans  (ficelles fai- 

-  re  valoir  leurs  terres  par  leurs  mains, 
fans  eftrepource  fubictts  à  la  taille. 

Itrvve  recite  vnechofe nota- 
ble de  l'Archite&e  Dimocratcs, 
qu'vniour  cftant  prefenté  à  Ale- 
xandre en  habit  d' Athlete,tcnanc 
de  fa  main  droite  vne  maffuë,&  de  l'autre 
le  ny>nt  Athos  fouz  la  figure  d'vn  homme 
portant  fur  Tes  bras  vne  villc,ce  grand  Prin- 
ce trouua  cela  eftrange ,  &  luy  demanda  fi 
on  pouuoit  baftir  fur  çefte  haute  monta- 
gne vne  ville  ,  &  y  attirer  des  hommes, 
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vcu  le  pays  d'alentour  fi  fterile  &  infru- 
ctueux. A  quoy  il  rcfpondit,que  c'eftoic 
chofe  fore  ayfée  à  faire  par  le  moyen  des 
priuileges.  Et  bien  que  depuis  Alexandre 
princ  aduis  d  en  faire  conftruire  vnc  ail- 
leurs  dans  l'Egypte ,  qu'il  nomma  Alcxan- 
d  rie ,  toutesfois  il  pratiqua  à  l'endroit  d'i- 
celle  ce  confeil  de  Démocrates ,  car  il  ofta 
tous  les  priuileges  des  autres  villes  voifïnes 
pour  les  conférer  à  celle-là  -,&C  de  faift  elle 
dçuint  en  peu  de  temps  par  ce  moyen  ,1a 
plus  peuplée  ville  du  monde,  ainfï  que  l'ef- 
çritStrabon  lib.  14.  difant,  ^ilcxandrU  om- 
nium artium  fcbolu  bfbet ,  &  ante  alias  populo- 
fa^atqueetiam  metropoleos  nomen  retinet.Com- 
me  à  la  vérité  fi  nous  voulions  rechercher 
quelles  ont  efté  les  fources&  origines  des 
principales  villes, nous  trouuerions indu- 
bitablement que  ç'ont  efté  les  priuileges 
qui  leur  ont  donne  lettre  3  l'accroiftemenc 
&laconfcruation. 

Mais  d'autant  que  de  tous  priuileges, 
la  {liberté  &  exemption  des  daces  &  tri- 
buts a  efté  toujours  la  plus  defirable  Se 
plaufible  au  commun  peuple  ,  qui  ordi- 
nairement obfurdefcit  ad  yocem  tributi ,  did 
Crceron  in  epijî.  ad  M.  Brutum-,  aufTiaclle 
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cftc  pluj  afFe&ionnémcnt  recherchée,  & 
plus  opiniailremcnt  débattue  qu'aucune 
autre,fignamment  es  villes  capitalleSjCom- 
nie  fi  elle  en  eftoit  quafi  la  mere  &:  naturel- 
'  ic  tutrice. 

Mais  outre  les  contmpditez  notoires  qui 
la  font  defirer ,  ces  villes-là  enontencores 
cfté  plus  ialoufes  pour  l'honneur  qu'elles 
f  en  attribuent  par  deflus  les  autres  3  com- 
me aufli  nous  apprenons  de  noz  liures, 
que  de  tout  temps  les  villes  plus  célè- 
bres (  que  les  noftres  à  l'exemple  des  Grecs 
appellent  iÀM7ço7mKu$)  ont  efté  honorées 
de  pluficurs  grands  priuileges&  preroga- 
tiues  fur  les  autres  ,  iufques  là  que  quel- 
ques vns  réfèrent  cefte  dénomination  au 
deuoir  &  feruice  dont  les  villes  inférieu- 
res leur  eftoient  redeuables  ,  comme  à 
leurs  mercs  &  progenitrices  ;  ce  que  Thu- 
cydide exprime  clairement  encepaflage, 
difànt,  m&7n>ixlcL  w/uSp  ra^aa  mpea,  ibï  (jun- 
7ç'o7n>\iu  àhxvMv  <Tfc  iMo7ç«5rfit|,pour  ce 
que  c'eftoi  t  d'elles  que  toutes  les  autres  fe* 
ceuoient  leurs  loix  &  inftitutions ,  enfem- 
ble  leur  prote&iô  &  fauuegarde.  Et  le  mef- 
me  autheur  remarque  ailleurs,  que  les  Co- 
cyrenfes  encoururent  la  difgrace  de  Co- 
rinthe  pour  auoir  manqué  au  refpect  qu'ils 
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luy  dcuoient,  comme  à  leur  ville  matrice 
&:  capitale. 

Et  à  vray  dire, fi  entre  les  priuezonre-  ' 
pute  ceux-là  dignes  de  quelque  priuilege 
fpecial,  qui  ont  vne  vertu  cqiinente ,  &  la- 
quelle ils  employent  auferuicc  dëlacho- 
fe  publique  :  pourquoy  ne  feroit-il  plus 
feant  d'en  honorer  les  villes  capitales ,  veu 
qu'elles  font  les  principales  colomnes  &:  „ 
fondemens  dvn  Eftat  &  Empire  ?  A  ce- 
tte occafion  les  Empp.  Arcad.  &  Hono- 
rius  voulans  mettre  fur  les  villes  de  leur 
Empire  quelque  nouueile  impofition,  ils 
en  exceptèrent  la  ville  de  Rome ,  &  enco- 
res  auec  vn  cloge  de  tres-grand  honneur, 
difans,  excepte  feilicet  œterna  vrbe  5  quant  ab 
hmufmodi  munere  reuerentia  proprU  maiefla- 
tU  excufat}  l.  $.Cod.  Theodof  décollât.  donat.& 
relevât. 

Auffi  de  tout  temps  cefte  ville  augufte 
pour  la  reuerençedc  fa  grandeur  fut  ren- 
due exempte  de  tous  tributs  &  daces ,  fors  • 
&  excepté  durant  la  guerre,  &  lors  que  les 
contributions  des  autres  villes  ne  pouuoiec 
fuffire  aux  charges  de  leur  Eftat,  comme 
Ciceron  le  demonftre  allez  manifefteméc 
es  préceptes  qu'il  donne  à  fon  fils  es  liurcs 
de  Officij  s, di&nt  panda  opéra  eji  ne  (  quodapud 
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maioresuoflros  ftpefiebxt)  prtpter  trdrijtcnm- 
tatem,  âfii<tuïutémquc  bellorum^  tribut  ton fit  in- 
ferendum  :  idque  ne  euenUt  multo  antè  erit proui- 
dendumy&c.  Et  fi  toft  que  la  neceflïté  cftoic 
paflcc5&:  que  l'efpargne  publique  commé- 
çoit  à  fe  remplir,  on  faifoit  cefler  le  tribut 
fur  la  ville  de  Rome;  ce  que  Pline  tefmoi- 
gneauffi  Ut.  30.  difant, &^4emyltm 
Paulu4,Perfco  Rege  Macedomco  deuittorfrAdum 
pondojnurh  mïÏÏium  >a  quotemporepop.Rom^ 
nu*  ttïbutum  pendere  de  fût. 

Le  femblable  priuilege  fufl:  conféré  à 
Conftantinople,  comme  il  eft  aiféàreco- 
gnoi ftre  in  L  6.  CTheod.de extraord.muner.  Et 
en  plufîeurs  autres  endroits  de  nozliures. 
Etnousferoitàplaifirde  parcourir  en  ceft 
endroit  les  priuileges  notables  qui  furent 
iadis  o&royez  aux  villes  capitales,  fi  nous 
îVeftions  ennemis  de  la  prolixité,  &  du  dif- 
cours  inutilç. 

Nous  dirons  donc  feulement,  que  noz 
Roys  non  moins  recognoi flans  le  mérite 
des  premières  villes  de  leur  Royaume,  les 
ont  honorez  de  pareilles  &:  femblablcs  fa- 
ueurs  &  priuileges entre  autres, cefte 
ville  de  Paris,commc  celle  qu'ils  ont choifï 
pour  leur  demeure  ordinaire ,  pour  le  fîege 
de  leur  Iufticc  fouueraine ,  &:  pour  y  faire 
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fiorir  les  plus  célèbres  efcoles,  bref  comme 
celle  qui  e£t  le  cœur  de  la  France ,  lame  de 
l'Eftat ,  &  la  mere  de  toutes  les  autres  vil- 
les. 

A  cefte  confideration  les  Citoyens  d'i- 
celle ,  ont  iouy  de  tout  temps,  &  iouyflenc 
encores  par  cefte  libéralité  de  leurs  Maje- 
ftez,outre  plusieurs  autres  (ignalezpriuilc- 
ges,  de  l'immunité  &  exemption  de  toutes 
tailles,  laquelle  certainement  leur  doit  de- 

nieurerautantfacrée&inuiolabIe3commc 
clic  a  efté  vn  des  moyens  de  la  gloire  Se 
grandeur  oùellecftparuenuë. 

Ce  qui  a  efté  befoinde  permettre  auant 
que  de  toucher  la  queftion  de  cefte  caufe, 
qui  eft  de  fçauoir  fi  les  citoyens ,  ou  Bour- 
geois de  Paris  priuilegiez  comme  dit  eft, 
tenans  en  leurs  mains  leurs  terres  &  fei^ 
gneuries,&;  les  faifans  labourer  par  leurs 
feruiteurs  domeftiques,  dérogent  à  leur- 
dit  priuilege  ,  &  fe  rendent  en  ce  faifant 
contribuables  aux  Tailles  des  paroiffes 
efquelles  font  fifes  &  fituées  leurfdits  hé- 
ritages. Ce  que  toutesfois  nedcuoiteftrc 
mis  en  controuerfe  ,  attendu  les  Arrefts 
notoires  donnez  en  cas  femblabble,  &quc 
cela  mcfmes  n'a  iamais  efté  obiedé  aux 
Nobles  ,  aux  Ecclefîaftiques &  autres 


Vl-NGTZMSM! 

privilégiez  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  fufTent  ;  Au  contraire,  ce  font 
adions  fi  louables  ,  qu'elles  mériteraient 
mefmcs  vn  particulier  priuilege  3  pour  y 
exciter  dauancage  les  habitans  des  villes  : 
Car  de  làproccdèroient  deux  chofcs,qui 
peut  eftrc  ,  feroient  fuflifantes  de  nous  ra- 
mener l'heur  ancien  de  noz  pères  :  l'vne, 
que  nous  ne  voirions  plus  tant  de  faineâts 
dedans  les  villes,  qui  foubs  le  manteau  de 
quelques  offices  que  la  mifere  du  temps 
a  fai&  cfclorre  en  fi  grand  nombre ,  vont 
perdant  inutilement  tout  le  cours  de  leur 
vie:  Nous  ne  voirions  plus  tant  d'vfuricrs 
en  noz  banques,  qui  vont  fueçant  la  plus 
claire  fubftan ce  d'vn  peuple  :  Nous  ne  voi- 
rions plus  tant  demarchandifes  &;  négo- 
ciations pleines  de  rufes,  de  larcins  &tro- 
peries,  &  qui  vont  tous  les  iours  corrom- 
pant la  bonté  &  droiâuredenozmœursj 
Car  au  lieu  de  cela,  venans  à  Rappliquer  à 
la  culture  de  leurs  héritages,  comme  à  la 
plus  innocente  vacation  qui  foit  au  mon- 
de y  on  ne  peut  douter  que  bien  toft  on  re- 
cognoiftroit  parmy  nous  vn  tres-heureux 
changement. 

L'autre  fruift  qui  en  prouiendroit ,  (e- 
roit,  que  nous  ne  viurions  plus  en  telle  pe- 
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nuric  &:  cherté  de  toutes  chofes ,  comme 
nous  faifons  depuis  vn  fi  long  temps  :  car 
il  ne  faut  point  que  nous  attribuons  ce- 
la au  vice  ou  vicillefle  de  la  terre ,  pour 
ne  nous  rendre  ce  qu'elle  faifoit  au  temps 
de  noz  ayeulz  ,  d'autant  qu'elle  nous 
efl:  aufli  bonne  &fecundemerecommeà 
eux:  mais  il  nous  faut  plcindreànousdc 
nous^mefmes ,  qui  auons  abadonné  la  cul- 
ture d'icellc  à  perfonnes  mercenaires,  qui 
nef  en  acquittent  commefinousyeftions 
prefens.  Ceft  pourquoy  Pline  difoir  ex- 
cellemment fur  ce  fubicdylib.  iS.profeBo 
opéra  non  tmpenfa  cultura  confiât^  &  ideo  maio- 
resfcttiliflimttm  in  agro  ocnlum  dominiejfe  dixe- 
runt. 

Ace  propos  eft  remarquable  ce  que  dit 
Plutarque  en  la  vie  de  Themiftocle,que 
ce  grand  perfonnage  defi'rant  ramener 
fes  Concitoyens  à  celle  vacation  que  nous 
recommandons  >  leur  allaxlifimt,  que  Mi- 
nerue,qui  fuftla  DeefTeproteétrice.d'A^ 
thenes,  lors  du  concert  quelle  euft  auèc 
Neptune,  à  qui  icroir  naiftre  deuant  les 
Iiiges  la  plus  vtilè  chofes  pour  les  habitans 
d'icèlle ,  ellefiftpàrôiftreauffi  toft  vnc  oli- 
ue,  defignanrque  Tarticulture  eftoit  la 
plus  neceflaire  &  vtile  profeffion  pour  le 
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bien  &  durée  de  cefte  ville  là,  comme  au£ 
lî  la  vi&oire  luy  enfuftadiugée,&:baptifa 
Athènes  de  fon  nom  ,  Se  fc  retint  à  touf- 
iours  tutrice  de  fa  fortune.  Et  de  fait, les 
Athéniens  fe  donnèrent  depuis  vne  loy, 
dont  faiâ:  mention  Ariftote  lit* polit,  qui 
commandoit  que  chafquc  Citoyen  euft 
vn  certain  fond  de  terre  pour  le  cultiuer 
foy  mefme  3  &  y  employer  vne  partie  de 
fbn  temps jiïqueagri  dsceb4ntf4r^\ipoiy&cne 
leur  eftoit  permis  les  vendres  Rengager, 
pour  quelque  occafion  quccefuft. 

Les  Romains  au  femblable  n'eurent  au 
commencement  l'agriculture  en  moin- 
dre recommandation  ,  veu  que  Dcnys 
d'Halicarnafle  ,  l'ib.  4.  eferit  que  Romu- 
le  leur  auoit  interdift  &c  défendu  toute 
autre  vacation  5  fors  celle  des  armes '&là 
culture  des  champs  :  de  forte  que  fi  quel- 
qu'vn  laiflbit  par  négligence  déferrer  fbn 
héritage >  il  eftoit  noté  d'infamie,  par  le 
Ccnfeur.  ,       r  ;  .  f  . 

Ce  qui  approçhe,de  ce  que  Xenophah 
rapporte  de  Cyrus,  quefilarriuoit.cn  voë 
contrée  bien  cultiuce,il  fouloit  louer  le 
foing  ,  la  diligence  &  induftrie  des  Sch+ 
gneurs  d'icclle  :  &  au  contraire  quancLil 
en  trouuoit  de  deferces  &  incultes  ,  il  les 
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reprimoit  aigrement  &  les  mul&oit  da- 
mendes  feueres.  Et  à  mefme  propos  Plu- 
tarque  en  la  vie  de  Numa  dit  que  ce  Prin- 
ce propofoit  des  loyers  &  recompenfes  à 
ceux  qui  fe  rendoient  plus  expers  en  ccfl: 
exercice:  iufqucs  là  que  les  Patriciens  &: 
hommes  Confulaires  iVeftoient  point  re- 
putez  faire  a&edcs-honorable  que  de  la- 
bourer eux-mcfmes  leurs  terres.ee  que  Ci- 
ceron  tcfmoigne  en  foraifon  pro  Rofcioyâi- 
fant,Me  tu  Erucciaccvfatorejfis  ridieulus  ,fi  il- 
lit  temporibm  natus  ejfes  5  cum  ab  arttro  accerji- 
bantur  qui  Confu  les  fièrent  :  etenim  qui  pr<eejfe  a- 
gro  çolendo fldgttium  putes^profeilo  illum  *Atti~ 
lium^uem  fut  manu  Jpargentem  femen  qui  mij?i 
erant  inuenerunt  ^homincm  turpif$imumy<ttqnc 
inhonejlifsimum  iudicare$>Cc  qui  n  ous  eft  en- 
cores  confirmé  par  l'exemple  de  P.  Nafica, 
ecluy  quifuftchefdela  guerre  contre  Iu- 
gurtha ,  qui  auparauant  que  fe  donner  aux 
charges  de  la  chofe  publique ,  auoit  em- 
ployé vnc  partie  de  fa  ieunefTe  après  le  la- 
bour de  fa  tcrrCjComme  Valere  lenfeignc, 
difant ,  cum  tdiliutem  curulem  adolefcens  pete- 
ret ^mmumque  cuiufdam  ruflico  opère  duntt&m5 
more  candidatorum  tenacius apprehendijfët ,  lôci 
caufa  interrogauit  eum^  mm  mdnibus  folitus  effet 
tmbulare. 


Vingt jesme 
Et  n  y  a'perfonne  fi  peu  verfé  en Fhiftoi* 
rc  qui  ne  confefle  que  ees  deux  Republi- 
ques ne  furent  iamais  plus  heureufes,  ny 
fournies  d'hommes  plus  aimans  le  public 
qu'en  ce  temps  là,  &;  que  quand  elles  font 
defdieuës  de  leur  première  félicité  &grâ-  i 
deur  ç'a  eftélors  qu'après  auoir  abandon* 
ne  l'agriculture,  elles  font  adonnées  aux 
délices  des  villes,  &:  à  autres  vacations  con- 
traires à  l'intégrité  des  mœurs. 

Toutes  lefqucllcs  chofesiointesàlaco-  1 
fideratiori  du  temps  qui  a  dégarni  d'hom- 
mes la  plufpart  du  platpais ,  &:  la  neceflité 
qui  va  encores  prelfant  vn  chacun, nous 
doiuent  faire  trouuer  iufte  l'appel  de  lap-  j 
pellant ,  qui  ne  laifTant  comme  Bourgeois 
de  Paris  &  officier  en  la  maifon  d'icelle,  de 
feruir  le  public  en  fa  vacation  ordinaire, 
employé  le  refidu  de  fon  temps  à  faire  la- 
bourer fon  héritage  par  fes  feruiteursdo- 
meftiques,  pour  fubucnirà  fafamileainfî 
qu'il  eft  permis  aux  Nobles,  aux  Ecclefia- 
ftiques&  antres  priuilegiez:  Et  toutesfois  il 
a  cftt:  mis  i  la  taille  de  la  paroiffe  où  font  fi- 
fe&fes  terres,contre  le  priuilege  d'immuni- 
té oftroié  aux  habitans  de  cette  ville,  côtre 
la  difpofition  de  vozarrefts  donnez  en  cas 
fcmblables,  &  contre  l'vtilité  qui  reuiét  au 
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publicdc  ceftevacation.Partantnousefti- 
mons  qu'en  faifant  droit  fur  l'appel  à  con- 
uercir  en  oppofition3ildoit  cftre  dit ,  qu'à 
bonne  &iuftecaufe  l'appellat  feftoppofé 
à  la  taxe  qui  a  efté  faite  de  faperfonne3& 
qu'il  fera  rayé  des  rooles  des  tailles  de  ladi- 
te paroifle  ,  mcfmes  fes  femitcurs  domefti- 
quespar  luy  employez  au  labour  de  fondit 
héritage.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par  fon 
ArreftdumoisdeFeuricr^  1596. 
.  Mais  commel'vtilitéàvn  Empire  grand 
&  puiffant  ;  Aufli  voyons -nous  qu'elle 
maiftrife&  domine  fouuent  furlcsreigles 
&  maximes  d'Eftat;  Les  change  &  les  varie 
ainfi  que  bon  luy  femble.  Nous  enauons 
vn  exemplaire  par  deux  rciglcmens  qui 
ont  efté  faids  depuis  TArreft  fufdi 1 1  Et  qui 
contiennent  deux  chofes  toutes  contrai- 
res à  ce  que  nous  auons  dit  cy-defTus ,  eftrc 
necefTaire  pour  la  conferuation  de  la  gran- 
deur &  force  des  villes  capitallesj'vne^quc 
ceux  qui  iront  demeurer  es  villes  franches: 
ne  pourront ioimdes  priuileges  &  exem- 
ptions d'iccllcs,  qtfi ls  n'y  ayent  efté  dix  ans 
entiers  :  l'autre, que  les  habitans  d'icclles 
ne  pourront  faire  valoir  leurs  héritages  par 
leurs  mains  ou  de  leurs  feruiteurs,ains  fe- 
ront tenus  les  bailler  à  ferme  fur  peine  de- 
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ftrc  mis  à  la  taille ,  aux  lieux  où  leurs  biens 
fontaffis.  Le  premier cft  aucunement  ex- 
cufablc,  d'autant  qu'il  ne  femblc  raifonna- 
blc  que  les  nouueaux  venus  aux  villes  fran- 
ches ,  iouy flent  des  mefmcs  priuileges que 
les  anciens  citoyens  ;  ce  que  Pline  le  leune 
in  Paneg.  remarque  auoir  cfté  obferué  à  Ro- 
me, en  parlant  de  tributo  vigefim*  ,dit  que 
Ton  mettoit  vnc  différence  entre  les  an- 
ciens^ nouueaux  citoyens,  hmc  manfuc- 
tudo  legis  (  tnquit  )  veteribm  ciuibm  fertdbatur: 
nom  feu  per  Lâtium  in  ciuiutem ,  feu  benejicio 
principe  venijfent ,  nifi  fmul  cogndtionu  iur* 
impetrajfent \êlum fsimi  habebantur,  qui  bus  con- 
iun&ifsimifuerant.  Toutcsfoisnous  eftime- 
rions  qu'il  feroit  dommageable  au  public, 
de  garder  cftroi&emcnt  cefte  reiglc ,  après 
que  par  vnc  mortalité  aduenuë  aux  villes 
capitales ,  foit  par  pa&es ,  feditions ,  ou  au- 
tres infortunes  publics,  il  feroit  neceffairc 
de  les  repeupler  bien  toft  de  nouueaux  ci- 
toy  cns;car  qui  eft  ecl  uy,qui  f  y  voudrait  re- 
tirer, pour  y  employer  fa  vertu  &  foninftu- 
ilric ,  fil  voit  qu'en  ce  faifant  force  luy  foit, 
de  laifTerfa  liberté  engagée  pour  dix  ans  à 
la  haine  &  à  Tcnuie  du  lieu  d'où  il  feroic 
forty  ?  Aulfi  nous  auons  veu  que  la  Cour  à 
ja  foubs  le  bon  plaifir  du  Roy  réduit  ce  ter- 
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me  à  cinq  ans*  Quant  à  l'autre  article  ,  les 
raifbns  que  nous  auons  amplement  dédui- 
tes au  prochain  plaidoyé ,  font  auffi  paroi- 
ftre ,  que  c'eft  pluftoft  vne  rcigle  de  finan- 
ce que  d'Eftat  :  &:  que  le  retranchement  de 
la  liberté  de  cultiucr  la  terre  noftrcmerc 
commune ,  importe  beaucoup  plus  au  pu- 
blique ne  faid  la  diminution  de  quelque 
petite  partie  de  la  taille ,  auffi  la  Cour  en  a 
difpenfc  les  nobles  &  les  priuilegicz,&  fpc- 
cialemcnt  les  habitans de  Paris,  tantpour 
le  rcfpcd  inuiolablc  defes  priuileges ,  que 
pour  ce  que  les  héritages  que  les  citoyens 
d'iccllc  tiennent,  font  plus  de  defpcnlc  & 

de  plaifir,  que  de  rcuenu  &c  de  profit. 

* 

VINGT VNIESME  PLAIDOYE'. 

Sur  t immunité  des  Officiers  Jomeftiques 
des  enfans  de  la  mai/on  de  France. 

L  cft  notoire  par  les  Edi  ts  &r  Or- 
donnances ,  que  les  enfans  de 
la  maifon  de  France  &  fignam- 
mentf  Tes  plus  proches  à  fucceder 
au  Royaume  ,  ont  ce  priuilege  particu- 
lier, que  tous  leurs  Officiers  &  feruiteurs 
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domeftiqucs  font  exempts  de  toutes  tailles 
&  contributions  ,ainfi  que  ceux  de  la  pro- 
pre maifon  du  Roy  Eftant  cefte  preroga- 
tiuc  fondée,  principalement  fur  l'honneur 
&  reuerence  qui  eftdeuë  au  facré  fang  de 
cefte  famille  augufte,en  laquelle  confifte 
la  principale  force  d'vn  Eftat,  d'où  Tacite 
dïCoit  Jib.6.hifl.  non  cUffcs>non  legionts^pirin- 
dc  firmtt  imperij  muni  menu  ,  numéro  libcro- 
rum  prœftra*  •  Pourcc  que  de  là  5  comme 
d'vn  vray  feminaire  des  Roys,  on  fe  peut 
promettre  vn  aflfuré  fuccefTeur /qui  cft  le 
plus  grand  heur  à  defircr  es  Royaumes  :  à 
raifon  dequoy  les  anciens  Romains  a- 
uoient  cefte  couftume,  diél  Hcrodian ,  Ub. 
y.  que  de  déifier  feulement  (  qu'ils  nom- 
moient  m&mîimQit  )  ceux  de  leurs  Empe- 
reurs ,  qui  leur  laiflbient  après  leur  mort 
des  enfans  &  fuccefleurs  ,  in  quibas  nomen 
imperatorium  rcmantret. 

Aulfilifons-nous  es  liures  de  ces  anciens, 
que  les  enfans  des  Empereurs  cftoient  à 
cefte  confidération  honorez  de  pluficurs 
beaux  tiltres  &r  priuileges.  car  tantoft  on 
les  appclloit9Regulo$y  tantoft  Principes  muen- 
tut  'ts ,  comme  on  le  voit  daps  Tacite,  Lam- 
pridc&  Suétone  j  Et  ceux  qui  eftoient  les 
plus  pi  oches  à  fucceder  àrEmpire^ftoicnt 

* 
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de  leur  première  ieuneffe  honore*  mcfmes 
du  tiltre  de  Caefar  ,  corame  Spartian  le  re- 
marque in  *Aelio  Vero  5  difant,  huic  naturdlis 
pâterfuit  L.  *4iliut9quiab  Hddmno  adoptAM> 
primue  Ctfar  eji  di£tu*.y  id  efl  quafi  defignatus 
^tuguftt  Maiejiatis  hêtres  ;  Et  quand  l'Empe- 
reur Conftantin  inl.  2.  C.  de  mahf.  (p  AÎ4- 
them.  vfc  de  ces  mots ,  in  comiutu  meo  wl 
Gefiris ,  cela  fe  doit  entendre  defonfilsSC 
fuccefleur  :  de  la  mefme  forte  que  les  pre- 
miers fils  des  Empereurs  de  Grèce,  dicefcn- 
tur  hcaroTcu,  ainfi  qu'en  France  nous  api 
pelions  celuy  qui  en  ligne  collatérale  eft  lo  * 
plus  proche  àfucccdcrau  Royaume,  Mon- 
peur  y  &  le  plus  proche  en  ligne  diretfcô; 
comme  le  fils  aifnc ,  eft  honoré  du  tiltre  de 
Dauphin.  :     .     ^  3aâ  Vt 

Et  quant  aux  priuileges  dont  iouyflbierit 
4  ces  ieuncs  Cxfars ,  &  Premiers  Princes  dit 
fang ,  il  eft  certain  qu'ils  eftoient  trcs-grâds 
&  fignalez^commc  les  explique  Capitolin,  1 
&plusparticuliercmcntluftinian,m  conft. 
tricefimaySclcs  Empp.Arcad.&  Honor./W. 
vnic<t  C.Tbeod.  depriuilcg.do.^iug.  iufqueslà 
qu'il  leur  eftoitpermis  vtifelU  Imperatoriay 
&  de  faire  porter  deuant  eux  ignem  ipfum  qui 
Principibus prdtferri  folitus  erat  >  comme  le  re- 
marque Herodian,w  Commodo^Mi  eftoien* 
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deux  des  plus  fingulicrs  ornemens  qu'euf- 
fent  mefmcs  les  Empereurs  :  Au  fcmbla- 
ble  en  ce  Royaumc,les  enfans  de  la  maifon 
de  France ,  font  honorez  par  les  Roys,  ou- 
tre tant  d'autres  priuileges  notoires,  de  ce- 
luy  encores  que  nous  venons  de  dire,  de 
rendre  leurs  officiers  &:  feruiteurs  domefti- 
ques  exempts  &  immunes  de  toutes  tailles 
&:  contributions  ,  ne  plus  ne  moins  que 
ceux  de  leur  propre  maifon* 

Comme  auffi  cela  fait  part  de  l'honneur 
&  rcfpcâ^qui  eft  deu  à  leurs  excellences, 
entant  que  le  maiftre  eft  toufiours hono- 
re es  perfonnes  de  fes  feruiteurs  :  Et  eft  re- 
marquable à  ce  proposée  que  l'Emp.  Iuft. 
cnlaloy  première,  C.  de protcSi.&  domefi. 
faifant  cftat  des  priuileges  de  fes  officiers 
domeftiques,  leur  donne  cefte  prerogati- 
ue,  que  de  pouuoir  faluërautruy  cum  tare 
ofculi)  fur  peine  de  facrilcgc  à  celuy  qui  leur 
auroit  dénié  ccft  honneur  ,  Domejiici  (in* 
qmt  )  ùfculandi^um  félutauerint.hdbent  potcjia- 
tem.  pœna  enim  fariUgij  fimilis  crit^fi  bit  hono* 
rificcntU  non  dcfcrat*r,qw  continuer t nojîram 
purpuram  iigni  funt  vif%  \  En  quoyonreco- 
gnoift  deux  grandes  faueurs  que  confère 
ce  Prince  à  fes  doineftiques,Tvnc  dauoir 
in  ofculi, en  leurs  falutations ,  ce  que  les 
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Empereurs  feftoient  referué  particulière- 
mène,  depuis  que  Tibère  par  loy  expreffe 
Tcuft  défendu  aux  autres,  comme  le  dit 
Suctonc  :  L  autre  en  ce  qu'il  punit  de  la 
mcfme  peine  de  facrilcge  ceux  qui  fc  fc- 
roient  mcfpris  à  leur  rendre  l'honneur,  ne 

plus  ne  moins  que  (ic'eftoit  à  l'endroit  me£ 
mes  de  leurs  Majcftcz. 

A  cefte  occafion  ils  reputoient  de  ce 
tcmps-lààvn  fort  grand  honneur,  voire  à 
vnc  dignité, que  d'eftre  fai&  domeftique 
d'vn  Prince  ,  comme  il  fc  remarque  m  l. 
105.  Thcod.  de  decurtomb.  &  dont  parlant 
Cafliodorc ,  m  formulis  ,  difoit,  mer  prote- 
{torts  &  domefticos facram  fwrpuram  ador Mu- 
ru  s  accédât,  furquoy  eftoitauffi  fondé  le  pri* 
uilege  d'immunité  &  franchife  dont  ils; 
iouy(Toient5  comme  le  ditl'Emp.  Honor. 
m 1. 1.  C.  de pntpof  labor.  en  ces  mots, mm  & 
immunitate  digmfunt  quos  noftri  Ut  cris  comita- 
tusïïïuftrat. 

Toutcsfois  tous  ceux  qui  fc  mainte- 
noient  officiers  des  Empereurs  &  ieunes 
Caefars  ne  iouyfToicnt  pas  pourtant  de  incl- 
ines &  femblables  priuileges:  car  comme 
il  y  en  auoit  quelques  vns  qui  feruoient 
a&uellemcnt ,  qmque  Ç<*pî  ,  id  eji  vacantes 
trant  &  dicebantur ,  &  d'autres  qui  cftoienç 
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feulement  honoraires  ;  qui  ctÇorçw ,  die e- 
£*wf*r,ain(i qu'il  eft  déduit  in  L  z.  C.  vt  dign. 
ord.  feruet.  Aufli  ils  eftoient  bien  diiFerens 
çn  droits ,  prerogatiucs  &  priuileges  :  d'au- 
tant que  ceux  qui  feruoient  a&uellcment, 
cittgulumgejlare  poterant,  elfque  dabtntur  anno- 
n&  :  mais  ceux  qui  îVeftoient  qu'honorai- 
res^ qui  ne  feruoientpoint,  n'auoient  ne- 
que  cingulnm  neque annonasi  &C  ne  iouylîoient 
mefme  de  l'immunité  ,  comme  l'expli- 
que Lampride,*rf  inftar  de  ces  genf-darmes 
que  ce  mefme  Authcur  in  Scuero ,  appelle 
oftenfiondts ,  qui  neferuans  que  ad  appara- 
tum  regium  ,  ne  iouyflfoient  des  priuileges 
que  meritoient  les  vrays  foldats  qui  fer- 
uoient a&uellenient  la  Republique.cn  fes 
guerres.  .  ' 

Tout  de  mefme  en  ce  Royaume ,  nous 
ne  tenons  pas  exempts  tous  ceux  qui  fedi- 
fent  domeftiques  aes  Roys  &  des  enfans 
de  la  maifon  de  France  ,  quelque  proui- 
fîon  ou  lettres  qu'ils  puiffent  auoir,&de 
quelque  office  ou  fundion  que  ce  puifTc 
eftre  :  ains  feulement  ceux  qui  font  cou- 
chez es  cftats  defdites  maifons,  payez  de 
leurs  gages  à  vingt  efcuz  ou  axidefïus,  &c 
feruans  a&uellcmcht,ainfî  qu'il  eft  nom- 
mément porté  en  TEdift  d'Orléans ,  au- 
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trcmcnt  fi  fous  ceux  qui  nous  apportent 
des  lettres  de  prouifions  d'offices  efdites 
maifons,  cftoient  rendus  francs  &excpts, 
on  ne  verroit  autre  chofe,  veu  qu'il  n'y  a 
rien  qui  f  obtienne  plus  aifement/&  d'où 
prouiendroit  rentière  perte  &:  ruine  des 
tailles  &  aides  du  Roy. 

Mais  d'autant  que  l'appellant  n'eft  de 
cefte  condition ,  ains  recogneuauoirefté 
vray  officier  feruant  a&ucllement  en  la 
maifon  de  feu  Monfieur5frereduRoy,en 
qualité  d'Huiffier  de  falle,  couche  Rem- 
ploie en  l'cftat  des  retenus  fîgné  de  la  main  . 
de  fa  Majcfté ,  ainfi  qu'il  nous  la  iuftifié, 
nous  ne  voyons  peint  furquoy  les  luges  h 
cjuo  fc  font  fondez  j  dauoir  ordonné  qu'il 
demeureroiteomprinsaux  rôles  de  la  tail- 
le: fi  ce  n'efld'auenturc  fur  ce  qu'on  luy  a 
obie&é ,  &  dont  il  femble  qu'il  demeure 
d  accord,  qu'il  exerce  à  prefent  l'eftat  & 
office  de  Sergent ,  prcfuppofans  que  par  ce 
moyen  il  derogeoit  à fon  priuilege  :  Com- 
me de  vray  la  funâion  d'vn  fergent  a  touf- 
iours  eflé  cltimée  du  tout  vilc>abie&e& 
roturière:  Iufques  là  qu'anciennement  ils 
la  tenoient  pour  ignominieufe,  tcfmoin 
ce  qu'e  feri  u  en  t  Fe  ft  e  P  o  m  p  ée,  &  Au  1  ugel- 
le3  //.io.c.3.  des  Brutiens,  qui  pour  feftre 
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alliez  d'Hannibal  &  rebellez  cotre  le  peu- 
pic  Romain ,  encre  les  peines  qu'ils  en  en- 
CDururentjCcllc-cyenfuftvnc^/^ow/»/*  • 
cauft  fièrent  apparitores  Magiftrdtuum  cum  in 
provincial  proficifeerentur. 

Pourrcfoudre  laquelle  obie&ion ,  il  fera 
remarque  qu'il agrande  différence , entre  ' 
ceux  qui  ontpriuucgc  d'exemption  &  vne 
dignité  annexée  à  iceluy;  &  ceux  qui  n'ont 
aucune  dignité ,  &  ne  biffent  neanemoins 
dauoir  priuilege  :  car  ceux-là  venâs à  cota- 
miner  leur  dignité  par  vne  fun&iô  feruile, 
&  comme  de  Sergcnt,dc  Procureur,ou  de  . 
Notaire,  mcfme  de  marchandife ,  perdent 
auffi  toft  leur  priuilege  ;  Mais  ceux-cy  peu- 
net  faire  toutes  ces  charges  là ,  fans  crainte 
de  le  perdre,  Ainfi  qu'il  a  cfté  iugé  par  plu- 
ficurs  Arrcfts  dônezen  cas  scblables,  mef- 
mes  au  profit  dvn  Archer  des  gardes  du 
Roy,  auquel  on  obic&oit ,  qu'eftant  de  re- 
tour en  fa  maifon  apresfon  quartier finy ,  il 
fa  ifoi  t  traffic  de  marchâdife.  Or  nous  ne  di- 
ros  pas  qu  vn  office  d'Huyffier  de  fale  de  la 
maifon  d'vn  Prince ,  ait  plus  de  dignité  en 
foy  que  celuy  d'vn  Archer  des  gardes  du 
Roy:confequémcnt,de  luy  obic&crnon 
plus  qu'à  l'autrc,aucune  de  ces  chofes  pour 
le  priucr  de  fon  priuilege ,  vous  voyez  qu'il 
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n'y  auroit  aucune  apparence:Ce  qui  fc  rap- 
porte à  l'ordre  ancié  de  la  Cour  des  Empp. 
de  Rome  ;  ainfi  que  le  tcfmoignc  Lâpridc, 
parlant  de  l'Empereur  Alexandre  S euere; 
^ntiquu  minifieriuin  id  conJiruxit>  vt  ejfent  tôt 
hommes  in fmgulu  Ojfidjs  quot  neceffitts  poftu- 
laret  ;  ita  vtannonas^non  dtgniutem>  teciperent 
fuUones,  &  wfiitoresy  & piftores,  & pincerna, 
omnesquidem  cajirenfis  mintftri.  Comme  fil 
vouloit  dire,  que  tous  ccux,dontla  fun&io 
n'eftoit  qu'en  vn  yil  miniftere  j  bien  qu'ils 
euflent  gages  &:  appoin&emens  corne  les 
autres  &  qu'ils  feurfent  couchez  furleftat 
des  officiers  de  l'Emperear5pour  cela  neât- 
moins  ils  n'auoient  aucune  dignité  ;8c  ne 
leureftoit  interdit  de  commencer  &  faire 
a&cs  mécaniques  ;  comme  il  eftoit  aux  au- 
tres qui  auoiét  dignité  ainfi  qu'il  eft  trai&c 
inl.  nobtl.  l.de  comment.  &  mercat.  Partant 
nous  requérons  eftre  dit  qu'il  a  efté  mal  iu- 
gé  par  ledit  luge  âquo ,  &  qu'en  emendant 
il  foit  ordonné  que  lappellant  iouyra  de 
fon  priuilege,  &  ainfi  qu'ilafaiâ  cy-deuât. 
Ce  que  la  Cour  ordonna  par  fon  Arrcft  du 
mois  de  may,  1596. 
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Que  la  difyofition  du  droiéi  Romain,  tou- 
chant le priuilege  des  Médecins y  n'a  lieu 
en  ce  Royaume. 

0 

» 

O  M  b  i  e  n  que  la  profefllon  de 
Medctine  foie  très -honorable, 
&  de  grande  eftime  ,  pour  eftrc 
rinftrumcnt  de  la  fanté  des  hom- 
mes ,  qui  cft  le  plus  defirablc  bien  qu'ils 
puiflenc  pofleder  au  courant  de  leur  vie: 
û  cft-ce ,  quelle  n'a  cfté  en  tous  lieux,  ny 
toufiours  receuë  &c  honorée  félon  le  méri- 
te d'icelle  ;  Car  de  ce  que  la  malice  humai- 
ne va  ordinairement  abufant  des  plus  par- 
faites chofes ,  &  en  faid  naiftre  des  efte&s 
du  tout  contraires  à  leur  propre  nature ,  eft 
aduenu  que  les  vnspour  crainte  du  danger 
&  péril  qu'il  y  a  en  mal-vfant  de  la  méde- 
cine, l'ont  fuye  &  abhorrée  fur  toutes  cho- 
fes. Entre  lefquels  furet  jadis  les  Arcadies, 
Babylonicns,&Lufitanicns,voircmefmcs 
les  Romains  du  temps  de  Caton  le  Céfeur, 
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qui  tous  au  rapport  d'Hérodote,  Pline  &: 
Strabon,chaflerentde  leurs  Eftats&'Re- 
publiques,tous  ceux  de  cefte  profeflion;  Et 
les  autres  au  contraire,  la  iugeansparfon 
ffropre  mérite  &  legrâdfrui&quienpeuc 
prouenir,  l'ont  recueillie  entr'eux,  chérie 
&  honorée  de  plufieurs  priuileges.  Entre 
lefquels  furent  principalement  les  Athé- 
niens, qui  en  faucur  d'icelle  firent  autant 
d'honneur  à  Hippocrate,  comme  fileuft 
efté  du  nombre  de  leurs  Dieux,  luy  decer- 
nansjeuxpublics,offrades&facmfices;Iu£- 
ques  là  qu'arriuant  vniourenla  ville  d'A- 
thènes ,  pour  vifker  Democrite  tous  les 
habitans  d'icelle  luy  furent  au  deuant  pour 
le  faluer ,  lappellans  Sauueur  &  Pere du 
pays  5  &  n'y  euft  jamais  homme  en  toute  la 
Grèce ,  do t  ils  fiflen t  plus  d'eftac  &  eftimc# 
Les  Romains  aufemblablc  depuis  Iules 
Csefar  ,  embraflerent  la  médecine,  auec 
tant  d'affe&ion  &  honneur  comme  ils 
lauoient  auparauant  auilie  Se  reiettéc, 
&  nefe  remarque  point  qu'il  y  ait  eu  en- 
tr'eux aucune  profeflion  plus  priuilegiée 
que  celle  là  :  ce  que  volontiers  nous  repre- 
fenterons  en  peu  de  paroles,  puis  qu'auf- 
fï  bien  le  fubiçd  de  cefte  caufe  nous  y  in- 
uite. 
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Le  premier  donc  qui  commença  à  ho- 
norer les  Médecins  à  Rome ,  fuftCarfar, 

3ui  auîrapport  de  Tranquille  leur  donna 
roit  de  Cité  &  de  Bourgeoifie  Romaine. 
Et  fuft  fuiuy  en  cela  d'Augufte  fon  fucce£ 
feur,  qui  pour  recognoiftre  le  foin,  foli- 
citude  &  induftrie  qu'apporta  Antonius 
Mufa  fon  Médecin  pour  le  guarir  d'vnc 
maladie  chronique  &  perillcufe  où  il  c- 
ftoit  tombé,apres  lauoir  honoré  de  grands 
prefens ,  mefmes  du  droid  de  porter  an- 
neau d'or ,  donna  par  mefmc  moyen  en  fa 
faueur  ,  à  tout  Tordre  des  Médecins  le 
priuilege  d'immunité  ôc  exemption  de 
•    toutes  charges  ;  &  fuft  ce  priuilege  con- 
firmé depuis  par  les  Empp.  Vefpafîan  6c 
Hadrian ,  comme  il  fe  lit  in  l.  vit  An  f.ff.  de 
ntunerib.  &honorib. 

Toutcsfois  comme  pour  gaigncrccftc 
immunité  ,  à  laquelle  ordinairement  vn 
chacun  afpirc,  trop  dcpcrfonncsfalloicnt 
appliquans  à  cefte  profeffion  ,  &  qu'on 
commença  à  vcoir  que  le  public  en  ref- 
fentoit  vn  fort  grand  preiudicc  :  cela  fut 
caufe  auffi  que  le  nombre  des  Médecins 
fut  reftraint  &  limité  ,  &  qu'on  ordonna 
"  que  delà  enauant  il  n'y  auroitenchafquc 
cité  qu'vn  certain  nombre  quiiouyroienv 
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de  ce  priuilege  ;  ce  que  Modeftin  attribue 
à  l'Empereur  Antonin  inl.j.jf.deexcufat. 
tmor.  &  cft  plus  à  plain  tefmoignc  in  l.  i.ff. 
de  décret,  ab  ord.faàend.  j.  C.  de profejf. 

(?Med.  où  par  mefmes  moyen  ce  Prince 
donne  pouuoir  &  faculté  au  Decurions 
&  Efchcuins  des  villes  &  citez,  de  faire 
choix  &  eflite  d'iccux,  &  leur  départir  ce 
priuilege;  Auquel  depuis  futadiouftépar 
l'Empereur  Commode,  en  faucur  de  Ga- 
lien ,  qui  florifïbit  de  fon  temps,  que  les 
Médecins  feroient  gagez  &  ftipendiezdu 
public,  ce  qui  fut  aufli  confirmé  par  Ale- 
xandre Seuerc  ,  dit  Lanjpride  ,  &  long 
temps  depuis  par  les  Empereurs  Conftan- 
tin  ,  Honore  ,  &  Theodofe  ,  dont  les 
loix  &  conftitutions  fur  ce  fubieâ  fe  li- 
fent  encorcs  au  Code  de  Iuftinian  Se 
Theodofe. 

Mais  eftà  noter  qu'entre  ces  Médecins, 
les  vns  auoient  quelques  prééminences 
par  dcfTus  les  autres,  iique  diceùantur  *sfrchia- 
tri,id  efly  Principes  Mcdici,  qui  eftoient  defti- 
nez  pour  la  perfonne  du  Prince,  de  fa  fa- 
mille &  pour  les  £auures,  comme  il  eftrc 
marqué  in  L  ufrehiatri.  C.  deprofcJJ]&  Me- 
die.  du  nombre  defqucls  fut  ce  tant  re- 
nomme  Andromachus ,  qui  cft  appelle 
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par  Erocian  in  dedic.  Onomaji.  Hipmût  *f%&~ 
&  ccluy  dcntr'cux  qui  cftoit  le  pre- 
mier ,  dicebatur  cornes  ^irebiatrorum  ,  ôc  a- 
uoit  fuperintendanec  fur  les  autres,  com- 
me Cafliodore  letefmoigne  lib.  ô.variar. 
&  iouyflbit  d'vne  pleine  immunité ,  mef- 
mes  des  charges  réelles  &  patrimoniales: 
ce  qui  n'eftoit  o&royé  qu'à  bien  peu  de 
personnes. 

Voylà  donc  comme  en  ces  deux  republi- 
ques les  plus  floriflantes  qui  furent  onc- 
qucs,les  Médecins  ont  efté  recogneuz  Se 
priuilegicz.mais  foit  que  la  Médecine  n'ait 
efte  tant  priféc  parmy  nous  :  ou  que  l'hon- 
neur quelle  peut  mériter  n'ait  efté  fi  confi- 
derable  que  Tvtilité  que  le  public  rempor- 
te d'eftre  feruy  de  fes  aydes  &  tributs  par 
vn  plus  grands  nombre  de  pcrfonnes,ou 
pour  quelque  autre  raifon  que  ce  foiçnous 
ne  voy  os  point  qu'en  ce  Royaume  les  Mé- 
decins ayent  oneques  iouy  de  ce  priuilege 
d'immunité,  attribué  à  leur  ordre  par  l'an^ 
cien  droit  de  Rome  :  car  ils  ne  iouyflent 
d'aucune  exemption  finon  de  quelques 
charges perfonnelles , côme de  l'afTiette & 
colle&e  des  tailles,  eftantau  refte  aliénais 
&:  fubie&s  au  payement  d'icelles ,  ne  plus 
ne  moins  que  tous  autres  roturiers  &tail- 

labiés, 
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labiés,  Se  dont  feu  Icmcnt  font  exceptez  les 
Médecins  du  Roy,  non  enaores  pour  eftrc 
Médecins ,  mais  comme  fetuiteuts  dome- 
ûiques  de  la  maifoii  Royale. 

Dcfottc  que  bien  que  ce  que  nous  auons 
cy  deuant  rapporté  de  l'antiquité  en  leur 
honneur  ,  foit  inutile  ,  pour  l'immunité 
qne  lappcllant  prétend  en  cefte  caufe , fi 
auons  nous  bien  voulu  le  dire,  pour  à  l'e- 
xemple de  ces  anciens  les  rendre  aucune- 
ment fauotables  ,  &  monftrer.  que  du 
moin*  ils  ne  doiùentcftretraiclez  fi  rude- 
ment que  le  refte  du  vulgaire  ,ny  fi  char- 
gez que  ceux  qui  ne  font  aucun  feruice  à 
la  chofe  publique^  * 

Mais  f  appellant  a  dit  vne  chofe ,  que  fi 
elle  cftoit  véritable ,  certes  fa  caufe  en  fe- 
foit  trop  plus  recommandable  que  de 
tout  ce  qu'on  pourrait  déduire  &  rame- 
ner en  faucur de  fon ordre,  fçaiuoireft  que 
cefte  faculté  &  feienec  qu'il  dit  auoif  de 
remettre  les  os  &  membres  rompus  & 
difloquez ,  luy  cft  prpuenùë  ,  non-  d'in- 
ftru&ion  qu'il  ait  eue  d'homme  quelcon- 
que ,  ains  d'vne  grâce  fpeciale  de  la  na- 
ture, qui  depuis  plus  de  deux  cens  ans  par 
vne  difcipline  occulte  &  fecrette  l'aiioio 
infufcà  ceux  dé  fa  race,  &;  tranfmifecoiTH- 
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mer  de  main  en  main  &  parfucceffionde 
fes  anceftres,  en  leurs  filsaifhcz  iufquesà 
luy.  Et  pour  le  tcfmoigner  ,  il  nous  rap-, 
porte  des  atteftations  authentiques  des 
Gouuerneurs  &  Efchcuins  des  villes  de 
Berry ,  affermons  qu'en  cefte  prpuinec  & 
autres  cireonuoifines ,  luy  &  ces  anceftres 
ont  toufiours  efté  tenus  en  cefte  cftime,  &c 
que  de  tout  temps  ,  ils  ont  exercé  cefte 
profeflion,au  grand  bien  &  contentement 
d'vn  chafeun. 

Et  ores  que  cela  foit  de  difficile  perfua- 
fion ,  pour  eftre  rare  &:  extraordinaire ,  fi 
cft-ce  pourtant  qu'il  n'eft  impoflible  ny 
nouueau  tefmoing  ce  que  Strabon  lib.  27. 
a  eferit  d'vnc  certaine  lignée  d'Afrique* 
qu'il  appelle  PjyUùrum  gentem ,  qui  auoit  ce 
bénéfice  de  nature,  que  de  guarir  des  mor- 
fures  de  ferpens,  mefmes  des  plus  venc- 
neufes  &  incurables ,  &  qu'  Auguftc  ayant 
prins  Clcopatre ,  &  veu  que  pour  luy  ofter 
la  gloire  qui  fe  promettoit 4  de  remme- 
ner viue  en  triomphe  à  Rome,  elle  fauoit 
preuenu  feftant  fait  piquer  par  vn  afpic, 
il  cnuoya  quérir  en  diligence  vn  de  ces 
Pfylles  pour  la  guarir,  mais  elle  mourut 
deuant  qu'il  fuft  arriuc .  Le  femblablc  a 
eferit  Aulugelle  Ub.  6.  chap.  2.  d  vncautrç 
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iignéc  d'Italie  qu'il  appelle  Marforûmgen^ 
tm>  cxttai&e  de  ceft  ancien  Marfeus  fils 
de  Circe,qui,  auoient  auffi  vne  pareille 
faculté  de  nature  ,  de  guarir  tous  venins 
&  poifons.  Plutarque  auffi  en  la  vie~de 
Pyrrhus ,  recite  le  mefmc  de  ce  Prince* 
difant  que  par  le  feul  attouchement  de 
fon  pied  dextre  il  gariflbit  ceux  qui  e- 
ftoient  malades  de  la  rate  ;  ce  que  Pline 
liurc  feptiefme  attribue  à  vne  certaine  ver- 
tu qui  eftoit  latente  au  gros  ortueildefon, 
pied  3  &  que  de  faid  fon  corps  eftant  bruf- 
lé ,  cefte  partie  fuft  tirée  toute  entière 
du  milieu  du  braificr.  Le  femblablefcre-r 
marque  'en  la  perfonne  de  noz  Roys  Tref- 
chreftiens  3  qui  depuis  Clouis  ont  eu  du 
ciel  ce  priuilege ,  de  guarir  par  leur  attou- 
chement des  efcroiielles,  qui  eft  vne  ma- 
ladie prcfque  incurable  aux  Médecins.  Et 
eft  auffi  eftrangc  ce  que  Tacite lib.  29.  jtn- 
naL  raconte  de  l'Empereur  Vefpafïcnqui 
reftitua  la  veuë  à  vn  aueugleauec  vn  peu 
de  faliue  feulement ,  donc  il  luy  frota  les 
iouësfc  les  yeux*  ; 

Vray  eft  que  toutes  ces  chofes  fe  faifarts 
pat?  vn  fimplc  attouchement,  &c  fans  mi-1 
iiiftëré  d aucun  art,  monftroicnt  bicnvft 
CUidttlfi  miracle      que  c'eftoitladiuini* 
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té  feule  qui  les  operoie  5  Mais  ceftuy-ty 
au  contraire  f  aydant  en  toutes  fes  cures, 
des  maximes  &  rciglcs  de  la  médecine  o- 
fteologiquc ,  inuentée  par  les  anciens,  & 
deferite  par  Hippocratc  auxliurcs  m£  0- 
çè&Xojiot  &  me}  hyiSfiT  â/>9p«v ,  te 

qui  cft  pradiquee  par  tous  ceux  qui  en 
font  profelîion,  faid  que  ce  qu'il  fait  de  > 
luy,  nous  cftrcndu  fors  douteux  &  incer- 
tain :  bien  toutesfois  que  nous  cftimions  y 
auoir  eu  en  luy  vnc  trefgrandc inclination 
de  nature  après  cefte  profeflion,&  qu'aucc 
la  difcipliœ  domeftique  que  des  fon  en- 
fance il  a  recueilly  de  fon  pere,  l'ayant  veu 
icelle  pratiquer  toute  fa  vie  il  a  peu  f  ad-  ' 
uancer  en  tel  degré  de  perfedion  où  il  eft 
auiourdliuy. 

Cecy  toutesfois  femblera  encorcs  fo- 
perflu,  pource  que  quelque  vertu  &  mé- 
rite que  lappellant  puifle  prétendre  en 
luy ,  cela  n'eft  affez  pour  luy  attribuer  ce 
priuilege  d'immunité ,  fi  ce  n'eftoit  qu'il 
euft  lettres  du  R  oy  à  çcft  effet.  Car  Ccft  de 
luy  feul  que  dépendent  tous  priuileges  :  8c 
n'y  a  vertu  ,  tant  méritoire  foit  elle ,  qui 
puiffe  nous  acquérir  ce  priuilege  ,  fi  ce 
n'eft  par  le  moien  du  Roy  qui  feul  tient 
cafa  main  les  lauriers  &:  couronnes  derc- 
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compenfe  pour  ceux  qu'il  en  iuge  dignes  ; 
ic  en  cela  eft  différent  noftre  droid  d'a- 
ucc  celuy  de  Rome ,  par  lequel ,  comme 
nous  auons  die  cy  deuant  de  la  loy  pre- 
mière Jf.  de  décret .éb  ord.ftc.  il  eftoit  licite 
aux  Dccurions  &  efcheuins  des  villes,  d  o- 
ftroyer  ce  ,priuilcgc  d'immunité  à  leurs 
Médecins  &  autres  profeffeurs  des  arts  &C 
feiences  libérales,  fans  qu'il  fuft  neceflaire 
de  rccouurir  au  Prince. 

De  forte  que  Tappcllant  n'ayant  aucu- 
nes lettres  du  Roy  nous  ne  voyons  point 
qu'il  puiflfe  prétendre  aucune  immunité; 
Mais  quant  à  la  furtaxe  ,  dont  fubordi- 
nément  il  fc  plaint,  fa  eaufefoubs corre- 
ction ,  nous  fcmblc  raifbnnable ,  d'au  tan  c 
qu'il  nous  a  iuftifié  par  extraits  des  rool- 
lcs  depuis  plus  de  trente  ans  qu'il  n'aonc- 
ques  efté  taxe  à  plus  haut  qu'à  vn  efeu, 
fors  en  Tannée  prefente,  quclesincifflte 
Font  haufTé  de  cinquante  cfcuz ,  &  a- 
uons  apprins  par  vn  a&c  d'afTcmblée  folé- 
nelle  de  tous  les  habitansde  la  parroiffë 
où  il  cft  demeurant,  que  la  plus  grande  & 
plus  faine  partie  d'iceux  ont  recogneu 
qu'ils  feftoient  contentez  de  ceftclcgeoc 
taxe ,  en  confîderation  des  grands  feruices 
par  luy  faits  au  pays  ,  par  le  moyenf  de  fa 
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profeflîon  qu'il  a  exercée ,  &  exerce  encoi 
res  gratuitement  :  de  mode  que  cefte  petl* 
ce  taxe  luy  tenant  lieu  de  récompense  de 
ceferuice  qu'il  continue  au  public ,  vous 
iugerez  le  peu  de  raifon  que  les  intimez 
ont  eu  de  lauoir  haufle  d  Vne  fomme  fi  im- 
modérée. 


■ 

11 

Farrcft  qui  fut  dernièrement  donné  au  pro- 
fit du  Médecin  de  Beaumont, contre  les 
habitansde  ladite  ville,  lefquels  au  preiu- 
dicc  d'vne  promeffe  publique  &  folemnel- 
lc  qu'ils  luy  auoient  faite ,  de  ne  le  taxer  en 
leur  roolle  que  iufqucs  à  dix  efcuzpar  cha- 
cun an  ,  lauoient  ncantmoins  hauffé  de 
quarante  efcuz ,  &  fut  enioint  par  ledit  ar- 
reft  aufdits  habitans ,  d  entretenir  leur pa- 
&ion  tant  &  fi  longuement  que  ledid  Mé- 
decin leur  continuerait  le  fcruicc  de  fa  pro- 
feflion.  , 

-  Vérité  eft  que  nous  ne  voyons  point  en 
cefte  caufe  vne  fcmblable  pa&ion  entre 
lappellant  &  les  intimez,  mais  nous  cfti- 
mons  que  n'ayant  efté  taxé  par  eux  depuis 
plus  de  trente  ans  qu'à  cefte  fomme  defoi- 
xante  fols  y  la  prefeription  dvn  fi  long- 
tempsluyapeuautantacqucrir  qu'vncpa- 
aion  cxprçfle ,  pour  ce  que  par  la  difpofi- 
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tion  dedroid  la  paftion  &  la  prefcription 
font  de  pareille  force,  &c  produifent  des  e£- 
fc&s  du  tout  fcmblables,mefmcs  en  matiè- 
re de  priuilcges,comme  le  trai&ent  les  Do-N 
dcurs  fur  ccftc  loy  vulgairc,fcoc  .dufttu 

4<]H£9D.dcâ<i.quot.&*]liufi. 

Partant  nous  concluons  à  ce  qu'il  plaifc 
à  la  Cour  ,faifant  droi&fur  f appel  dudi& 
appellant,  ordonner  qu'il  demeurera  com- 
prins  aux  roollcs  des  tailles  comme  les  au- 
tres contribuables  à  icclles  :  &  ncantmoins 


blic ,  &  tant  qu'il  continqëra ,  qu'il  ne  fera 
taxe  à  plus  haut  qu'à  foixante  fouis.  Ce  que 
la  Cour  ordonna  par  fon  Arreft  du  mois 
d'Aouft.  ijpy. 


cuefgard  aux  feruices  par  luy  faits 
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Sur  les  lettres  patentes ,  far  lefquelles  le 
Roy  mande  à  la  Cour  attelle  ait  à  rc* 
chercher  &  ftmir  les  abus  &  maluer- 
f axions  de  fes  Receueurs  &  autres  Corn- 

.    mis  en  fes  finances. 

E  n'efl:  point  pour  rcprefenr. 
ter  l'vtilité  que  le  public  at-  . 
tend  de  l'éxecution  de  ces  let- 
tres ,  que  nous  nous  leuons: 
car  elle  fexhibe  &  manifefte 
aflez  d'elle-mefmc;  ny  pour  monftreraucc 
quel  zele  &  afteftion  elles  font  receuës 
d'vn  chacun  :  car  cefte  alegrefle  notoire, 
que  le  feul  bruitqui  a  couru d'iccllcs,àfaiâ: 
naiftrc  par  la  France;  &:  ce  murmure  plau- 
fiblc  que  vous  oyez  encores  parmy  cefte 
amftancejtefmoignentaffezeuidemment,  ' 

qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n a  reçeu ,  ny 
ouyencclieu,aucun  Edict  ou  mandement 
plus  au  gré  &c  contentement  de  tout  lç 
monde. 

- 
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Et  de  vérité  comme  ceft  le  naturel  des 
peuples  de  porter  aigrement  fur  toutes 
chofcs  5  que  les  finances  publiques  5  qui 
prouiennent  du  plus  clair  de  leur  fubftan- 
ce,foient  mal  régies  &  conferuées  ce  qu  A- 
riftotc  exprime  fort  bien  Ub.$.  Polit,  difànt, 

fl  yàf  $TBÏ  kyOLl<LY*Tè<nU  Ùp^^jOl  TV  OfTUUf 

imç  làioiï  KoX&fyt?  »  0$  ta*  oîorw*  xairi 
xhé'iïM  tt*  «jpgr&f*  Ainfi  doit-on  cftimer 
quil  n'y  a  loy  ,ou  fan&ion ,  iugement  ou  ar- 
rêt!:,  qu'ils  efcoutentplus  volontiers ,  que 
ceux  qui  fc  donnent  pour  reprimer  lcsa- 
bus  &  maluerfations  qui  fc  commettent 
cnicclles.     •  o     *  *• 

Noftre  but  neft  pas  auflfi  de  ramener  en 
ce  lieu  toutes  les  fortes  de  fautes  fcdelidts 
quifoubsia  faueur  du  temps  qui  a  couru, 
fc  font  faifts  &  commis  en  ceft  endroid» 
Car  le  nombre  en  eft  fi  grand,  que  noys  fe- 
rions trop  plus  crhpefchez  par  où  nous 
pourrions  finir,  que  par  où  nous  deurions 
commencer .  Ny  pareillement  de  vous 
rapporter  combien  à  loccafion  d'iceux  le 
Roy  &  toute  la  France  ont  reccu  cy-* dé- 
liant ,  & reçoiuent  tous  les  iours  de  trauer- 
fcs,dcfaduantagcs,  torts  Ariniures  :  car  cl- 
notoires ,  voire  fi  fenfiblcs ,  qu'il 
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tfyaceluy  qui  ne  les  recognoifferiufqucs 
là  mefmes  que  pluïicurs  auoiient,&peut 
eftrcauec  vérité,  que  ce  grand  defautqui 
ferctrouue  es  affaires  publiques  ne  procè- 
de d'ailleurs  que  de  là. 

Mais  nous  nous  fomrrçcs  leuez,pouren 
toutes  ces  chofes  fi  claires  &  mamfeftes,  & 
vcluti  inre  «/>5/>rf,efmouuoiràrcncontrc 
d'icelles  la  feucrité  iufte  delà  Cour  &  des 
loix  dont  elle  cft  gardienne,  &  la  fupplicr 
de  prendre  garde  que  fi  tous  ces  abus ,  lar- 
cins ,  &  maléfices  qui  fc  font  par  quelques 
vns  es  finances  publiques ,  ne  font  bien  toft 
refrénez:  il  fera  à  craindre  qu'ils  nefacent 
efclorrcdefoy  deseffeds  grandement  pé- 
rilleux,*: dommageables. 

Comme  à  cela,  certes  la  feule  condi- 
tion du  deliâ:  doit  plus  que  toute  autre 
çhofe  exciter  fa  iufticc  :  car  elle  recognoift 
qucc'eftle  feul  venin  qui  engendre  la  pa- 
ralyfie  au  corps  d'vn  Eftat  où  il  cft  tolé- 
ré ,  lepriuant  de  lvfage  de  fes  mufcles  Se  s 
nerfs,  c'eft  à  dire  des  finances  publiques, 
fans  l'ayde  defquelles  fa  vigueur  f  amor- 
tit , Se  ne  peut  rien  exécuter  dvtile  &  de 
commode, cftans  àraifon  de  ce  appellées 
par  Ciceron  belli  fubfdi*  &  ornament*  f** 

■ 

^  ? 


Digitized  by  Google 


Plaidoyer 
Aufli  nous  lifons  qu'à  cefte  caufc  il  à  , 
toufiours  efté  ,  &  en  coûs  lieux  ,  detefté 
comme  vne  pefte  publique  9Sc  contre  le- 
quel les  loix  ont  principalement  tire  les 
plus  poignans  traits  de  leur  rigueur  2  car 
ceux  mefmes  qui  du  commencement  le 
mul&erent  feulement  d'amende  pécu- 
niaire, ayans  depuis  efprouué  queceftoit 
vn  moyen  trop  foible  pour  refréner  fon 
impudence;  ains  au  contraire  que  ce  luy 
cftoi  t  vn  efguillon  pour  le  pouffer  à  vne  ra- 
pacité plus  grande,veu  que  de  là  il  trouuoi  t 
le  remède  à  fa  peine,  vferent  de  déporta- 
tion contre  ceux  qui  en  eftoient  con- 
vaincus, comme  d'vne  peine  ;plus  intolé- 
rable à  perfonnes  de  coeur  que  la  mort  me£ 
me. 

Et  eft  fort  remarquable ,  que  lors  que 
Rome  eftoit  en  fa  pleine  gloire ,  le  peuple 
d'icclle  fit  de  l'office  de  finances  vne  pier- 
re de  touche  pour  cfprouuer  l'intégrité 
d'entre  eux;  cftan  t  ainfi  que  par  la  loy  Cor- 
nelia,il  n'eftoit  permis  àperfonne  d'afpi- 
rer  à  aucune  dignité  ,  que  premièrement 
il  n'euft  paffé  par  la  Quefture  ,  Se  exercé 
l'eftat  de  Receueur.  ce  que  Ciceron  tcf- 
moigne  en  1  vne  de  fes  orai&ns,difanc,  m<t- 
iorcs  mtgftrttiHpctcrcnoitpQtcrdt,  nifi  qui  frits 
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Q**Jlorfmfltt  :  en  forte  que  fi  on  venoit  a 
dcfcouurir  qu'aucun  fc  fuft  racfpris  en 
ccft  endroit, où  les  loixdcfiroicntauec la 
vigilance ,  vnc  probité  &  preud'hommie 
entière  ,  ils  faifoient  vn  iugemet  pour  tout 
lercûe  de  fa  vie.  car  après  lauoir  comble 
d  opprobre  perpétuel ,  le  priuoient  à  ia- 
mais  de  toutes  dignitez. 

Mais  pour  empefeher  que  le  manie- 
ment libre  de  l'or  &  l'argent  public  ne  les 
amorçaft  à  quelque  corruption:  {aurumet- 
cm  m  ptétjlringit  oculosy  di&  le  Satyrique  )  ils 
Foftoicnt  fagement  de  leur  puifTancc,  8c 
le  mettoient  en  depoft  au  temple  de  Sa- 
turne y  comme  en  la  garde  de  ce  Dieu, 
qui  apporta  ceft  heur  en  Italie ,  que  tant 
qu'il  y  habita,  aucun  vol  ou  larcin  n'y  fut 
commis,  ainfi  que  dit  Macrobc  au  i.  de 
fes  Saturnales  :  comme  aufli  c'eftoit  afin 
que  celuy  qui  feroit  û  hardy  que  d'en  def- 
rober,  fc  peuft  aflfcurer  d'auoir  encouru 
la  peine  du  facrilcgc.  Auffi  nous  appre- 
nons par  leurs  liufes,  que  tant  qu'ils  ont 
pratiqué  cftroittemcnt  ces  choses,  ce  cri- 
me a  efté  fi  rare  parmy  eux  qu'il  ne  fc 
trcuue  par  toutes  leurs  hiftoircs ,  qu'au- 
cun en  ait  efte  aceufé  ,  iufques  au  temps 
des  douze  tables,  tant  eutdepouuoirfur 


Digitized  by 


P  L  A  ï  D  O  Y  Êf.  I3| 

«eux  la  crainte  de  la  honte  &  infamie. 
Les  Grecs  curent  bien  entr'eux  pareil 


vanter  en  auoir  eu  vnc  pareille  crainte,  tcf- 
moin  le  reproche  que  leur  fait  Cirifb- 
phus  dans  Xcnophon,  que  ce  crime  leur 
eftoit  fi  commun  6c  familier,  qu'à  peine 
fe  trouuoit-il  entreux  aucun  homme  de 
marque  qu'on  ne  l'en  peuft  reprendre,  & 
ce  que  dit  Polybc  lib.  ô.raro  apud  Grtcos  in- 
uemrï  qui  publiât  abjimerem^  ce  qu'ils  attri- 
buent a  lauarice  extrême  qui  eftoit  fi  na- 
turelle à  cefte  nation ,  qurà  toutes  rencon- 
tres clic  fouloit  remporter  horslcrefped 
de  rhonnefte  dcuoir  :  eftantee  vice  delà 
nature  de  l'aigle  &  autres  oifeaux  rauif- 
fàns ,  qui  commencent  toufiours  par  les 
yeux  à  dcuorcr  leur  proyc.  car  la  premiè- 
re chofe  que  fait  lauarice  à  ceux  qu'elle 
poflede,  c'eft  de  leur  arracher  les  yeux  de 
lame ,  Se  les  rendre  aueuglcs  d'vn  aueu- 
glcment  fpirituci,  pour  ne  plus  voir  la  lu- 
mière de  la  iuftice,  ny  appréhender  la  ri- 
gueur de  fesloix  s  d'où  vient  qu'vn  ancien 
difoit  d'elle  ,  mille  pœnamm  indagine  indu  de  f 
trumpet. 

Mais  rcuenant  à  nous ,  certes  ie  crains 
qu'on  nousiuge  n'eftre  fort  difTemblablcs 
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de  ces  Grecs  anciens  :  car  combien  que 
nous  ayons  des  loi*  pleines  de  rigucqr  &c 
de  feuerité  contre  ce  crime,  &  quelles 
ayent  eftéautresfoisfuyuies  &:  confirmées 
par  des  arrefts  &  iugemens  célèbres,  mef- 
mes  contre  des  plus  grands  du  Royaume, 
comme  vn  Pierre  de  laBerche.  Anguer- 
rand  de  Marigny ,  lefieur  de  Giac,  le  Ca- 
mus de  Bcaulieu,  conuaincus  d'iccluy  fous 
les  règnes  de  Philippe,  de  Loys  fon  fils,  & 
4c  Charles  feptiefmc  :  fi  cft-ce  toutesfois 
que  dés  ce  temps  là ,  iufques  à  notis,la  con-* 
uoitife  d'aucuns  a  efté  autant  affrenéc,  co* 
me  fi  ceuftefté  gloire  &  honneur  de  faire 
fa  fortune  aux  dcfpcns  du  public* 

Vray  eft  que  fi  on  eufttoufiours  tenij 
les  loix  en  mefmc  force  &  vigueur ,  & 
qu'on  ne  les  eufl:  rendues  muettes  vn  fi 
long-temps,on  n'eufl:  peut  eûre  veu  ce  cri- 
me fi  fréquent  &  ordinaire,  comme  afTu- 
rément  nous  nous  promettons  que  par 
lafTiduë&  feuerc  iuftice  que  le  public  at- 
tend de  vous ,  il  deuiendra  d'orefnauant 
plus  rare  que  iamais. 

Or  d'autant  que  la  malice  humaine  eft 
deuenue  plus  rufée  &  accorte  qu'elle  ne 
fut  oneques  :  nous  ne  doutons  point  que 
vous  ne  trouviez  en  cette  recherche  beau-» 
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coup  de  difficulté  à  efclarcir  lesdefguife- 
mens  &  artifices  dont  les  mauuais  compta- 
bles fe  feruenc  pour  couurir  &  prétexter 
leurs  fautes  :  car  c'eft  à  eux  que  fadrefle  ce 
vers  du  Comique  difant, 

—homints  generc  Geryonaceo: 
Qups fi  *4rgm  feruct^ui  oculeus  totusfuity 
ls  nunquam  feruet. 

Toutefois  il  feroit  aifé  d'en  venir  à  bout, 
parle  moyen  quautresfois  pratiqua  l'Em- 
pereur Vefpafian  ,qui  fe  faifoit  rapporter 
les  inuentaires  &  partages  des  biens  ef- 
cheus  à  fes  Rcceucurs  ,  des  fucceflionsde 
leurs  parens ,  enfemble  tous  les  contra&s, 
tiltres  &  enfeignemens  des  acquifitions 
|>ar  eux  fai&es,  depuis  qu'ils  eltoient  en- 
trez en  charge:  puis  arbitrant  l'honnefte 
profit  5  qu'ils  auoient  peu  faire  en  le  fer- 
uant,  il  imputoit  à  larcin  toutlerefte,&; 
les  contraignoit  le  luy  rendre,  faifanr  d'eux 
tout  ainfi  que  d  efpongcs ,  ç**  exprimuntur 
poftqutm  affatim  biberunt  >  did  Suétone  en  fa 
vie. 

Et  fut  fur  ce  moyen  que  Cenforinus 
fonda  fon  aceufation  contre  Sylla  ,  luy 
obieftant  qu'ayant  eu  peu  de  biens  de  fon 
pere ,  iufques  à  auoir  logé  en  maifon  d'au* 
truy  à  petit  louage,  il  elïoit  deuenuâdcA 
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mcfuréméc  riche.  Et  de  fai&  comme  à  fort 
retour  de  la  guerre  d'Afrique,  il  alloic  glo- 
rifiant Ces  triomphes,  il  y  eut  va  perfonna- 
gcd'honneut4  quiluy  dit:  Et  comment  fe- 
roit  il  polïiblc  Sylla,  que  tu  fufTes  homme 
de  bien  >  ayant  tant  dpquoy  comme  tu  as, 
veu  qnc  toriperenet'a  ricnlaifle? 

Et  à  cefte  rencontre,  nous  ramènerons 
vn  compte  naïf,  qui  fetrouue  dans  Pline, 
lit.  18. cap.  6.  d'vn  C.  Furius  Crefinus,qui 
cftantaccufédeuant  Spurius  AlbinusCu- 
rule,fur  ce  que  n'ayant  qu'vn  petit  champ 
de  terre,  néant  moins  il  recucilloit  plus  de 
fruids,  que  ne  faifoit  tout  le  voifinage,  bié 
que  d Vne  grande  eftenduë  &:  efpadc  :  &c 
qu'il  eftoit  à  prefumer  que  par  venefice 
ou  fottilcge ,  il  attiroit la  graifle  duchamp 
de  fon  voifin,  pôur  rendre  le  fien  plus  ab6- 
dant  &  fertile  :  Ce  bon  homme  vint  parot- 
ftre  au  iour  de  laffignation  y  &  amena  a- 
uécluy  deux  gtands  &  puiffans  boeufs,  à 
laide  dcfquels  il  fouloit  labourer  fa  terre, 
puis  exhibant  tous  fes  inftruments  rufti- 
ques ,  faits  dvn  artifice  tref-propre  pour 
l'agriculture,  commença  à  dire ,  H4c  funt 
bénéficia  med, Quint  es  yncc  pojfum  wbu  oJl/deref 
dut  inforuadducerc  lucubr*tionc$itVigili46i  fudo- 
ns.  ce  qui  fut  trouué  fi  comicnable  pour  fat  * 

iû&fi- 
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i  unification ,  qu'il  fut  enuoyé  abfous  d'vne 
commune  voix  de  tous  Tes  luges. 

Suppofons  au  femblable  3  que  vous  ayez 
dés-ja  deuantvoz  faces  quelque  mauuais 
riche  de  Rcceucur&accufé  de  maluerfa- 
tion en  fa  charge:  Ec  que  vous luy  deman- 
diez comment  fe  peut  faire;  que  n'ayant 
eu  de  fes  anceftresqu'vn  petit  héritage,  il 
foit  toutefois  en  fi  peu  d'heure  paruenu  au 
comble  de  richeffePquclle  refponfc  ie  vous 
prie  pourroit-il  faire  àcelà?dcqueIartou 
induftrie  pourtoioil  fe  preualoir,  pour  em- 
pefcher  qu'on  ne  prefumaft  que  ceftefien- 
ne  fortune  fuftfai&e  de  malcfice,&  proue- 
nuëdu  larcin  de  fon  maiftre  veumcfme- 
ment  que  par  les  Edids-&  Ordonnances 
toutes  fortes  de  négociations  &  marchan- 
difes  font  deffenduës  &:  interdises  à  tous 
ceux  de  ceft  ordre  ?  A  cefte  occafiôn  vn  (à- 
gc  de  céft  aage  qui  coghoiflbit  les  mœurs 
des  Financiers,  appellôitleurs~£ftats  3  Bitif 
officine ,  pour  dire  quec'efttfit  de  là  feule- 
ment où  les  grandes  richeffes  fe  pouuoienc 
bien  toftamaffcn  -  J  j 

Toutesfois  nous  ne  ferions  d'auis  qu'on 
vfaftdecemoyen  contre  tous  indifférem- 
ment ,  ains  feulement  contre  ceux ,  de  qui 
Timprobité  feroit  dés-ja  conuaincuë  par 

S 


E 


VlNGTRÔIZIISMB    P  L  A  I  D. 

atltrcs  arguments  :  Car  comme  entre  ceux 
de  cefte  vacation,  y  a  bon  nombre  de  gens 
de  bien,trcs-digncs  de  manier  les  Finances 
publiques  ,&  dignes  encores  de  pofleder 
les  bierts,quc  leur  vertu  &  bons  feruiecs 
leur  ont  acquis:  Aufli  ne  feroit-iliufte&: 
raifonnablc  exercer  fur  eux  cefte  rigueur, 
;  '  veu  que  les  hom mes  d'honneur  &  leur  for- 
tunc,font  toufiours  en  la  protc&io  des  loix: 
&  que  les  graces,faucurs  &  bénéfices  qu'el- 
les contiennent,  font  tous  pour  honorer 
leur  vertu  &c  mérite:  comme  dailleurs,rai- 
grcur,la  feueritc  &  les  peines  d'icelles,font 
ieulcment  pour  punir  les  mefehansquilcs 
on t deferuics.Ce  ii'cft  auffi  que  cotre  ceux- 
cy  que  lcRoy  a  décerné  lefditcslettrcs:Sur 
lcfquelles  il  plaira  à  la  Cour  ordonner  qu'il 
fera  mis,  qu'elles  ont  eftcleuës,publiées&: 
regiftrecs  :  &  la  fupplions  de  vacquer  dili- 
gemment à  l'exécution  d'iccllcs ,  Comme 
de  noftre  part  noiisy  apporterons  tout  le 
dcuoir  que  nos  charges  requiercnt.Ce  que 
la  Cour  ordonna  par  fon  Arrcft  du  neufief- 
mcAuril,  ij^tf. 
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Qtfaprés  l'admdication  légitimement  fat-  P. 
<fe  yèm^  <£sr  Jydes,  fer  fori- 
ntn'efl mettable  a  y  met-  # 
itrf  enchère. 

■ 

I  O  vs  apprenons  des  liures  des  an- 
Ç  ciens  Grecs^  qu'vn  iour  Eurycra- 
tides  Lacedemonien,eftant  en- 
quis  de  quelqirvn  ,  d  où  venoic 
que  les  Ephores  eftoient  fi  curieux  à  faire 
cxa&ement  entretenir  la  foy  que  leurs  Ci- 
toyens fe  donnoient  les  vns  aux autres^e^- 
pondit  que  c'eftoit  à  fin  que  plus  aifemenc 
ils  faccouftumafTent  àobferucr  la  foy  pu* 
blique  :  mefmes  celle  qui  fc  donnoit  à  1  en- 
nemy; 

Mais  fi  au  contraire ,  quelqu'  vn  nous  de-* 
mandoit  pourquoy  en  toutes  noz  adions 
nous  allons  recommandons  la  foy  publi- 
que :  le  dirois  certes  que  c'eft  à  fin  de  nous 
rendre  plus  procliucs&  capables  dobfcr- 
uer  celle  que  nous  nous  donnons  en  priuc. 
Car  comment  pourrions-nous  cftre  fidè- 
les entre  nous ,  fi  en  public  (  fur  le  modellc 
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duquel  chacun  forme  fes  a&ions  )  la  foy 
cft  negligéc,fpecialçment  celle  qui  fc  don- 
ne en  iugement,  ccft  à  dire,cn  l'autel  &  fa- 
craire  de  la  iuftice,  où  tout  ce  qui  fc  refoule 
&contra£tc ,  doit  cftre  tenu  pour  vérité  & 
certifcde  :  Fora  ttmim  non  ntAgi*  quam  tempU 
iici  Ment  ,propter  qu*  valent  leges  Cr  iudicia, 
difoit  Quintilian  en  l'vnc  de  fes  Déclama- 
tions. 

Or  comme  rien  ne  fc  traitte  en  iugement 
où  le  droit  requiert  plus  de  poids ,  de  lon- 
gueur &£  de  formalité ,  qu'es  adiudications 
des  Fermes  fifcales,  qudt fide  locantur public*. 
Ainfi  pouuons-nous  dire  que  quand  en 
icclles  toutes  les  formes  ont  efté  accom- 
plies an  defir  delaloy;n'y  auoir  rien  plus 
digne  de  foy,ny  qui  doiuc  demeurer  plus 
ferme  &  inuiolablc. 

A  cefte  occafion  l'Empereur  Thcodo- 
fe intitulant  le  traitte  dccefubie&quieft 
en  fon  Code ,  De  fide  &  turc  haft*  :  vouloic 
dire  qu'il  n'y  auoit  acquifition  que  Ton 
puifTc  faire  ,  ou  l'on  deuft  fc  promettre 
plus  de  foy,  de  droit  &  d'afTcurance ,  qu'en 
celles  qui  fe  font  de  cefte  façon.  Ce  que 
confirme  l'Emp.  Valent,  in  1. 1.  eiufd.  tit .di- 
fant,  quxcunqififco  au  Bore  locatur^vt  pênes  eos 
fmtiare  coduÙionts^qmbm  tes  hmrfmodifub  ht- 
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Jl* folemnu  arbitrio  ^fifcus  addixtrit  )&ft  quid 
vnquam ,  vt  a  fijco  faEia  locatio  poflit  infringi> 
auÙorttaterefcriptifuerit  impetratum^nuUws  ob- 
temperet.  A  quoy  fc  rapporte  ce  queTEmp. 
Gratian  cfcriuant  ad  Panent.  Comit.  V.  Pr. 
1W.3.  C.  Tb.delocat.fund.Reip.  difoit >femel 
conduElus  poJfefsione$>nulld  ratione  ad  alios  traf* 
ferri  patiaris  >fed  pênes  eos  iugem  permanere  iu- 
béas  pojfefsionenty  quos  conduttionis  iureeandem 
tneruiffe  confliterit.  Autrement  fil  yauoitfi 
peu  de  foy  &  fermeté  en  ces  contrads  pu- 
blics ic  folemncls  ,  de  quel  front  ie  vous 
prie  ,  pourrait  la  Iufticc  employer  la  ri- 
gueur  de  fesloix,  contre  ceux  qui  violent 
leur  foy  ;  veu  qu'elle  mefme  feroitfiineu- 
rieufe  d'entretenir  la  fienne  î  certècauendum 
ejl  ne  inde  nafeatur  iniuriarum  occajio,  vnde  iura 
nafeuntur,  did  fur  ce  propos  vndcnozau- 
theurs. 

Mais  (  comme  difoit  Pline  in  Paneg.  )  niî~ 
quant  Principibm  defuerunt  qui  graui  fronte 
fupercilio  vtilitatibuififci  cofitumaciter  adejfent, 
les  Princes  n'ont  iaraais  manqué  d'hom- 
mes qui  leur  ont  pluftoft  confeillé  Fvtili- 
té,  que  l'honneur  ;  Ainfi  trouuons-nous 
quelques  vns  qui  préféras  à  la  foy,  l'aduan- 
tage  du  fifquc,  luy  ont  attribué  ce  priui- 
lcge ,  de  fe  pouuoir  départir  de  fon  con- 
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tra£t ,  oÉ/<if4  meliorc  conditione  5  comme  il  cft 
trai&é  m  /.  I.  <Jr    C.  tfc  v«nf .  c mit. Mb. 
mais  ic  dcfirerois  que  pour  lesfaire  chan- 
ger d'auis  ilsfc  mifent  dcuantlesycux,ce 
quefaifoir  en  pareilles  remoftrâces  l'Emp. 
M.  Antoninusl'vn  des  plus  grands  Empe- 
reurs qui  porta  oneques  feeptre;  fifeo  in  eau* 
fis  compendij  nunquamiudicans  fauit  :  fane  qua- 
nt* effet  conjians  yeratetiam  verecundu*  dit  de 
luy  Iulius  CapitolinusJufques-là,qu  ayant 
'    vn  iour  efté  contraind  de  vendre  fub  au£iio- 
ne  les  plus  précieux  meubles  de  l'Empire, 
pourfubmenir  aux  fraiz  de  la  guerre  Ger- 
maniqucineâcmoins  la  neceffitéeftant  pan- 
fée  ,  il  ne  voulut  en  rien  violer  la  foy  de  ces 
contrats,  n'y  en  retirer  vne  feule  pièce  co- 
tre le  gré  des  achetcurs;bien  quelles  n'euf- 
,   fent  efté  vendues ,  ce  qu'elles  valoient  ,fed 
tatum  potejîatem  dédit  emptoribus^vt  fi  quis  vd- 
let  empta  reddere  atque  aurum  rccipere,fciret  lice- 
re.Nec  molefiiu  vlUfuit^qui  vel  non  reddidit  em- 
ptéyVel  reddidit  ,dit  ce  mefme  Autheur. 

Aufli  voyons-nous  que  les  plus  fages  ont 
toufiours  reftraintee  priuilege  és  contrats 
quelcFifqucoula  Republique  d'vnecitc 
pouuoit  faire  en  priué:Et  ne  luy  ont  donné 
îicu  à  l'endroit  de  ceux  qui  fe  faifoient  fub  > 
hafla  Se  en  public,  pourucu  qu'on  n'y  euft 
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apporte  aucune  precipitatio,  &r  quele  téps 
ordônc  pour  les  enchercs,cuft  efté  entière- 
mec  obferué:  Qui  eft  la  refolutiô  de  f  Emp. 
Dioclctiain  LqXdefide inflrMb.io.  disat, fi 
tepora  cju<t  in  fifealibus  hafttsjlatuta  funtypatiun* 
tur^adi  rationalem  nojim^  vt  iujla  vberioris  pre- 
tij  oblationem  admittaticzt  le  teps  eftant  expi- 
ré jperfonne  n'eftoit  plus  rcceuablc  à  en- 
chérir fur  celuy  qui  eftoit  adjudicataire  lé- 
gitime ,  la  Ioy  ne  Te  voulâc  perfqader  qu'on 
euft  peu  vfer  d'aucune  fraude  en  cesa&es 
fi  publics  &c  folemnels,  comme  le  Poète 
fcmble  toucher  lib.qJcPontOtdifant, 
.   *Aut  populi  redit  us  çofitam  coponet  ad  hajlam^ 

Et  minui  magne  non  [met  vrbis  opes. 
d  où  vint  que  du  temps  de  la  Republique  il 
fuft  expreflemet  deffendu ,  que  les  Fermes 
du  reuenu  du  public,fufTcntautremetbail* 
lées  qu'en  cefte  forte,  ni  fi  videlicet  in  vrbe>ni- 
fiin  concilio  fréquenté  >mfi  inconjpcftu  populi 
Rom.  nifi  prxconio publico ,  comme  difoic 
Ciceron,  contra  Rullum ,  eftimâs  auec  vérité 
que  le  plus afTeuré  controolle  des  Officiers 
qui  auoiét  la  charge  de  telles  affaires,  eft  oit 
ceft  œil  vniucrfel  du  peuple. 

Et  tout  ainfique  ce  leur  fuft  vn  iour, 
gloire  non  petite  (  dit  Ti te  Liue  furledif-r 
cours  de  CatonleGenfeur)de  reuoequer 
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les  adiudications  qu'ils  auoicnc  fai&es  : 
pour  ce  qu'ils  virent  que  leurs  Fermiers 
picquez  d'enuic  les  vns  contre  les  autres, 
les  auoient  encheriesàvnprixcxceffif,iu- 
geans  aucc  raifon  ,  non  oportere  ita  prdtfra- 
cle  œrarium  &  veftigalia  defendi,  que  foubs 
prétexte  de  leur  faueur  Se  aduantage ,  on 
vint  à  ruiner  ceux  qui  feftoient  précipi- 
tez pour  les  faire  valoir  :  A  fcmblable 
prudence  ils  reputerent  toufiours  à  hon- 
neur ,  de  conferuer  la  foy  entière  à  leurs 
Fermiers  ,  &  ne  rctra&er  iamais  leurs 
baux  5  foubs  prétexte  d  vnc  offre  plus  ad- 
uantageufe  &  profitable.  Ce  que  TEmpcr. 
Theodofe  voulut  eftrc  pra&iqué  de  fon 
tcinpsyà\Çaiity  S cdnec  locabituralteripoffefsio, 
li cet  ingentivideatur  fuperarï  augmente  l.vlt. 
C  de  locat.  pr*d.  auil.  Comme  de  vérité, 
Thonneur  public  foubs vn bon  Prince, eft 
toufiours  préférable  à  l'vtilité  de  fon  Fif- 
que. 

Nos  loix  de  France  n'ontefte  moins  eu- 
rieufesde  lentretenement  decefte  foy  & 
honneur, en  telles  &  femblables  affaires; 
Car  par  toutes  les  Ordonnances ,  mefmcs 
celle  de  fan  cinq  cens  cinquante  trois 
(quieftfuyuie  auiourd'huy  pourlaforme 
des  baux  des  Fermes  )  depuis  que  ladiudi- 
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cation  en  a  efte  faîâc,,  perfonne  n'eft  plus 
receuày  mettre  enchère  :  pourucu  que  le 
temps  &  les  formes  requifcs5y  ayentefté 
entièrement  obfcruées  :  qui  font  telles,que 
premièrement  les  baux  fc  doiucnt  faire  le 
premier  iour  de  Iuillct  ,àla  chandelle ,  au 
plus  offrant  &  dernier  encheriffeur  ,  &  ce 
pour  vn  an , à  commencer  du  premier  iour 
d'Odobre  enfuyuant ,  fui'  lequel  dernier 
encheriffeur  on  ne  peut  enchérir ,  que  par 
tiercemens  qui  valent  cinq  enchères  ,  &c 
dure  le  temps  des  tiercemens  iufqucs  au 
dernier  d'Aouft  ,  après  lequel  temps  on 
n'eft  plus  reccu  à  enchérir, que  par  double- 
mens  ,  qui  valent  dix  enchères ,  ôc  dure  ce 
temps ,  iufques  au  dernier  de  Septembre 
enfuyuant  &: inclus, après  lequel  nulncft 
plus  receu  à  y  mettre  enchère,  fors  &  exce- 
pté ceux  à  qui  lefdites  Fermes  par  tierce- 
mens ou  doublemens,  auroient  efte  oftées, 
lefquels  peuuent  icelles  recouurer  en  met- 
tantjvne  enchère  fur  celuy  qui  les  auroit 
ticrfcees  ou  doublées,  &  ce  dedans  hui&aT 
ne  après  lefdi&s  doublemens  &  tierce- 
mens ,  laquelle  expirée ,  la  Ferme  doit  de- 
meurer au  dernier  encheriffeur,  fansqu^ctf 
après  elle  luy  puiffe  eftrc  oftée  en  aucune 
façon. 
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Or  nous  auons  rccognu  qu  au  bail  fziQt 
à  l'intime  de  la  Ferme  dont  eft  queftion, 
les  premiers  luges  ont  exactement  obfcr- 
ué  toutes  ces  formes.  &:  fans  aucune  preci- 
piration  :  comme  mefmc  lappcllant  la  af- 
fez  aduoiïé,  n'aiant  donné  autre  couleur 
à  fon  appcl,quedc  l'enchère  demilefcus 
par  luy  mife,  &:  qu'il  fouftient  auoir  deu 
cftre  reccu  ë,  puis  que  la  condition  du  Roy 
en  cftoit  rendue  meilleure,  encores  que 
fon  offre  euft  efte  fai&e ,  iecurfis  haftps  ,a- 
pres  ladiudicatiou  parfaire,  &  le  temps 
des  enchères  expire. 

Mais  fi  cela  auoit  lieu,  vous  voyez  que 
ce  feroit  renuerfer  les  Ordonnances  & 
les  Arrefts  confirmatifs  d'icellcs  :  vous 
voiez  que  ce  feroit  violer  la  foy  publique, 
&  que  pour  le  peu  de  feureté  qui  feroic 
en  iccllc,  feroit  ofter  le  courage  à  toutes 
perfon nés  de  venir  plus  enchérir  les  Fer- 
mes du  Roy  :  vous  iugez  que  fi  le  Prin- 
ce pra&iquoit  en  fes  Fermes ,  le  mcfme 
priuilege  que  par  les  loix  du  Royaume  il 
a  es  ventes  d'icellcs ,  &  de  fon  autre  Do- 
maine ,  la  plufparc  demeurcroient  fans 
trouucr  aucun  en cherifTeur,  pour  la  crain- 
te qu'auroit  vn  Fermier  que  le  premier 
enuieux  les  luy  vinft  tollir,foubsprctex- 
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te  dVnc  furencherc.  A  ces  caufcs,nous  efti-, 
mons  auoireftébieniugé  par  les  luges  dot 
cft  appel,ayans  débouté  Tappcllant  de  fadi- 
te  enchère.  Ce  que  la  Cour  confirma  par' 
fon  Arreft  du  douziefme  Odobrc,mil  cinq 
cens  quatre  vingts  &:  quinze. 
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Syr  l'immunité  des  Religieux 
&  Mendions. 

ËÇtfjS^  I  o  d  o  R  e  au  19Jiu.dc (a  Biblio- 
n^^H  thcquc,faid  mention  de  certains 
§P|p©  Arabes  Nabarrois  ,  qui  de  coûtes 
les  terres  qui  furent  enlcurpuif- 
fance,  fe  referuerent  feulement  &  honoro- 
rent  du  nom  de  leur  patrie,  non  celle  qui  e- 
ftoit  la  plus  riche  &  delicieufe:  mais  la  plus 
pauure  &:  fterile ,  qui  n'eftoit  arrouféc  de 
fleuue  ou  riuiere,  d'où  la  moindre  arméç 
ennemie  euft  peufe  rafraichir&abreuuer 
Et  qu'en  outre  ils  fe  doncrent  entfeux  vnc 
loy  portant  dcffenfcdcnefemcr  fourmer, 
ny  de  planter  aucun  arbre  frui&ier ,  ny  de 
baftir  maifonfur  peine  de  la  morts  Iugcanc 
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ccftc  nation  effrange,  que  le  plusaflcuré 
fondement  de  leur  tranquillité  5eftoit  cc- 
ftc pauureté  publique  ;  comme  celle  qui 
pouuoit  feule  les  gaientir  de  Fenuie  de 
leurs  voifins ,  &  de  l'ambition  &  auaricc 
de  leurs  citoyens  :  qui  font  les  trois  dé- 
mons coniurez  à  la  ruine  de  tous  les  Eftats 
&  focictez  du  monde  :  Comme  celle  auffi 
qui  pouuoit  feule  combatre  pour  eux  à  la 
barrière,  &  empefeher  que  les  voluptez, 
&  autres  telles  paffions  vrayes  ennemies 
^de»  Republiques ,  n'entraflenc  fur  eux 
pour  remuer  leur  repos  gênerai  &  priuc. 
Et  comme  celle  qui  n'eftant  aucunement 
fubic&e  à  la  fortune ,  acquiert  aux  hom- 
mes ccftc  perfc&ion  que  Dcmocrite  ap- 
pelle a^œufjxncn a* ,vnc  fermeté  &  afleurance 
d'cfprit  centre  tous  accidents  des  chofes 
humaines  :  Bref  comme  celle  qui  tref- 
fçauantc  d'elle  mefme  nous  fert  d'vn  diuin 
pédagogue , pour  nous  apprendre  à  préfé- 
rer au  vice  là  vertu ,  &  négliger  la  terre 
pour  acquérir  le  Ciel. 

De  ces  mœurs  Se  louables  couftumes 
de  ces  Arabes,  nous  dirions  que  ce  fainft 
&C  religieux  ordre  des  Cordcliers,  fuft  de- 
uenu  imitateur, fil  n'euft  eu  Icfus  Chrift 
pour  vn  exemple  trop  plus  augufte  de  ce- 
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ftc  pauurcté  &  tempérance:  car  bien  que 
tout  le  monde  fuft  fien,  Se  les  threfors  Se 
riche/Tes  de  la  terre  en  fa  puiflance ,  tou- 
tesfois  fa  natiuité ,  fa  vie ,  la  mort ,  ne  fuft 
qu'vn  faind  Se  continuel  exemple  de  pau- 
ureté  extrême.  Siqu'ildifoitenl'Euangi* 
le ,  que  les  regnards  auoient  des  repaires 
Se  cauernes  pour  fe  retirer,  &  lesoyfeaux 
des  nids  pour  fe  repofcr  maisquantàluy 
il  n'auoit  ou  recliner  fon  chef.  Et  afin  de 
rendre  la  pauureté  autant  honorable  par 
fes  diuins  côïêils  &  facrez  préceptes,  com- 
me par  fa  vie  Se  exemple,  il  dit  à  ecluy  qui 
finformoit  des  moyens  pour  facquerir 
vne  vie  parfaiâe,  vende omnia  qu*hêki$9-& 
fequere  me.  ' 

Oeft  là  le  fondement  de  la  vie,  vœu  & 
profcflîon  des  oppofans,  lefquels  comme 
contempteurs  du  mondc,imitatcursde  Ie- 
fus  Chrift ,  ont  efchangc  le  temporel  pour 
le  fpirituel ,  le  tranfitoire  pour  l'éternel,  & 
les  biens  Se  threfors  de  la  terre,  pour  ceux 
du  ciel.  Si  que  viuans  fouz  les  priuileges  Se 
mérites  dvne  pauureté  fi  recômandabfc; 
Qui  ne  diroit  auecraifon  que  ceferoit  vne 
efpece  de  facrilege ,  de  les  Craindre  aux 
tributs  &impofitios?  Lapauurerén'eftant 
autre  chofe  qu'vne  pleine  liberté,  &affrâ- 
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chifement  de  toute  feruitude:  Comme  le 
fignifiacc  Philofophe ,  lequel  renonçant  à 
fes  biens,  vfa  de  ces  termes ,  Crates,  CrMtttm 
hbtmtt  donat.  Etàteftcoccafion  Symma- 
chc  cfcriuant  pour  l'immunité  des  pau- 
urcs  Veftales  de  Rome ,  difoit ,  nudum  <pi- 
iem  immunit atunemm acqmrunt^uomam 
perMeàdiJhendio  t*t*f*nt.  Ce  qui  approche 
de  ce  que  Dio  Chrifoft.  difoit,  orat.  7  ./»«■- 
perutem  rem  vtrè ficram  ejfe  tttâmque  :  ?  ut*  ne- 
mofirè parères  inmriaScitt.nonrnafu  <juàm 
que  ctduceafcrunt.  auffi  le  Phllofophe  Epi^ 

acte  refpondit  fort  bien  à  l'Emp.  Hadr* 
que  le  pauure  ekokmprputei  vacm '  <&  de- 
ferti^uem  omntt  afiiciunt ,  &  fu»  locorelin-> 

?  Mais  ce  qui  augmente  la  faucur  de  leur 
caufe,  eft  qu'ils  difent  quelacontrainae 
du  Fermier  dont  ils  fe  plaignent  j  a  efte 
pour  payer  l'impofition  de  l'entrée  du  vin 
qui  leur  a  efté  aufmonéés  villages  voifins 
de  ceflc  ville  de  Tours  cftaht  la  honte  & 
le  blafme  tref-grandi  d'afTeruir  aux  char- 
ges prophanes  chofes  fi  fainftes  &  facrees 
comme  font  les  aumoufnes,  que  Tcrtulian 
in  ^volog.  appelle  à  cefte  occafion  <fc/>o/ÏM 
pietatu,  &  Saind  Paul  au.  1.  des  Corinth* 
coUettas  qu€  fiant  in  gmim  ftà&mm ,  Se 
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Sain&  Cyprian  en  fes  Eçi{ïïcs,fdcmpaH- 

perum  pcnfioncs ,  &  le  vulgaire,  Elcemojyn*$> 
du  GreceAfos,  quifignifie  mifcricordeou 
cammiferation .  Qui  font  toutes  fainâes 
marques ,  pour  monftrer  en  quelhonneur 
les  aumofnes  doiuent  eftrc  tenues  parmy 
nous.  Veu  mefmes  que  les  Ethniques, 
bien  que  priuez  de  l'exercice  de  la  vraye 
religion ,  les  ont  eues  en  vne  fi  eftroi&c  rc*- 
commendation  :  iufques  là  qu'Arnobc  re- 
marque, que  la  formule  des  pauuresmen- 
diansRomains  en  demandant  laumonfnc* 
cftoitC/?er  Veum)  au  fingulier, combien 
qu'en  toutes  autres*  chofes  ils  vfoient  de 
pluralité  de  Dieux  :  Et  certes  comme  l'au- 
mofnc ,  dit  Sainét  Grégoire  en  lvne  de  fes 
Homélies  fur  Sainâ:  Iean,  cft  le  plus  a- 
grcable  deuoir  que  Dieu  puifTe  remar- 
quer en  fes  créatures  ,  pour  autant  qu'il 
fymbolife  &  fe  rapporte  à  la  pitié  qu'il  a 
de  nous  :  Auffi  doit  ont  eftimer  que  la  plus 
dcfplaifante  a&ion  que  les  hommes  pour* 
roient  faite  deuant  fa  face,  ferait  derco* 
dre  tributaires  les  aumofnes  qui  fc  font  en 
fon  honneur. 

Que  fi  l'Empire  de  Pifcennius  Niger 
fuft  deshonoré;  dit  S  parti  an  ,  de  ce  qu'en 
iceluy  l^uarice  publique^fuft  telle  qu'on 
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icuoitvn  tribut  ^nontamùm  pro  folo^fcify^ 
pro  c*/o,pour  l'air  que  Ton  refpiroit  :  Et  fi  la 
pofteritc,  dit  Ccdrenus,blafmc  la  conuoi- 
tife  de  Michaël  Empereur  d'Orient ,  de  ce 
qu'il  exigea  la  dixiefmc  partie,  ex  diurnk  *r- 
tijicum  qu&jlibu*  5  rendant  par  ce  moyen  la 
fueurdes  hommes  tributaire.  SiO&auius 
deshonora  l'entrée  de  fa  principauté,  die 
Dion  au  46.  de  ce  qu'il  contraignit  les  Sé- 
nateurs de  luy  payer  fix  aiïes,  pour  chafque 
tuille  de  leur  maifon,  donnant  à  fa  conuoi- 
tifevne  fi  extraordinaire  mefure.  Bref  fi  le 
règne  de  Lyfimachus,  dit  Athénée  au  3. 
himovoQ'  fera  nottéà  Jamais, pour auoir le 
premier  introduit  la  gabelle  fur  le  fel,&  f e- 
ftre  la  nature  mefmc  bandée  contre  (on 
auaricc ,  faifant  tarir  &:  defecher  fes  marais 
iufques  à  ce  qu'il  euft  aboly  Timpoft  :  com- 
me fi  elle  euft  abhorré  toute  feruitude  és 
chofes  quelle  nous  donne  libéralement: 
Certes  noz  Chroniques  auroient  trop  plus 
de  fubied  &  occafion  de  donner  blafmc  & 
deshonneur  perpétuel  à  ce  ficelé ,  fi  on  en 
cftoit  venu  là,  que  de  rendre  les  aumofnes 
tributaires.  Car  en  effeét  ce  feroit  contre 
toute  pudeur  Chreftienne,  aflubie&ir  la 
charité  &  la  mifericorde  aux  feruitudes, 
fatins  enim  eji  inopem  umpublmm  obtinere. 
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quant  dddiuïtiarum  cumulas  per  dedecorumve^ 
fiigia peruenire,  difoil  Pertinax  dans  Spar- 
cian. 

Comme  aufli  nous  auons  vn  Prince  trop 
pieux  &  debonaire,  pour  auftorifer  cela  en 
ion  téps,veu  que  iamais  il  ne  fut  pratiqué, 
&  au  contraire  nous  liions  lib.  i.  legSranco. 
cap.  45.  vnc  loy  de  noz  anciens  Rois,portac 
vnc  peine  feuere  contre  ceux  qui  ob  res  Qle- 
rïcorum,  qute  domum ducerent  fuet  vfu,  vettigal 
portoriumq\  exigèrent, tant  f  en  faut  qu'on  aie 
oneques  approuué  eh  ce  Royaume  aucune 
impofition  fur  les  aumofnes ,  non  plus  que 
furies  dixmcs  deftinez  pour  la  nourriture 
des  Preftres  en  la  mâifon  de  Dieu  ;  dequoy 
fe  doit  entendre  ce  qui  eft  eferit  m  Imbm 
Boiariorum 3au  tiltre  de  ecclefiafl.  donationib.Ç. 
i.en  ces  termes  :  oblatœres  religionier'ipimor- 
ulium  pQtefïmdebent)& in  tutelare  ecclefix  pa- 
trociniumtranfire}atquead  cccleftajlicam  liber- 
tatem  à  profana  omni  feruitute  funt  afjerend&i 

Mais  le  fermier  de  l'impodcionafouftc- 
nu  contre  lesoppofans^qu'auecle  vin  d'att- 
mofne  ils  auoient  auffi  faift  encrer  du  viri 
prouenant  de  leur  crcu5&;que  du  moins 
pour  raifon  de  ce  ils  doiuent  rimpofïtion 
de  Tentrceicomme  à  la  vérité  il  femblc  que 
kfdits  oppofans  n'ayant  dénié  ce  fait ,  il  y 
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auroit  apparence  de  les  y  aftraindre,  atten- 
du que  les  Cordclicrs  ne  pcuucnt  ex  régula 

<z/ofo,pofledcr  aucuns  biens,  ny  en  pro- 
pre ny  en  commun ,  &  qu'ils  font  velutidd- 
uen*  & peregrini  in  hoc  ftculo ,  comme  dit  le 
Pape  en  la  Clémentine  Exiuttde  parad.  En 
quoy  on  lésa  diftinguez  d'auec  les  autres 
Religieux  mcndians,lefquels  bien  qu'ils 
ne  peyucnt  retenir  vn  immeuble ,  toutes- 
fois  ils  le  pcuuent  receuoir  pour  le  vendre, 
&conuertir  l'argent  en  leur  vfagc,c.  quod 
ingrédient,  xix.  quécjl.  3.  Mais  les  Cordcliers 
ne  peuuent ny receuoir ,  ny  retenir  aucuns 
bicnsynudi  nudam  fcquidebent  crucemydc  forte 
qu'à  la  rigueur  tant  f  en  faut  qu'ils  puiflfent 
prétendre  aucun  priuilege  pour  le  vin  de 
leur  creu  :  qu'au  contraire  ils  fc  rendent 
coulpables  en  ce  qu'ils  contreuiennent  à 
leur  vœu  &  profefïion ,  mcfmes  aux  Con- 
ciles qui  les  ont  eftablis. 

Toutesfois  nous  confiderons,  que  leur 
rciglc  commença  en  vn  temps  que  la  cha- 
rité cftoit  plus  grande  entre  les  Chreftiens 
qu'elle  n'cft,&  que  les  aumofncs  eftoienc 
le  plus  afTcurc  bien ,  comme  frui&s  d'vnc 
ferme  pieté  qui  eftoit  lors  :  Mais  auiour- 
d'huy  que  toutes  ccsverti\s  font  prefque 
mortes  en  la  terre,  auffi  que; cette  defrei- 
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glée  guerre  rempliflant  la  France  de  pau- 
ureré  vniucrfellc,  ofte  le  moyen  &  la  facul- 
té de  les  exercer  commodément,  à  cefte 
occafion  il  femble  qu'il  y  auroit  quelque 
raifon  d'vfer  en  ccft  endroiâ  de  pareille 
bénignité  &  faueur3veu  mefmes  que  le  Pa- 
pe leur  predifant  ce  refroidiflemét  de  cha- 
rité en  cefte  conftitution,£x/Vr  quifeminat, 
dit  que  cela  aduenant^  nouis  main  noua  crunt 
adhibenda  rem c dut.  ~ 

Nous  ne  pouuons  obmettre  de  tou- 
cher vn  dernier  moyen  allégué  parle  d'ef- 
fendeur  5  Que  les  oppofans  ne  doiuenc 
prétendre  aucun  priuilege  pour  le  vin  à 
eux  aumofné,  attendu  que  Tvfage  du  vin 
leur  cft  interdit  par  lcurreigle:  mais  ce- 
fte obic&ion  eft  faite  de  gayeté  de  cœur; 
car  leur  reiglc  n'en  parle  point  du  tout* 
Bien  cft  vray  qu'au  commencement  de 
FEglife  les  Chrcfticns  3  non  feulement  les 
Preftres  ,mais  le  peuple  fabftenoicnt  de 
vin  &  de  chair  durant  les  iours  deftinez 
pourleieufne^tefmoin  ce  que  nouslifons 
dexerophagijs  Chriflianorum  dans,Tcrtullian 
lib.  aduerf.  Phyfico$>  il  ne  beuuoicnt  que  de 
l'eau  pour  tout  breuuage,&vn  peu  de  fel  &c 
d'hyfbpe  pro  pdnc&opfonio,  quorum  tenuitts 
Vt  mort  cm  prohibent  yfic  vires  non  augeba? ,  co- 
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me  remarque  Eufebe  lib.  i.cccltf.  hifl.  Mais 
hors  les  iours  de  ieufnc  &  continence,  tant 
fen  faut  que  le  vin  fuft  interdit  qu'au  co- 
trairc  nouslifonsau  cinquante  &  vn  canon 
des  Apoftres  compilez  par  S.Clcment,quc 
abflincntU  à  vino  improbubatur,  nifitemporcic- 
imij.  Sans  farrefter  donc  à  telles  friuolcs 
obiedions3nous  eftimons  qu'à  bonne  Se  iu- 
ftc  caufe  les  demandeurs  fe  font  oppofez,&: 
qu'en  faifant  droit  fur  leur  oppofition ,  ils 
doiuent  eftrc  déclarez  exempts  de  toute 
impofition  pour  l'entrée  de  leur  vin  aumof- 
nc ,  enfcmblc  pour  le  vin  de  leur  creu  cefte 
fois  fculcmcnt^attendu  la  miferc  du  temps, 
&  fans  tirer  à  confequencc.Ce  que  laCour 
ordonna  pour  le  regard  du  vin  aumofné 
feulement,  mais  que  pour  le  vin  de  leur 
creu ,ils  payeraient,  attendu  l'ordonnance 
qui  nedifpenfe  perfonne  de  cefte  contri- 
bution, par  fon  Arreft  du  mois  de  Iuin, 


.  ) 


^       ,  Digitized  by  Google 


H7 


VINGTSIXIESME  PLAIDOYE'. 

■ 

Sur  l'immunité  des  Hôpitaux  y  &  com- 
ment fe  doit  entendre  cefte  claufe  accou- 
ftumèeaux  lettres  de  création  de  fubfi- 
des  y  Aufcjuels  feront  contraints 
exempts  &  non  exempts ,  priui- 
legiez  &  non  priuilegiez.  r 

* 

E  Roy  pour  accommoder  quel- 
ques Seigneurs  qui  rauoientfe- 
J  couru  durant  ces  guerres ,  a  crée 
vn  fubfide  àprendfe  fur  le  vin  en- 
trant en  la  ville  de  Noyo  n  ;  Et  ce  à  l'exem- 
ple de  ces  anciens  Roys  &:  Princes, qui  afli- 
gnoiéc  à  leurs  Capitaines,  &r  chefs  de  guer-  • 
ic,fatrapis  ç&  dynaftit  fuis ,  certaines  viiics 
pour  en  prendre  les  fubfides ,  comme  à  Pi- 
tarchefut  a/lignée  Pcrcôta  &:  Pilefcepfis, 
ftiftitUo  $  ifjbomcfjLcf*  &  à  Themiftocle, 
Lampface  eî$  oîw>  Myns  uç  24oy  »  Magne- 
fia  gîs^Tor,  comme  remarquent  Athenéc 
lib.i.  ic  Strabon  Ub.  i, 
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Ce  fubfide  donc  crée,&:  vérifie  en  la 
Cour,ce$  Seigneurs  l'ont  faiâ:  bailler  à  fer- 
me; &  comme  laiiaricc  n'a  rien  defacre 
au  monde:  ainfi  ecluy  qui  en  tient  le  bail, 
y  a  voulu  contraindre  les  adminiftratcurs 
de  THofpital  de  cefte ville  Jà5parfaificdu 
*  vin  qu'ils  fâifoient  entrer  pour  la  prouifion 
&  fourniture  de  cefte  maifon  fain&e,  les- 
quels fy  feroientoppofez,  attendu  la  qua- 
lité, &  le  mérite  du  lieu  &c  de  la  chofe.  Et 
néant  moins  les  Eleuz  fans  fy  arrefter,  les 
auroient  condemné  à  payer,  fe fondants 
fur  la  claufe  portée  par  les  lettres  de  créa- 
tion de  ce  fubfide,  qu'au  payement  d'ice- 
luy ,  toutes  perfonnes  y  fcroiét  contraints 
cxépts,  &  non  exempts ,  priuilegiez  &  non 
priuilegiez ,  mefmcs  les  Ecclefiaftiques. 

Dont  ils  auroient  interietté  l'appel  qui 
f'offre  à  iuger  ,  lequel ,  foubs  correction, 
ne  doibtrcceuoir  aucun  doubtc,pour  ce 
que  fi  le  dire  d'Vlpian  in  Li.ff.de  excuftt.mu- 
ner.  eft  véritable,  que  chafque  exemption 
de  dvoitk  fu*  <tquit&te  nitaturiC'cd  principale- 
ment de  celle,qui  a  efté  o&royée  aux  Hof- 
pitaux  par  les  loix  diuines  &:  humaines,  co- 
rne il  fe  voit  in  1.  omnia primlegia^  &  L  Orphâ- 
notrqpbiîs.  C.  de  facrof.  Ecilef.&cap.ddbtCide 
rcl'tg.  domïb.  pour  ce  que  (  ainfi  quedifoie 
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vnfaind  pevfonnage)hincfuf?UuMturmiferr9 
curanturinfirmi)fatur4nturfdmelwi)trfâ^ 
Untur^nudi  veflitèntur,  expofitirecipiHntur^vir- 
ginitus  cuftoditur^  itfperfi  cogregantur,  ptregrini 
hofpiuntur  >  qui  font  toutes  a&ions  Iefquel- 
les par  les  mcfmesloix,nousoi^t  eftéplus 
cftroitement  recommandées ,  après  l'hon- 
neur de  Dieu. Et  à  fin  de  nous  y  exciter  d  a- 
uantage  5  elles  nous  appellent  lespauures, 
les  temples  du  Seigneur ,  les  membres  de 
Iefus-Chrift ,  fes  enfans  &  héritiers;  Ec 
quant  aux  Orphelins  &  enfans  trouuez, el- 
les nous  les  vont  nommans  les  ïhrefors  de  . 
TEglifCjles  pèlerins  ,&  les  vefues,  les  ob- 
ic&s  de  la  charité,en  fainâ:  Luc  18.&  faind 
Math,  25. 

Ccft  pourquoy  le  premier  foing ,  qu'eu- 
rent  anciennement  les  plus  fages  Gouuer- 
neurs  des  villes  ,  pour  en  acquérir  répu- 
tation ,  fuft  à  l'endroit  des  Hofpitaux, 
qu'ils  nous  appelloient  XenodochU,  &  Xe- 
noncsjundc  &  Iupiter  %m<*  diBué,  vt  hofpitij 
prtfes  &  vindex.  Et  quant  aux  lieux  defti- 
nez  pour  les  Orphelins  &  enfans  trou- 
uez,ils  eftoient  aulîî  par  eux  appeliez  xVpo- 
?çù<Pucl,Sc  optpcuoy o<p£<L  ;  Scies  perfonnes 
députez  du  public  pourenaiioirladmini- 
ftration  &  folicitude,  ds&i  Orphanotrophi, 
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Xcnodochi,  Xcnoparochi^  dont  eft  fai&  men- 
tion csloix  cy-deuant  coctées,^  in  Li6.&* 
lA$.C.deftcrofccclef.&Lvlt.jf.  demuner.  (y 
honordr. 

Athencc  M.  4,  dit  que  fpecialemcnten 
la  Grèce ,  ils  cftoient  tres-curieux  de  ces 
chofcs,&  qu'en  la  plufparc  des  villes  d'i- 
celle  y  auoic  deux  lieux  ou  maifons  publi- 
ques, l'vnediôle  'cwJVew  &:  l'autre  yjoi/jwtïh 
e>o*,ou  les  pauures  Pèlerins  eftoient  re- 
çcus  pour  repaiftre  Se  fe  repofer  ;  En  A- 
thencs  le  lieu  qu'ils  appelloicnr  <&fvmviïovJ 
feruoitàccla.  D'où  vient  que  Dion  Chry- 
folh  orat.  jo.le  met inter  loca  fanttior*  Grœ- 
ciœ;  Et  fouioientpour  rcntretencmentde 
ces  lieux  là,  &:  la  defpenfe  qui  f  y  faifoic,  le- 
'uer  fur  eux  vnc  certaine  collc&e,  qu'ils  ap- 
pel loienr-e^iw  ,  dont  fait  mention  Platon 
UkliM  legib.Vcmofl.  orat9Mididna,& in  Ni- 
cojîrdt. &c  dans  Antiphon,vousen  voyez  vn, 
qui  fe  glorifie  dy  employer  vne  partie  de 
fon  bië:  Àct^tap&s,  (Mquit)wyyÇf&><7nfr\Sï 

Etparmynousil  fe  voit  que  comme  les 
plus  anciens  temples  que  nous  ayons ,  e- 
lloicnt  autres-fois  des  Hofpitaux  ;  qu  aufli 
la  première  marque,  que  donnèrent  noz 

pères  de  leur  pietc  ,  fuft  à  l'endroit  des 
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paunres,  des  vefues  &  Orphelins.  Ce  qu'e- 
ftant  ainfi  ,  qu'elle  apparence  y  auroit-il 
daftubie&ir  aux  daces  &fubfides  les  pro- 
uvons qui  fe  portent  pour  la  fourniture  de 
ces  fainds  lieux? 

On  a  di£t ,  que  par  les  lettres  de  créa- 
tion de  ce  fubfidc,  il  eftoit  porté  par  ex- 
prés, qu'vn  chacun  y  contribuerait,  mcf- 
mes  les  Ecclcfiaftiques  ;  Mais  cefte  obie- 
dion  ne  mérite  qu'on  f  y  arrefte  :  card  m- 
fcrcr  la  rcuocation  du  priuilege  desHof- 
pitaux,  par  celle  des  Ecclefîaftiques,  fc- 
roit  vne  conclufîon  impertinente,  pour  ce 
que  le  priuilege  des  Hofpitaux  eft  beau- 
coup plus  grand  &c  ptus  recommandé,  que 
celuy  des  Ecclefiaftiques.  De  fait  les  Roy  s 
de  FranceJeucnt  les  décime*  fur  les  Ec- 
clefiaftiques non  furies  Hofpitaux, 
co  m  me  1 1  fe  v  o  i  t  aux  E  difts  de  Tan  1544. 
&4?. 

Et  combien  que  par  le  Confeil  de 
faind  Auguftin,  la  donation  fai&e  à  TE- 
glife  fe  reuoque  par  la  furvenuë  des  en- 
fans  C.  in  prefentia^  dcpfobat.  conforme  à  la 
loy  ciuile  Nam  &  fi  pMentibusff.  de  tnofteft. 
toutesfois  le  raefme'  n  eft  permis  pour  le 
regard  des  donations  faites  aux  Hofpi- 
taux,?. quiçunqiêciô.  quœfl.'Eta.  femblable 
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/îvncdonatiôaeftc  fai&càdcux  pies  cau- 
ses incertaines  ,  l'exécuteur  teftamentaire 
le  doit  pluftoft  dcliurer  à  rHofpital ,  qu'à 
l'Eglife,  die  l'Empcr.  in  auth.  de  Eccleftaf  th. 
i.ft  quU  in  nomme  magni  Dci. 

Bref  les  priuileges  des  Hofpitaux„doi- 
uent  cftrc  d autant  plus  excellens,quelcs 
aumofnes  ont  toujours  efté  eftimées  de 
plus  grand  mérite,  que  Içs  ieufncs  &  les 
prières.  V^te  e/cwwo^^^ditlefus-Chrift, 
C5r  omnia  munda  funt  i;o&tf  jàcefteoccafion 
le  Pape  Gelafc,  ayant  diftribuc  en  quatre 
portions  le  reuenu  de  l'Eglife  ,  il  met  au 
*  premier  rang  ecluy  des  pauures ,  c.  quatuor 
12.  f**fl.  i.  combien  tôutcsfois ,  que  parla 
corruption  de  ces  derniers  fieclcs ,  les  pau- 
ures en  effc&,en  foient  des-heritez,  qui  eft 
peut  cftrc  le  principal  fubied  de  Tire  de 
Dieu  fur  nous. 

Encores  donc,  que  par  lcfdites  lettres,  le 
Roy  ait  voulu  que  les  Ecclefiaftiquesfuf- 
fent  fubie&sice  fubfidc,  pour  cela  on  ne 
peut  conclure  ,  que  les  Hofpitaux  des- 
quels le  priuilege  eft  plus  ample  ,  y  doi- 
uent  cftrc  fubmis:  comme  defai&envnc 
pareille  occafion,  le  Roy  créant  ces  fub- 
fides  nouucaux  qui  fe  leuent  fur  toutes 
marchandifes  entrans  aux  villes,  il  en  a  no- 
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raniment  excepté  les  Hofpitaux  ,  bien 
toutesfois  que  les  Ecclefiaftiques  y  contri- 
buent. 

Et  quant  à  la  claufe  gênerai  e,par  laquel- 
le il  eft  di& ,  que  toutes  perfonnes  contri- 
buent à  ce  fubfide,cxempts&  non  exépts, 
priuilegiez  &c  non  priuilegiez  :  on  nepeuc 
non  plus  inférer,  que  par  cela  foit  fait  au- 
cun prciudicd  au  priuilege  des  Hofpitaux: 
car  c'eft  vne  reigle  en  droid ,  que  par  telles 
claufes  générales ,  on  ne  defroge  point  aux 
priuileges  inferez  au  corps  de  droid  ,  fil 
n'en  eft  faifte  mçntion  exprefle,  difent  noz 
Do&eursfurlaloy Lff.de  conflit,  pvinc.  &y  ' 
eft  le  texte  formel  in  Idecurionibtu  C.defilen- 
tiar.  De  forte  que  cefte  claufe  vault  feule- 
ment comme  les  priuileges  particuliers,^ 
qu<t  non  funt  inferu  In  luns  corpore:  comme 
par  exemple  &  en  autre  fubic<a,le  Iurif- 
confulte  in  l.  htres  abfens.jf.  de  Iudic.  dit  que 
rheriticr  doit  refpondre  au  lieu ,  où  le  de- 
fun&  auroit  promis  payer,  ne c  proprh  priui- 
Icgio  excu futur  ,  i  1  parle  là  d'vn  priuilege  par- 
ticulier,<fc/>r/W  legfjd  efl  priunto  Uta^comme 
dit  Aulugcllc//^  io.cap.2o.  Et  au  contrat 
re  en  la  loy  i.  § .  legttU.  dç  ce  mefme  tiltre, 
il  dit  que  les  Ambaffadeurs  en  pareil  cas] 
pourroiet  décliner,     domum  reuocare3pour 


Digitized  by  Google 


VlNGTSIXlESME 

ce  que  leur  priuilege  enceft  endroit, eft 
gênerai ,  &  fondé  en  droia  commun ,  au- 
quel on  ne  peut  déroger, que  parloyex- 
prefleàccfl:  effect  >quo  tnim  turc  quid  facra- 
tum,  eodem  refccrandvm. 

Partant  nous  concluons,à  ce  que  l'appel- 
lation &:  ce  donta  efté  appelle  foientmis 
au  néant,  &  qu'en  emendant  il  foit  dit3que 
les  appcllans  feront  enuoyez  abfous,&  que 
defences  foient  fai&es  tant  audit  intimé, 
qu'à  tous  autres,  de  leuer  aucun  fubfide  fur 
les  Hofpitaux ,  lînon  qu'il  leur  fuft  permis 
par  lettres  expreffes  duRoy,&:  les  Arrcfts 
de  la  Cour.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par 
fonÀrreftdu  mois  de  Décembre,  1600. 
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■ 

Si  les  Cheualiers  de  fainft  Iean  de  fau- 
filent font  part  du  Cierge  fili  font 
contribuables  aux  deniers  qui  font  im- 
fofe^i  fur  iceluy. 

Este  queftion  fera  facile  à  iu- 
ger  5  fi  deuanc  toutes  chofes 
nous  vous  faifons  fouuenir 
de  l'origine  ,  progréz  ,  &  rci- 
gle  des  Cheualiers  de  (ainâ 
Iean  de  Icrufalem.  Les  hiftoires5&  fpecia- 
lement  celles  d'Orient  nous  enfeignenr, 
que  leurs  premiers  autheurs  3  furent  vne 
certaine  troupe  de  citoyens  de  la  ville 
d'Almaphie  en  Lombardie  ,  lcfquels  fe- 
ftans  addonnez  par  quelques  années  à  con- 
duire &  efeorter  les  Chreftiens  d'Occi- 
dent,allans  vificer  la  terre  Sainfte,&:ayans 
pradiqué  par  pfefens  ou  autrement  lafa- 
ueur  du  Soudan  d'^Egypte  y  qui  lors  te- 
noie  toutes  les  régions  depuis  Laodicée 
de  Syrie /lufques  à  Alexandrie,  ils  curenc 
deluy  pernaiilïori  de  faire  conftruirc  dans 
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la  ville  de  Ierufalem  vn  temple  en  l'hon- 
neur de  la  fainde  &:  (acréc  Vierge,  qu'ils 
apcllerenc  de  Latina,  pour  ce  que  Dieu  y 
fuft  ferui  àlamodcderEglife  Latine. 

Et  depuis  leur  dcuotionfeftant  accrue 
auec  le  nombre  des  eftrangers,  allans  ho- 
norer lefaind  Scpulchre,  firent  encores 
baftir  en  ce  mefmc  lieu  en  l'honneur  de 
faind  Iean ,  dit  Elcemon,  vn  Hofpital  célè- 
bre pour  y  héberger  les  pauurcs  &:  les  in- 
firmes pour  rendre  leurzele  plus  reli- 
gieux &  recommandablc  ,  ils  f  en  firent 
eux  mefmes  les  Hofpitaliers ,  &  deflors 
ils  perdirent  le  nom  d'Almaphitains,  pour 
cftre  appeliez  Xenodochi  ou  Hofpitaliers. 

Ils  vefeurent  neantmoins  fans  reigle, 
ïufques  au  temps  que  cefte  fainde  Cite 
fuft  lcuée  des  mains  des  Barbares  par  Go- 
defroy  de  Bouillon;  &  lorsycuft  vn  Gc- 
rardus  plus  ancien  de  cefte  bande  dé- 
note ,  qui  exhorta  fes  compagnons  de 
f  obliger  par  vœu  à  obfcruer  obeiffance, 
pauurcté ,  &  continence,  &  de  feruir  auec 
humilité  aux  pauures  pèlerins  j  mcfmedc 
fcfignaler  entre  les  autres  Chreftiésd'vnc 
Croix  blanche  fur  leurs  habits  :  &  à  ceft  ef- 
fed,  il  rédigea  par  eferit ,  quelques  ftatu  tsf 
&fandions,  contenanslespcines.,  que  de- 
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uoient  dcferuir  ceux  qui  y  contreuien- 
droient. 

Ils  concinucrcnr  quelque  temps  cefte 
vacation  humble  &  feruiable,  iufques  à  ce 
qu'acercus  en  biés  &  môyens,  &  que  voyâs 
la  terre  Sain&c  affligée  des  armes  Barba- 
res de  Saladin ,  ils  fc  refolurent  de  changer 
non  leur  vœus,  mais  leur  vacation, &de 
prendre  les  armes  pour  la  defenfedu  nom 
Chrefticn  ;  à  Jcxcmple  des  Templiers,  & 
des  Teutons,  quieftoient  demefmepro- 
feflïon  ,  &c  rendirent  tant  de  preuucs  de 
courage  &  de  proueJlc,  que  la  garde  des 
principales  Villes  &c  forterefles  de  la  terre 
Sainfte, leur fuft  commife,  & qu'vn grand 
nombre  de  Nobleffe  ,  fc  vint  rendre  en 
leur  compagnie. 

Us  dreflerent  lors  de  nouuellcs  loix  &c 
reigles,  conformes  en  la  plufparfà  la  difei- 
plinc  militaire  des  anciens  ;  mcfmes  de  re- 
cognoiftre  pour  leur,  chef  &  fouucrain ,  le 
grand  maiftrede  l'Ordre,  luyredrcobeif- 
fanec,  fubir  fes  iugemens  &  cenfurcs,  fe 
rendre  à  fa  fuitte  a  fon  premier  mande- 
ment, n'en  partir  fans  fon  congé,  em- 
ployer toute  leur  vie  contre  les  infidèles 
taire  valoir  le  bien  de  l'ordre,  félon  les 
charges  qu'ils  en  auroient,  dire  par  cha- 
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cun  iour  quelques  prières  à  Dieu ,  &  de 
communier  trois  fois  Tannée  :  lcfquellçs 
rcigles  &:  ftatuts  furent  depuis  louées,con- 
firmees  &  approuuées parles Pafpes  Adria 
quatriefme,  Ccleftin,  Clément  feptiefmc, 
Paul  troiliefme,  &  Pie  quatriefme.  Eteft: 
remarquable,  que  par  les  bulles  qu'ils  en 
firent  expédier,  ils  déclarèrent  ces  Cheua- 
liers  francs  &  exempts  de  la  iurifdidion 
EccleGaftique ,  les  lailîant  feulement  fouz 
la  feule  dition  &c  puiflance  de  leur  grand 
Maiftre. 

Et  depuis,  ils  fefont  monftrez en  tou- 
tes occafions  tant  affedionnez  au  bien  & 
aduancement  commun  de  la  Chreftien- 
té  ,  qu'ils  ont  non  feulement  mérité  d'e- 
ftre  recueillis  par  tous  les  Royaumes  & 
Empires  Chreftiens,  faids  fucceffeursen 
la  plufpart  des  biens  des  Templiers  abo- 
lis foubs  le  règne  du  Pape  Clément  cin- 
quiefroc,  pour  les  injpietezqui  leur  furent 
miles  fus  :  mais  encorcs  enconfideration 
des  exploits  admirables  par  eux  faids 
en  la  defFenfe  des  Iflcs  de  Rhodes  &  de 
Malte  contre  les  armes  fanglantesdc  So- 
liman &  autres  amplement  deferiptes 
Htnrko  Panthtleone,  in  hiftorU  Jobannitarum^ 
ils  acquirent  telle  réputation  qu'ils  furent 
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ftommcr  le  bouclier  de  la  Foy,  le  fort  de  la 
Chrefticnté,  &  le  fléau  des  infidèles. 

De  ce  difeours  donc  nous  pouuons  ap- 
prendre, qu'ores  que  le  vœu  decesChe- 
ualiers  foie  du  tout  à  la  pieté ,  &c  confor- 
me en  cela  à  celuy  des  Ecclcfialtiques, 
leur  vacation  ncantmoins  encft  fort  dif- 
femblable ,  veu  que  leur  deuoir  eft  de  por- 
ter perpétuellement  les  armes ,  de  trem- 
per leurs  glaiues  vi&oricuxaufanginfcfte 
des  mefereans,  &  de  faire  gloire  du  nom- 
bre d  ennemis  par  eux  occis  pour  la  que- 
relle de  IcfusChrift  :  Là  où  Tvfage  des  ar- 
mes ,  eft  du  tout  interdit  &:  défendu  aux 
Ecclefiaftiques ,  fur  les  peines  &  cenfures 
portées  par  les  fainfts  Canons,  iufqueslà 
qu'il  fe  lit  dans  Zonarc,  que  foubs  Con- 
fiant fils  de  Lcon ,  il  arriua  qu'vn  certain 
Preftre  nommé  Themeleus  cftat  au  Tem- 
ple fuft  aduerty  de  la  venue  de  quelques 
Sarrafins ,  &  que  feftant  fait  bailler  des 
armes  par  le  portier ,  il  fift  ficourageufe- 
ment ,  qu'il  défendit  l'entrée  du  Tem- 
ple, &  le  preferua  des  mains  impures  de 
ces  infidèles;  Etqucneantmoins(dit ecd 
au&cur  )  il  fuft  à  cefte  occafion  deftitué 
du  facerdocc,  &  ne  peuft  oneques  obte- 
nir vn  reftabliflement ,  pour'ce  qu'il  auoic 
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contreucnu  aux  defenfes  fai&es  aux  Eccle- 
fiaftiqucs de  porter  les  armes  ,  &  au  Canon 
qui  die ,  qui  militât  Vco,non  militet  homini- 
bus. 

Qui  fuft  la  mcfme  occafion ,  qu'eurent 
les  pères  au  Concile  de  Latran  tenu  foubz 
le  Pape  Innocent  troifiefmc ,  de  defFendrc 
aux  Ecclefiaftiqucs  l'vfage  de  la  Chirurgie, 
pour  ce  que  la  plufpart  des  cures  &  remè- 
des de  ceft  arc ,  confident  principalement, 
à  couper  &  cauterifer.  quomoio  igituroccide- 
ro.cuïncc  fanare  fa  eji  ?  Eten  vn  autre  Con- 
cile, il  fuft  pour  le  mefme  fubie&deffen- 
duaux  Ecclefiaftiqucs  daflifteraux  iuge- 
mens  criminels*  combien  que  d'ailleurs  les 
faindes Lettres  difent, qu'il  n'yafàcrificc 
ny  victime  plus  agréable  à  Dieu ,  que  faire 
iuftice  d'vn  mefehant  homme.  Ces  fun- 
âions  donc  fi  abhorrentes  Tvne  de  l'autre, 
vous  doiucnt  faire  iuger  que  ces  deux  for- 
tes de  perfonnes  ne  pcuuent  faire  membre 
d'vn  mcfme  corps. 

Et  à  vray  dire  nous  ne  deuons  mettre 
au  rang  des  Ecclefiaftiqucs  ,  finon  ceux 
qui  feruent  au  miniftere  Euangelique ,  Se 
à  radminiftratiop  des  fainâs  Sacremens, 
comme  fonç  les  Preftr^s^es  Diacres ,  les 
Soudiacres,lcs  Acolytes,  Exorciftes,&:  au- 
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trcs,aucc  lefqucls  ces  Ghcualicrs  n'ont  au- 
cune participation.De  faid  les  anciens  qui 
en  ont  faiâ:  mention  par  leurs  liures,  ne  les 
ont  oneques  comprins  en  Tordre  des  Ec- 
clefiaftiques.  Voicy  comme  S.  Bernard  en 
parle  inferm.exhort.ad  mi  lit.  ternp.  Itadeni* 
que  miro  quodam  ac  fmgulari  modo  viuunt  vc 
agnis  mitiores>& leonibmferociores\  4dco  vt  pê- 
ne dubitem  quid potins  cenfeam  appcllandos ,  wo- 
nachos  videlicet  an  milites,  nifi  quodvtrumque 
forftn  congruentius  nominarim^  quïbus  neutrum 
deejfe  cognofeitur  5  nec  monacbi  manfuetudo  ,  me 
militiî  fortitudo •  Le  Cardinal  deVitriaco  en 
fonhift.  orient,  chap.  65.  en  dit  lefcmbla- 
ble jflrenui  ijli  milites  >  verè  in  bello  Leones,  agni 
manfueti  in  domoy  in  expeditione  ajperijn  Eccle- 
fia  velut  Eremit*  &  monachi ,  Barbara  duri  & 
'  féroces  9Chriftianis  autem  benignï  ac  mites.  Ce 
qui  approche  aufli  de  ce  que  le  Pape  lnrior 
centauchap.  députait  ^de  Iudit.  les  appelle 
milites  orantes.  Cemefme  Cardinal  neantr 
moinsau  chap.  63.defaditc  hiftoirclem- 
ble  les  vouloir  mettre  au  rang  des  laïques 
quand  il  di£t,  terra  illa  melle  &  latte fluens  non 
folum  ClericoSyfed etiam  laicosjam  milites \quan% 
ait  cri  u*  conditions ,  Tr in  ta  reliSlU  parentibm^ 
&  fY0PYV  p^trimonijs  regulariter  viuerent ,  ht* 
citauit  y  attraxit  &  tllexit ,  quorum  quidem  fr*- 
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très  hojpitales  fanfti  loannU  ,  alijfratrcs  militU 
templiy  alijfratrcs  fanStét  Mari*  Thtutonicornm 
inlerufalem  nuncupantur. 

Et  combien  qu'ils  foient  veuz  partici- 
per en  l'vnc  &  en  l'autre  condition ,  nous 
les  dcuons  pourtant  attribuer  à  celle  qutin 
eu  prttêêkt  ,fuyuaflt  la  maxime  commune 
de  la  \oy )QMriturhcrmaphroiitH,deJ}at.  hom. 
qui  fera  indubitablement  à  la  laïque,  veu 
leur  principale  profclïion^oint  que  les  Pa- 
pes,qui  ont  confirmé  leurs  priuileges,  l'ont 
ainfi  cftimé,en  ce  qu'ils  les  ont  ▼niucrfellc- 
ment  affranchis  &  exemptez  de  la  puiflan- 
cc  &  iurifdittion  des  Prélats  Ecclcfiafti- 
ques,  comme  il  efi:  difertement  porte  par 
leurs  bulles ,  &  dont  les  marques  fe  voyent 
aux chap.  3. 7.10.&  20.  dcfrmlcg.  bien  que 
la  glofe  f lir  le  C.  duo  funtgenert)  12.  q.i.  les 
range  auec  les  Ecclefiaftiqucs  >  mais  elle 
n'eft  foubz  corre&ion  confîdcrable,  puis 
qu'elle  n'éft  affiftee  d'aucune  autorité. 
Auffi  que  cela  mefme  a  cftéautrcsfois  Ju- 
gé folemnellemcnt,&par  Arrcft  contra- 
di&oirement  donné,  au  confiftoire  de  tous 
les  Cardinaux,  foubs  le  Pape  Adrian  4.  fur 
le  débat  qui  fuft  entre  ccsCheualiers,& 
Faulehcr  Patriarche  de  Ierufakm ,  qui  f© 
vouloir  faire  recognoiftre  par  eux ,  &  les 
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contraindre  iuy  payer  quelques  droi&s 
pourraifon  de  leurs  biens  ;  le  Pape  pro- 
nonça pour  les  Cheualiers,  declarantleurs 
perfonnes  Se  biés,  francs,  libres  &  exempts 
de  la  puiffance,  au&orité,  &  iurifdi&ion 
dudit  Patriarche ,  &  de  tous  les  Prélats  de 
TEglife  :  &  n'y  euft  que  deux  Cardinaux 
qui  furent  de  contraire  aduis  :  ores  que 
rArcheucfquc  de  Tyr,  qui  racompte  en 
fon  hiftoire  le  progrez  de  œ  iugement, 
die  que  tous  les  autres  furent  corrompus 
par  les  prefens  de  ces  Cheualiers  :  car  il 
n'eft  aucunement  croyable  en  cela,  pouç 
ce  qu'il  eftoit  de  ceux  qui  accompagnèrent 
pour  ce  fubic&le  Patriarche  iufques  à  Ro- 
me^ qui  eftoit  intcrelTé  en  la  mefme  que- 
relle. 

Le  femblablc  a  efte  aufli  iugé  pour  les 
Cheualiers  Teutons,les  Cheualiers  Porter 
glaiues ,  les  Cheualiers  de  Icfus-Ghrift,  les 
Commandeurs  de  fainâ:  Ànthoine ,  &  de 
faind  Lazare,quifonten  Allcmaignc,  Es- 
pagne &  Italie ,  comme  le  difeourent  am- 
plement, Raphaël  Volacerran,  alinéas  Syl- 
uius     plufieurs  autres. 

Et  apprenons  de  ces  mefmes  autheurs, 
que  les  Princes  temporels ,  qui  *ont  jprins 
en  leur  protc&ion  ces  Cheualiers ,  en  ont 
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toufiours  ainfi  y  Ce  en  leur  endroit^  les  ont 
en  toutes  occurrences  diftingue  &  feparé 
du  clergé  :  mefmementau  faid  desleuécs 
de  deniers ,  qui  fc  font  fur  les  Ecclefiafti- 
qucs,fpourfubueniràla  neceflité  de  leurs 
Eftats.  Nous  laiflerbns  toutes  les  autres, 


les  déclarations  font  fort  exprefles  à  ccft  ef- 
fe&,fçauoir  eft  de  François  premier, de  l'ait 
trente  trois ,  de  Henry  fécond  de  Tan  cin- 
quante deux,  de  Charles  neuficfme,de l'an 
foixante  trois ,  toutes  prcfques  côceuës  en 
ces  termes,  Ordonnons  que  iorefnauat  ceux  de 
Tordre  de  fainEl  Iean  de  1er  ufalem  fleurs  Commif- 
fairesyCommanderiesy  Batlliages^Prieure^ &  au- 
tres leurs  biens  &  reuenws  ^font  &  feront  à  touf- 
iours francs  er  exempts  de  toutes  charges ,  aydesy 
contributions ,  dons ,  fecours  >  fubuentions ,  que 
nous  ou  noT^fucceffeurs , pourrions  cy- après  de- 
mander, prendre ,  leuer  furie  Clergé  &  biens  Ec- 
clefiajliques  pour  quelque  caufe  que  ce  foit^  ne  fous 
quelque  nom ,  tiltre  :  ou  nomination  5  ains^filsy 
ejloient  par  erreur  ou  inaduertence  nomme\ 
comprins  3  voulons  qu'ils  en  foient  exempts. 

Lefquelles  déclarations  font  foubscor- 
,re&ion  le  iugement  &  decifion  de  cefte 
caufe ,  en  laquelle  vous  auez  ouy  qu'il  f  a- 
gitd'vne  lcnée  de  vingt  miicfcuz,quclc 
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Roy  a  commandé  cftrc  fai&e  fur  les  ha- 
bitans  &  clergé  de  la  ville  de  Laon,  après 
la  redu&ion  d'icelle  en  lobeiflance  de  ia 
Majcfté,  en  laquelle  ceux  du  clergé  ont 
comprins  Tappellanc,  l'vn  des  Cheualiers 
de  faind  Iean  de  Ierufalem ,  à  caufe  de  la 
coramanderie  qu'il  rient  en  ladicte  ville; 
donc  il  auroit  appelle  ,  fe  fondant  fur  les 
raifons  &  exemples  fus-dids^quilaffran- 
chifTent&  tous  ceux  de  fon ordre  du  pou- 
uoir  &  au&orité  du  clergé;  enfemble  fur 
lcfdiftes  ordonnances  Royales,  qui  les  ex- 
emptent de  toutes  leuées  de  deniers,  mef- 
mes  de  celles,  qui  fe  font  furie  clergé,  & 
gens  Ecclefiaftiques 

Ce  nous  feroic  vn  labeur  fuperflu,  de 
remonftrcr  fur  quelles  confîderations  ce- 
fte  exemption  eft  fondée  :  car  Ci  on  lo- 
âroyc  au  fimple  Soldat,  pendantqu'ilcft 
en  la  guerre  ,  pour  deffendre  les  limites 
de  TEftat  de  fon  Prince  :  à  combien  plus 
forte  raifon  ceux  cy  la  doiuent  mériter? 
qui  ont  faift  veu  de  chafteté  ,  pauurcté 
&  continence  perpétuelle  ,  pour  cftre 
toufiours  plus  prompts,  &c  plus  preft  aux 
expéditions  militaires,  qui  fe  font  conti- 
nuellement pour  arrefter  le  cours  des 
cnnçmis  communs  de  la  Chrétienté  :  Se 
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qui  ne  refident  en  leurs  commanderics 
quepourfe  releuer  de  leurs  labeurs ,  touf- 
iours  prefts  de  retourner  à  Malte  où  c(k 
leur  vray  domicile ,  ou  ailleurs  ,  félon  le 
mandement  de  leur  grand  Maiftrc>Et  pou- 
uons  rendre  ce  tcfmoignage  public  en  leur 
honneur  par  les  hiftoircs  qui  ont  efte  eferi- 
ptes  des  guerres  fàintcs,  qu'il  ncfetrouuc 
point  qu'Us  ayent  oneques  manqué  de  de- 
uoir  &  de  courage,  en  toutes  occafions  qui 
fe  font  prefentez  pour  le  feruicc  de  la  Reli- 
gion. 

Mais  il  y  a  vnc  autre  raifon  plus  parti- 
culière &  fpcciale  5  pour  laquelle  cefte  ex- 
emption leur  doit  cftrc  exa&cment  con- 
feruce;  qui  eft,  qu'ils  ne  pofFcdentpas  leurs 
-  bitns,  comme  font  les  Ecclcfiaftiques  :  car 
ils  ne  les  tiennent,  que  tant  qu'il  plaift  au 
Mai  ftre  de  Tordre,  en  for  te  qu'ils  peuucnt 
dire  comme  il  eft  eferit  au  Panégyrique, 
tenuimus  (juoad  Valait ,  tenuimm  quoad  licuit, 
precary  pojftjfores  fumas.  Et  oultre  ce  ils  font 
tenus  d'en  rendrcàlcur  ordre,  la  plufpart 
du  reuenu,  ce  qu'ils  appellent  rcfponfions, 
&  qu'ils  doiucnt  faire  tenir  à  Malte  à  leurs 
propres  coufts  &  defpcns,&*n  payer  les 
changes  &  rechanges ,  qui  eft  pour  Tcn- 
tretenement  de  leurs  gallcrcs  &  autres 
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frais  de  la  guerre  ;  &  ne  font  en  ce  faifant 
que  Fermiers  honoraires  de  leur  ordre. 
Quand  mefmcs  ils  viennent  à  dcccdcr, 
tous  leurs  biens  iufques  aux  meubles  &:  pé- 
cule retourne  au  profit  de  l'ôrdre  jnoriuntur 

Vt  ÇttUK 

De  manière  que  n'eftans  que  fimplcs 
Occonomcs ,  &  mefnagers  de  biens  afFc- 
&ez  du  tout  aux  impenfes  & fraiz  des  guer- 
res Sain&es,  quelle  apparence  y  auroit-il 
de  les  afTcruir  à  autres  leuecs  &  contri- 
butions ?  Cela  certes  feroit  de  trop  grande 
importance  au  bien  commun  de  la  Chre- 
ftienté  :  là  où  tout  au  contraire ,  les  Eccle- 
fiaftiques  ne  pcuuent  cftrc  dcpofTcdez  de 
leurs  bénéfices ,  quand  ils  en  font  bien  Se 
légitimement  pourucuz  ils  en  iouyflent 
auec  plain  vfufruiâ:  5  &  n'en  payent  que  les 
décimes ,  qui  cft  bien  peu  de  chofe  :  mou- 
rans  ils  laifTent  leurs  rryuâs,acquifitions, 
meubles  &  cheùancc  à  leurs  héritiers:  de 
forte  qu'ils  n'ont  aucun  fubicâ  d'enuier 
l'exemption  de  ces  Cheualiers  >  fi  cen'eft 
qu'ils  vouluffent  contribuer  auec  eux  pour 
faire  la  guerre  au  Turc,  &  autres  ennemis 
du  nom  Chrcftien  :  mais  puifques  ils  ne 
'  font  recherchez  de  cela ,  il  faut  aufli  qu'ils 
vfent  de^ncfmc  iufticc  enuers  eux,fignam- 
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ment  en  la  leuée  donc  eft  queftion  en  cefte 
çaufe,  dont  le  fubicâ  a  efté  la  rébellion  des 
habitansde  la  ville  de  Laon,  à  laquelle  ils 
ne  peuuent  dire  que  fappcllant  ait  contri- 
bué, eftans  demeurez  d'accord  defonab- 
fcnce,durant  toutes  ces  guerres. 

Nous  concluons  donc,  àcc  que  la  Cour 
conuertiflantlappel  en  oppofuion,&:  y  faû 
fant  droid  ,  elle  dife  qu'à  bonne  de  iufte 
caufe,ledit  Chcualier  feft  oppofé ,  &  qu'il 
fera  rayé  des  roollcs  de  ladi&e  contribu- 
tion ,  &  faire  deffenfes  tant  au  Clergé  de 
Laon,  qu'autres  de  les  troubler  en  la  iouyf- 
fance  de  rexcmption,qui  leur  cft  attribuée 
parlefdites  ordonnances.  Ce  que  la  Cour 
ordonna  per  fon  Arreft  du  mois  d'Auril, 
1598.  Lcfcmblable  aeftéiugépourlcCô- 
mandeur  d'Auxerre  contre  le  Clergé  du* 
dit  lieu,  par  Arreft  donné  en  ladite  Cour 
au  mois  de  May,  i6ei. 
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Sur  le  priuilege  des  Marchans  des  villes 
Impériales  d'Jlemagne. 

E  Roy  François  i.  &  fes  fuccef- 
fcursRoys  iufquesàprefent,de- 
V  firans  gratifier  les  villes  Impéria- 
les d' Alemagne  ,  leur  ont  permis 
de  commercer  librement  auec  leurs  fub- 
ie&s ,  défaire  entrer  en  ce  Royaume  ,  &  ti- 
rer d'iccluy  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes,  excepte  les  illicites  &  défendues,  en 
payant  feulement  les  anciens fubfides,  & 
fans  qu'j  ls  foient  tenus  payer  aucune  chofe 
des  nouueaux,  comme  il  cftplas  à  plein 
contenu  par  leurs  lettres  ,  &  chartes  du 
mois  de  Mars  151  j.  de  Décembre  1547. 
d'Aouft  1561.  de  Mars  ijyp.&dcNouem- 
bre  1596. 

Et  font  ces  lettres  fondées  fur  l'ancien- 
ne alliance  &  confédération  ,  qui  a  touf- 
iours  efté  entre  cefte  nation  &  la  noftre: 
Car  d'alliance,  voire  de  cofanguinité,  n'en 
peut-on  voir  de  plus  grade,  fi  nous  croyons 
aux  hiftoircs ,  qui  font  defeendre  les  Fran- 
çois d' Alemagne  ,  &5  tirer  leur  origine 
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des  anciens  Germains,  iufqucs  là  que  Stra- 
bon  Ub.  7.  Se  Euftath.  in  D/cwj^difent,que 
les  Germains  furent  ainfi nommez, com- 
me eftans  frerc  ou  coufîns  des  François  en 
mœurs,cn  loix  Se  en  langage. 

De  confédération  au  femblablc  n'en 
peut-on  remarquer  de  plus  ancienne  ,  & 
plus  eftroittc,veu  que  les  mefmeshiftoriés, 
c'eft  à  dire  Appian,  Dion,  Xiphilin,  Csefat, 
Se  les  autres  de  plus  grind  nom ,  font  les 
Alemans  compagnons  des  Gaulois  ,  aux 
conqueftes  qu'ils  firent  tant  en  la  premiè- 
re fortie  de  leur  pays,  foubs  la  condui&e  de 
Bcllouifc  fils  d'Ambigat  Roy  des  Bituri- 
geois ,  qui  auoient  lors  la  prerogatiue  de 
nommer  &  cflire  de  leur  corps  le  Roy  de 
toute  la  nation  Celtique  ;  Se  en  laquelle 
ilsxonquirent  l'Italie, firent  baftir  Milan, 
qui  fut  leur  capitale  Se  métropolitaine,  die 
Plutarquc  en  la  vie  deCamille,puis  fondè- 
rent Pauie ,  Corne,  Brcfle,  Vcronne,  Bcr- 
game,  Trente^  Vincence,  Mutinc,Parmc, 
Boulongne ,  Laude ,  Se  la  piufpart  des  vil- 
les de  la  Lombardie ,  de  la  Ligurie ,  Ro- 
magne ,  &  Tofcagne  :  qu'auflx  en  la  fécon- 
de ,qui  fe  fit  foubs  la  conduire  de  Brcn- 
nus,&  Belgius,cn  laquelle  ils  prindrent 
Rome ,  fubiuguerentla  Pannonie ,  couru- 
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rent  la  Grccc  Se  la  Mcccdoine. 

Toutcsfois  nous  ne  demeurerons  dac- 
cord  auec  aucuns  cfcriuains  Alemans,  qui 
difenc  que  ce  Brcnnus  eftoic  du  pays  de 
Suauc  fils  du  Roy  des  Angilons  Suaues: 
d'autant  que  luftin,  Se  tous  les  anciens  ont 
eferit  le  contraire ,  Se  quil  cftoit  chef  des 
Senonois.  De fai&  Bcatus  Rhenanus  bien 

qu'Alemand  le  ditainfi5&adiouftc,54f» 
Uudum  habere  GcrmanUrn ,  etUm fi  fiuu  Gallk 
nonfuffurctur. 

De  forte  que  comme  les  Romains  Ce 
perfuadanscftre  defeendus  ex  llio,  rendi- 
rent cefte  ville  franche  Se  immune  de 
toutes  charges ,  llunfibuê  {  ce  dit  Suétone 
de  Caligule)  quafi  Roman*  *entit  auftoriùus 
tribut*  in  perfetHum  remifit  :  bien  toutcsfois 
que  Strabon  lit.  13.  difent  qu'AIcxâdre  fut 
le  premier  5  qui  cum  vrbem  theujéfa*  î&j  <t<po- 
fov  prûnuncUmt.  Etcnfurétfifoigneux,quc 
quand  mefmes  par  les  hazards  de  la  guer- 
re clic  venoit  à  changer  de  main  ,  ils  ne 
permirent  iamais  que  fa  liberté  fuft  en 
rien  violée  :  comme  ils  le  monftrcrent 
bien,  quand  ils  firent  la  paix  auec  le  Roy 
Antiochus ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  Tite  Li- 
uc  lib.  38.  &:  qu'ils  efcriuircnt  vn  iour  au 
Roy  Scleucus  vne  lettre,  par  laquelle  it* 
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demum  amicitiam  & focietatem  poUictbantur.f 
copmguincos [nos  llienfts  ab  omni  onere  immunes 
praftttijfet,  dit  Suétone  m  Claudio9c4pmxxv. 

Nos  Roys  touc  de  mefiïiconteftimc, 
qu'ils  dcuoicnc  vfcrde  pareille  courtoifie 
à  l'endroit  des  Allemans  ,  leurs  anciens 
frères  &  compagnons  d'armes,  ainfi  qu'ils 
ont  fait  aux  treize  Cantons  des  Ligues  des 
Suiflcs ,  leurs  plus  grands  amis ,  qui  peu- 
uent  pareillement  trafiquer  en  ce  Royau- 
me, en  payant  feulement  les  anciens  droits 
d  entrée  &:  de  fortie,  comme  il  eft  porté 
par  les  lettres  du  Roy  Loys  vnziefme ,  &c 
Ces  fuccefTeurs.  Et  de  ceux  cy  nous  pouuôs 
dire  à  toufiours  ,  ce  que  dit  autresfois 
Ciceron  d'aucuns  des  alliez  des  Romains, 
horum  vtauxilium  nobts  non  defuit  ,  nos  auxtlio 
deeffenon  debemm^fedremunerandd  eorum péri- 
cuUqui  nosadiutêirunt.  Car  certes  la  France 
fera  à  iamais  débitrice  &redeuablcàleur 
bonne  volonté ,  &:  au  fecours  &:  affiftence, 
qu'ils  nous  ont  donné  au  plus  fort  de  ces 
derniers  troubles. 

Nos  Roys  auffi  ont  efté  portez  à  cefte 
faueur  publique  enuers  les  Alemans,  à 
l'exemple  de  leurs  anceftres,  lcfquelsau- 
thorifans  la  Henfe  Tcutonique introdui- 
re foubs  l'Empereur  Frideric  Barbcrouf- 
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fc,  comme  remarquent  noz  hiftoircs,  Se 
celles  des  Saxons  &c  des  Vandales,  ils  don- 
nèrent libre  entrée  en  ce  Royaume  aux 
marchands  de  ladite  Henfc  ou  confédéra- 
tion, en  payant  les  droits  anciens,  comme 
il  fe  lit  en  l'ordonnance  de  Charles  cin- 
quiefme  dé  l'an  137 1.  &:  de  Charles  8.  de 
Tan  1497. 

Daillicurs  aufli  la  loyauté ,  &  artifice 
des  ouurages  qu'ils  nous  enuoient,  méritée 
bien  ce  bô  traittemét:  Car  il  faut  que  nous 
confeffions,  qu'il  n'y;euft  oneques nation 
plusexperte  aux  ouurages  de  la  main,  que 
font  auiourd'huy  les  Alcmans,  qui  met 
me  ont  remporté  ceft  honneur  immor- 
tel, dauoir  inuente  les  plus  vtiles  arts,  que 
nous  ayons,  &  entre  autres  l'Imprimerie, 
comme  le  difeourt  Palmerius m  Chro.  Car 
combien  que  Pline lib.  3. 5.  cap.  6.  fa£e  mc- 
tion  de  quelques  Peintres  qui  iuuenterent 
l'encre  pour  eferire,  ceftcloiiangencant- 
moins,  n'eftrien  au  pris  de.  celle,  que  mé- 
rite rimprimeriç ,  vray  don  de  Dieu,  pour 
remettre  fus  les  lettres  qui  falloient  du 
tout  perdre  &efteindre,  &  encternifer  à 
J  aduenir  la  mémoire,  cnfcmblç  des  hom-  , 
mes  fignalez&illuftres. 

Nous  laifTerons  pour  cette  heure  leurs 


Digitized  by  Google 


VlNGTriVITl   E  S  M  £ 

autres  inuentions  excellences,  pour  vous 
dire  que  le  commerce  qu'ils  Font  aucc 
nous ,  cft  d'autant  plus  fauorable ,  que  les 
ouuragcs  &eftofcs  qu'ils  nous  apportent, 
vont  du  tout  au  profid  &  à  l'vtilitéé  Au 
lieu  que  ce  qui  nous  eft  apporté  d'Italie, 
&  d  ailleurs,  ne  va  qu'aux  délices  &  à  cf- 
feminer  noz  moeurs;  voire  pour  affoiblir 
ce  Royaume ,  à  caufe  des  grands  thefors 
qui  fen  enlcucnt.  Et  pouuons  furcefub- 
icâ  faire  vnc  pareille  plainte  deuant  vous, 
que  fitvn  iour  Tibère  au  Sénat,  dit  Taci- 
te lib.  3. annal,  en  ces  mots  :*tque  illafœmi- 
narum  propria^  quid  Upiium  (g*  veflium  cdufa, 
pecunU  nojlr*  adextera*  aut  hoftiUs gentts  traf- 
feruntur. 

Mais  reuenants  à  cepriuilege,  noz  Rois 
n'ont  pas  voulu  qu'indifféremment  tous 
marchands  des  villes  Impériales  d'Alc- 
maigne  eu  peufTentiouyr3ains  feulement 
ceux  qui  feroient  natifs  d'icelles,  &  qui  fc 
feroict  inferipts  au  greffe  delà  Scnefchau- 
céc  de  Lyon.  Et  cft  cefte  remarque  de 
naiffance,  fondée  fur  ce  que  cepriuilege 
n'eft  o&royé  qu'en  faueur  de  cefte  nation, 
&  qu'il  ne  feroit  raifonnable,  qu'vn  cftran- 
ger  venu  de  nouucau  demeurer  en  icclles, 
vint  à  iouyr  de  mcfme  prerogatiue  5  Qui 
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eft  vnc  jaioufie  ordinaire  des  originaires 
fur  les  eftrangers  habirans  en  mefmes  vil- 
les qui  aefté  de  tout  temps  fauorifée 
dés  loix  publiques;  comme  nous  lappre- 
nôs  de  celles  des  Romains  âLte&,Scrmtia,Li* 
rima,  PUncit,  Muiia>  PapirU,  Patroni^Papia, 
^fembables  à  celles  qu'eurent  les  La- 
cedemoniens ,  les  Athéniens,  &  les  Aegi- 
netcs,comme  le  difeourt  amplement  De- 
mofthene  en loraiso in ^irijioem. oumef- 
mc  il  fait  mention  dvn  nommé  Lampis, 
le  plus  riche  marchand  qui  fuft  de  fon 
temps  en  la  Grèce,  lequel  bien  qu'il euft 
rendu  la  ville  d'Aeginctres-celcbre  entre 
les  autres ,  pour  le  grand  commerce  qu'il  y 
faifoit ,  neantmoins,  dit  ceft  Orateur,  il 
n'auoit  peu  encores  obtenir  droift  de 
bourgeoifie  en  icelle,  ny  l'exemption  du 
fubfide,  qui  fe  leuoit  fur  les  eftrangers  y  de- 
meurants. 

Et  eft  à  croire ,  que  les  originaires  defdi- 
tes  villes  Impériales,  onteftélesautheurs 
de  cefte  diftin&ion  &:  différence,  veu  qu'il 
fc  remarque,  que  de  tout  temps  les  Aie- 
màns  ont  refuy  le  meflange  des  eftrangers, 
ce  que  Tacite  nous  enfeigne  en  fon  traicté 
de  moribus  Gcrmanar.  difant,//^  eoriï opinlo- 
mbui  tc.cedo)  qui  GcrmtnU populos  nullU  aluriï 
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ndtionum  concnbits  infcttos  5  propria &Jïncer2 
&  ttntum  fm fimilcmgentem<exthijjc  arbitran- 
tur  ;qui  eftoit  mcfme  la  caufc,  pour  laquel- 
le ils  deteftoienc  ceux  de  leur  nation,  qui 
alloient'  demeurer  ailleurs,  ce  qui  efttef- 
m  oigne  parles  trai&cz  de  paix  qu'ils  firent 
auec  les  Romains,ou  ils  faifoient  toufiours 
inférer  cette  claufe,  dit  Ciceron,  orat.pro 
Balbo ,  Ne  qu  'ts  eoruciuis  recipercturà  Romanis. 

Quanta  i'infeription  que  doiuent  fai- 
re les  marchands  dcfditcs  villes, de  leur 
nom  &  demeurance  c'eft  pour  cuiteraux 
fraudes  que  le  Fifque  pourroit  reflentir 
de  l'vfurpation  iniufte ,  qui  fe  pourroit 
faire  de  ce  priuilcge,  par  autres  foubs  le 
nom  des  vrays  citoyens  d'icelles ,  &  ce  à 
l'exemple  de  Tinfcription  requife  par  la 
Hcnfe  Teutonique  >  Se  de  celle  qui  fe 
faifoit  fur  le  regtftre  du  Cenfcur  par  les 
Nauiculaires,  lefquelspour  fournir  la  vil- 
le de  Rome  de  fes  neceflitez,iouyfToient 
de  quelques  priuileges. 

Noz  Roys  auflî  n'ont  voulu  parleurs  let- 
tres que  ces  marchads  iouyffent  dVnc  im- 
munité entière,  ainsfeuleméc  des  fubfidcs 
nouueaux ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ont  efte 
créez  depuis  Tan  1515.  que  ce  priuilege 
leur  fuft  p&royc:  Car  quant  aux  anciens 
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debuoirs, qui  font  les  premiers  appuis  dé 
ceft  Eftat ,  ils  veulent  que  chacun  y  contri- 
bue, fpecialcmét  aux  anciennes  Douanes, 
&droids  d'entrée  &c  de  fortieduRoyau- 
me,que  les  Grecs appelloicnt  E%<tyJyicL  & 
HaztyJyict  &  les  noftres  ttmfitonn  tributa>  8c 
qui  font  véritablement  Ci  anciens ,  qu'il  ne 
fe  trcuue  point  d'Eftat,  &  Republique,qui 
n'en  ait  eu  de  fcmblables,  côme  ld  difeourc 
Ariftote  lit.  2.  Occonù.  &  lujlin.lib.  $6.  SC 
plufieurs  autres  hiftoriens. 

Car  cobien  que  nous  lifions  dâiis  Lapri- 
de,qu'Alexâdre  Seuere  dona  vnc  très-gra- 
de immunité  aux  marchan  ds  cftrangers,  vt 
Romivolentcs  càncurrerent ;  fïeft-ce  que  fon 
hiftoire,&  celles  de  fe$  fucccffcuts^cfmoi- 
gnent  qu'on  continua  toujours  de  leuer  ce 
droit.Lcs  loix  &  les  côftitutions  qui  fe  Usée N 
es  tiltres  de  public. veEiig*  &  comiff.  &  in  cdi~ 
&o  dc^lexandri. en  douent  vn  tefmoignags 
crcs-ccrtainiStrabohmefmclecofirmc//5. 
4.  ou  parlant  de  la  Bretagne  qui  eftoitlors 
tributaire  de  l'Empire,  difoit,'.i?A>i>*  bVzos 
^jmi^Moi  |8og)éc6 ,  Pif  m  mttya^jm  'Qrt 
*itù>  Ttthtiwi  y  Pif  t£ctjp^W  &:  le  trai&ç 
plus  au  long  au  liu.  dernier* 
•  Vray  eft  que  de  peur  dd  mefeonten-* 
ttr  les  marchands  %  lis  y  apportaient  vus 
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grande  modération  ,  comme  on  en  peut 
voir  les  marques  a  in  editto  CUudij ,  dont  les 
reftes  fe  lifent  infrag,  Inftit.  vit.  ttt.  3.  de  Ut. 
Se  dans  Suétone  en  la  vie  de  ce  Prince  :  eft 
toutesfois  fort  remarquable  que  les  Ro- 
mains ,  ne  donnèrent  aux  eftrangers  vnc 
fi  grade  liberté  de  traficquer  auec  leurs  fub- 
icdsjcomc  nous  faifons.  Car  ils  Leurs  pref- 
criuoiét  certaines  villcs,&:  limites,  iufques 
où  ils  pouuoient  aller 9mercst*r*  caufa;  com- 
me il  fe  voit  en  tous  les  trai&ezpar  eux  faits 
auçc  leurs  voifins;  Se  plus  particulièrement 
en  cefte  loy  Singulière  de  1  Emp.  Theodofe, 
qui  fe  lit  encorcs  au  tiltre  Commerc.  ^  Me r- 
cator.  en  cestçrmcs,  Mcrcatores  um  imperio 
nojirofluam  Pjtrfanm  Xegi  fvbie&Q$>vltra  ea  lo- 
cajn  quibuâfœderistemporC)CummemoratanA- 
tione  nobts  conuenit ,  nundinus  exercere  minime 
oportet9nealieni  regni  (  quod  non  conuenit  )  feru- 
1  tentUY  aredn*.  Nnllus  igitur  pojlhac  imperio  no- 
Jîro  fubie&uâ,  vitra  Nifibin,  Callinicum  &  *dr- 
taxatanemendifeuvendcndi  Jpecies  caufa  profi- 
eifei  audeat.  Necprœtermemoratasciuitatescum 
Perfa  merces  exijlimet  commutandu  (pt.  Mais, 
au  contraire  les  François  ne  firent  oneques 
difficulté  de  receuoir  à  traficquer  parmy 
eux ,  voire  iufques  au  milieu  du  Royaume, 
Se  dans  les  plus  célèbres  villes  d'iceluy,tou- 
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tes  fortes  d'Eftragers.  Qui  a  efte  vn  tefmoi- 
gnage  perpétuel  de  lagrâdeur  de  leur  cou- 
rage exempt  de  tout  foupçon  &  meffianee; 
&  aufli  de  l'extrême  ciuilité  &  courtoific 
dont  ils  ont  toufiours  vfe  à  lendroid  des 
cftrangcrs. 

Ces  chofes  ainfi  premifcs>le  iugement  de 
cefte  caufe  fera  aifé  à  faire ,  veu  que  les  op- 
pofans  nous  ont  iufkifié  par  atteftations  pu7 
bliques^qu'ils  font  originaires  dvne  des  vij- 
lescôprinfesau  priuilege ,  enfcmble  qu'ils 
fe  font  fait  inferire ,  tant  au  Greffe  du  fiege 
Prefidial  de  Lyon  y  que  de  la  preuofté  de 
de  Paris  -,  &c  partant  ils  doiuent  cftrc  décla- 
rez fracs  immuncs  &  exempts  du  nouucau 
droid  d'entrée ,  créé  feulement  en  quatre 
vingts  dixfcpt ,  &  auoir  main-leucc  des 
marchandifes  fur  eux  faifîcs  par  le  fermier 
dudid  droiâ,  ce  que  nous  confentons.  La 
Cour  1  ordonna  ainfi  par  fon  Arrcft  du 
moisd'Aouft.  1600.  * 
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•  -  ■ 

Sur  F  immunité  des  Officiers  domeftiques 
de  la  Royne  doiutiriere. 


S^T^S  '  V  n  des  principaux  honneurs, 
é?\Vtf&  qUC  nous  deuons aux Roys,con- 
fille  en  celuy ,  qu'ils  défirent  eftre 
rendu  à  la  grandeur  de  leurs  chères  cfpou- 

fcs. 

De  faid  nous  apprenons  dans  les  hi- 
ftoircs ,  que  les  grands  Princes  ont  touf- 
iours  voulu ,  que  leurs  femmes  ayent  efté 
honorées  des  mefmcs  tiltrcs,&:  îouy  des 
mefmespnuileges,quc  leurs  propres ma- 
jcflez.  Tacite  le  tefmoigne  lib.  i.  Annal, 
parlant  de  Liuia  femme  d' Augufte,Z/*/<*  m 
familiam  nomenque  *AuguJ}&  dbfumpu  &  dit 
que  depuis  elle,  toutes  les  Impératrices  fu- 
rent nommées  Auguftes ,  &  Suétone  3  dif- 
courant  des  honneurs  qui  luy  furent  defe- 
xc7.ydiz^Liuixdiuinos  honores  circenfi pompA 
currum  Elcph&ntorum  ^iugujio  fimilcm  decer- 

nwdum  curjfuit.  iufques  à  inférer  fon  image 
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en  lamonnoye  ,  comme  on  le  voit  encores 
en  plufîcurs  pièces,  &:  medales5dont  le  pu- 
blic eft  redeuablc  à  la  çuriofitc  de  ceux  qui 
cnontculagarde. 

Cela  ne  luy  fuft  attribué  feulement 
pendant  la  vie  d'Augufte  :  mais  encores 
durant  fa  viduité  &  le  règne  de  Tibère, 
car  elle  ne  fc  prefentoit  iamais  en  public, 
dit  ceft  atitheur  cnrhiftoiredccc  Prince, 
qu'elle  ne  fuft  faluée  par  vn  applaudifTe- 
ment  public,de  ce  nom  gloricux,P*mj5  vd 
mater  patrU ,  &C  Dion  dit  qu'en  l'vne  des  &i* 
ces  de  fa  monnoye ,  elle  eftoit  figurée  auec 
cefte  fuperbe  inscription,  Iulia  ^uguft*  Gc- 
nitrix  Orbis. 

Que  les  ornemens  auffi  de  ces  Prin^- 
cefles ,  fuffent  femblables  à  ceux  des  Em- 
pereurs leurs  maris  ,  Hcrodian  entre  au- 
tres le  remarque, parlant  de  ^fartia con- 
cubine de  l'Empereur  Commock,  £  &JV 
(  induit)  yx^^  yxwpÀî ,  kfaà  toVto 

V7r»f>3p9  y  ocra  oï&<zçàj'7tK>)v  t?  Twpoç  :  qu'elle 
ne  difFèroit  en  rien  de  fa  femme  légitime, 
&  qu'elle  auoit  toutes  les  marqaes  &or- 
ncrtiens  impériaux ,  excepté  le  feu ,  qui  e- 
ftoit  infignç  pr&tipuur»  de  cefte  majefté.  Et 
après  leur  mort  onfouloit  pareillement 
leur  rendre  les  mefraes  honneurs ,  qu'aux 

v   «...  * 
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Empercurs,coEime  Capitolin  le  remarque 
in  ^ntonino  Pio ,  ou  parlant  du  deceds  de  la 
femme  de  ce  Prince,  il  dit,  Fauflina  amijja,  à 
fenatu  cofecrata  ejl^  dcUtii  circenfibu*  atque  tem- 
plo ,  & flaminicts  & fiatuis  a#reisy  &  argenteis.  ■ 

Et  quant  aux  priuileges  ,  il  cft  certain 
qu'ils  eftoient  du  tout  femblables  à  ceux 
de  l'Empereur,  ce  qu' Vlpian  enfeigne  in  1. 
^o.ffje /<g/£.difant,  Princeps  legib.folutus  efly 
•Augujla  autem  licet  Ugibut  foluta  non  fit  ;  Prm- 
cep s  tamen  eadem  Mi  priuilegia  qudt  &  ipfe  habet 
tribuit.Sc  le  mefme  in  l. ï  .jf. de  iurefifci  ycn  ces 
tctmcs,quodcumqucprtuilegijjifco  competit  hoc 
idem  &  Cétfirk  ratio ,  &  *Augujia  habere  folet. 
Spécialement  en  ce  qui  regardoit  l'iioneur 
de  Tes  domeftiques,commc  il  fe  lit/»  /.  3.  C. 
de  prxpof.  Jacri  cubic.  où  l'Empereur  did,  eu* 
bicularios  tant  facri  cubiculi  met  quant  venerabi- 
lis  *4ugujl*,  quos  viropjy  certum  tfl  obfequiis  oc* 
cupatos  &  auU  penetralibus  inhérentes ,  his pri- 
utlegijs  perfrui  volumus,vt  neq\  pojfefiiones  eorii 
angarias,  velparaueredosdarccogantur.  &c. 

Les  Roys  de  Pcrfe  en  vferent  ainfî  à  l'en- 
droit de  leurs  femmes ,  comme  le  recite  au 
long  Agathocles ,  &  Athénée  après  luy,  &: 
n'en  répéterons  autre  chofe,qu' vne  remar- 
que qu'ils  font  comme  dvn  grand  priuilc- 
gedes  Hoynes  de  ce  pays-là  ^'eft  qu'il  n'y 
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auoit  que  \c  Roy  ,elles3&  leur  fils  aifné,qui 
cufsétccfteprero^atiue,  de  porter  le  pour- 
pre y  qux  cnjfj&Q^ot  erat  &  propria  im- 
ptmorum ,  mefmcs  de  boire  d'vne  certaine 
eauë,qu'ils  appelloicnt  dorce^dont  la  four- 
ce  eftoit  au  pied  de  la  Tour  de  Sufe,&  dont 
Tvfage  eftoit  interdift  à  toutes  les  autres 
fur  peine  capitale. 

LesRoys  d'Egypte  en  firent  de  mefmc, 
iufques  à  affigner  à  leurs  femmes^le  reuenu 
des  plus  notables  villes  de  leur  Royaume, 
lesvnes  sU  fcoqtwr ,  dit  Herodote3pour leur 
parure  &:  ornemens,  &  les  autres  pour  Fcn- 
tretenement  de  leur  niaifon  &:  domefti- 
ques,  ' 

Noz  Roys  n'ont  efté  moins  curieux*  • 
que  tous  ceux-là  de  l'honneur  de  leurs 
femmes  ;  ils  ont  voulu  qu'elles  fufTent  ap-  ' 
pellces  Roynes  ,  &  que  pour  les  rendre 
plus  vénérables  &  Auguftes,  elles  fufTent 
facrées  comme  leurs  majeftez,  parées  dey 
mefmes  ornemens ,  &  feruies  auec  mef- 
me  refpcd  &reuercnce;  iufques  là  qu'au- 
cuns ont  foufFcrt,que  les  ansduregnede 
leurs  femmes ,  fufTent  mis  auec  les  leurs 
dans  les  chartes .  Et  qu'elles  eufTent  des 
Officiers  pareils  à  eux  3  iufques  à  des  Mai- 
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rcs  de  leurs  Palais3Refercndaires,  Comtes 
deftable,  Se  autres  neceflaircs  pour  mon-» 
flrcr  leurs  grandeurs. 

Ilsontvoulu  auffi,quc  tous  leurs  do- 
meftiquespeuflent  iouyr  des  mcfmcs  pri- 
vilèges, exemptions  3  franchifes>  &  immu* 
jiitcz  que  les  leurs ,  Se  ce  non  feulement 
durant  la  vie  de  leurs  maris  :  mais  encore* 
pendant  leur  viduité,pourueu  qu'elles  ne 
derogeafl'ent  ny  à  Thon  neur^ny  à  la  gran- 
deur de  leurs  mariages.  Et  afin  delçs  fc- 
mondre  à  fen  fouuenirpour  toufiours,e- 
itants  deuenucs  vefucs^  elles  furent  appcl- 
Jécs  Blaches  en  ces  derniers  fieclcs,  en  mé- 
moire de  Blanche  de  Caftille,  vefuc  du 
>Roy  Loys  S.  &:  mere  du  Roy  Loys  $.  Se  de 
Blanche  d'Eurcqx  veufue  du  Roy  Phylip- 
pes  de  Valois ,  lcfqucllcs  furent  de  leur 
temps  ;  Se  feront  à  iamais  des  exemples? 
parfaits  de  chafteté  Se  pieté  entière,  Se 
ce  à  limitation  de  ces  anciennes  Royncs 
d'Aethiopic  ,  qui  fe  nommèrent  Canda- 
ccs5  du  nom  de  celle  Candace,  tant  re- 
nommée par  les  hiftoires  ,  Se  donc  parle 
Pline 29. 

Noftrç  Roync  douairière  ne  mérite 
pioins  d'honneur  que  toutes  fes  deuan^ 
cieres>tant  pour  le  facrérefj?c&  que  nous 
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çleuons  à  la  mémoire  dufcuRoyfonma- 
ry  qui  a  cfté  des  plus  accomplis  Princes, 
qui  ayent  régné  fur  nous,  &  furlequclla 
pofterité  ne  crcuuera  rien  à  rcaire ,  finon 
qu'il  fuft  trop  bon.,  pour  les  humeurs  des 
•hommes  de  Ton  temps  :  comme  auffi  pour 
les  vertus  admirables  de  ceftc  grande 
Princefle3qui  n'en  a  eu  oncques,qui  l'aient 
deuancéc  en  toutes  les  parties  requifes  en 
vne  tres-acçomplie  Roync. 

Ceft  doncauec  raifon,  qu'elle  eftinter- 
ucnuë  en  ceftc  caufe ,  pour  exciter  la  Cour 
à  luy  conferuer  l'honneur  qui  luy  a  efte 
laiffé  ,  de  rendre  tous  fes  domeftique* 
francs, immunes  &  exempts  de  toutes  tail- 
les, tant  &  fi  longuement  qu'ils  feront  cou- 
chez çn  fpn  cftat  :  Ce  que  certes  on  ne  luy 
peut  denier  qu'aucc  pudeur,  ores  que  h 
plus- part  de  fes  Officiers  ne  luy  facent  fer- 
uice,  &c  que  par  la  reigle  commune  les  Of- 
ficiers domeftiques  des  Roys  &  Roynes, 
nedoiuent  iouyr  dupriuilegc,filsncfonc 
feruice  a&ucl ,  nifi fint  in  a£i»  conflituti^  u 
■m*  tpy>i$.  comme  dit  l'Empereur  Iufti.  in 
Fou.Zi.  attendu  que  par  l'Arrcft  donné  au 
Confcil  priué,  &  dont  Jc&urea  eftépre- 
fentement  fai&e,  le  Roy  a  ordonné  que 
tous  ceux  qui  eftoicqt  couchez  Se  cm- 

*  ■  *  * 
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ployez  audit  cftat  îouyroicnt  du  priuile- 
gc,  combien  qu'ils  ne  fîflcnt  feruicc,  com- 
me à  la  vérité  il  ne  feroit  raifonnable'  de 
retrancher  ceft  honneur  à  la  Royne  douai- 
rière foubs  prétexte  que  pour  accompai- 
gner  fa  viduité  de  modeftie, elle fcft elle* 
mcfmc  priuée  de  ceft  apparat  de  Cour,  & 
difpenfc  les  fîcns  de  fa  fuite  :  auflî  que  vous 
auez  ja  iugé  le  fcmblablc ,  pour  les  Offi- 
ciers domeftiques  de  monfieur  le  Prince 
de  Condé,dont  laagc  ne  requiert  pour  le 
prefent  vnc  afliftanec  &  fuite  de  tous  fes 
fcrtiitcurs  couchez  en  Fcftat  de  fa  maifon. 

On  a  d'ailleurs  obic &é  à  l'appellant,qu*il 
faifoit  trafic  de  marchandife  ,  &  que  dé- 
rogeant par  ce  moyen  à  fon  priuilege ,  il 
eftoit  taillablc  comme  les  autres  :  mais 
vous  auez  ouy  la  refponfe  qu'ilyapporte^ 
que  de  vérité  il  vend  les  frui&s  de  fes  héri- 
tages, qui  luy  reftentdefuperflu,aprcsfa 
maifon  fournie,  dont  mcfmes  les  intimez 
femblcnt  eftrc  demeurez  d'accord  par  leur 
plaidoié.  Or  quccelanefepuifTeappellcr 
marchadife,  ains  pluftoft  le  deuoir  d'vn  bo 
&  fage  Oeconomc  :  Ari^otc  le  difeourc 
prudemment  en  Ces  Politiques,  où  il  efta-  » 
biit  deux  fortes  de  négociation,  l'vne  qu'il 
appelle  oiwojjuwy  ,& l'autre  îcs^^w  3  & 
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veut  que  la  première  foit  principalement 
en  la  culture  de  la  terre  &  nourriture  des 
animaux ,  &  l'appelle  hx&y&~dw ,  &  pour 
ce  qu  elle  eft  le  plus  honnefte,le  plus  inno- 
cent ,&:  naturel  moyen  pour  acquérir  des 
biens  &  des  richcfles,&luy  fubmet  com- 
me fub(idiaire,celle  qu'il  appelle  ftemÊA*!- 
HXM9 ,  qu'il  veut  aufli  confifter  enlachapc 
des  chofes  neceflaires  ,  &  vtilcspourrvfe- 
je  de  la  vie,  qui  eft  pareillement  vn  moyen 
lonnefte ,  Oeconomique  &:  naturel  ,  per- 
mis voire  neceflaire  à  toutes  fortes  deper- 
fonnes  :  defquelles  deux  e(peccs,nous  efti- 
nions  que  fe  doit  entendre  ce  paflage  de 
Tertullian  in  *4polojret.ou  parlant  des  Apo- 
ftres  il  dit,r*fiicam*r&  nos  volifcum^ntuigA- 
mmyn$lit4m*$>&  mercamur  &  mifeemus  mes: 
mais  quant  à  l'autre  cfpecc  de  negotiation 
&:  comerce  qu'Ariftote  appelle  y&ttyXixmv 
c[ui  n'a  autre  but  que  le  gain,&  qui  confifte 
àachepter  pourreuendre  plus  cher,  elle  a 
efté  véritablement  de  tout  temps  réputée 
deshonnefte ,  vile  &c  abiefte;  voire  mefmes 
interdire  à  tous  ceux,  qui  tiennent  quel- 
que rang,  &  dignité  en  la  republique,  fur 
peine  de  perdre  leurs  priuileges.  A  quoy  fe 
peut  rapporter  ce  qu'Hérodote  liu .  z.  a  re- 
marqué qu'en  la  ville  de  Çorinthc ,  &  en 
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pluficurs  lieux  de  la  Grèce  &  aux  nations 
Jcscnuirons  &  loingtaines,c'cftoitchofc 
honorable  de  ne  rien  faire  ;  qui  n'eftoit  au- 
tre chofe  que  pour  diftinguer  les  hommes 
de  qualité  &  de  rang,daucc  les  marchands 
&lcs  mcchaniques.Cc  que  les  intimez  n'a- 
yant iuftifîé  contre  lappcllant, leurobic- 
dion  ne  mérite  qu  on  f  y  arrefte. 

Ce  qu'eftant  ainfi,  &:  que  d'ailleurs  l'ap- 
jpellant  a  iuftifîé  cftrc  employé  en  l'eftat  de 
la  Roync  5  nous  concluons  à  ce  qu'en  con  - 
ucrtifTant  fon  appel  en  oppofition,il  foit 
di& ,  qu'à  bonne  ôc  iufte  caufe  il  f  eft  oppo- 
féy&C  qu'il iouyra  defondid  priuilege  tant 
&:  fi  longuement  qu'il  fera  couché  audid 
cftat  &:  ne  fera  atte  dérogeant. 

Ce  que  la  Cour  ordonna  par  fon  Arrcft 
du  mois  d'Auril,  1599. 
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Que  Perfonne  n'efi  exempt  des  droitts 
d  entrée,  crées  far  ÏEdiH  de  quatre 
Vingts  dixfept >ny des fubuen- 
tiens  commandées  en 
leur  lieu, 

r 

Es  députez  de l'aflcmbléc gé- 
nérale tenue  à  Rouen,  en  qua- 
tre vingts  feize,  ayans  recogneu 
les  charges  grandes  &:  irnmen- 
fes  du  Royaume ,  &  que  les  deniers  ordi- 
naires n'ypouuoicnt  fuffire,donne*rcntad- 
uis  au  Roy ,  de  créer  ce  fu  bfide  fur  les  mar- 
chandifes  entrans  és  villes.  &gros bourgs; 
&:  comme  cefte  ouucrture  fuft  trouuée  vti- 
le  &  commode  ,auffi  fuft  elle  embrafTéc&: 
fuyuie,  l'Edid  faid, vérifié ,  &  regiftre  où  il 
fuft  necefTairc  ,fic  enim  eji  tributorutn  tolérant 
Franc'ta. 

Et  à  vray  dire, entre  les  leuées  qui  fe 
font  par  les  Royaumes ,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  iuftc,dc  plus  efgale,&:  de  ékow 
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incommode, que  celles  qui  fc  font  de  cède  * 
forte ,  d'autant  qu'vn  chacun  y  contribue, 
félon  que  plus  ou  moins  il  reçoit ,  vend ,  & 
confomme  de  biens. 

L'eftat  de  Rome  fuft  le  plus  accomply  en 
toutes  fes  parties,  qu'aucun  autre  qui  ait 
oneques  cfté  au  monde  :  aufll  le  principal 
&  plus  fort  nerf  d'iceluy,  confiftoitenfem- 
blables  lcuées.  Liu'ms  letefmoigne  Ub.  27. 
diÙLnt9Confulibus  aurum  vhcfimarium,  quodin 
JanSiiore  étrario  ad  vltimos  cafus  feruaretur  pro  - 
miplacuit^SC  Ciceron  Ub.il.dd*4ttic.€piji.i6. 
Portorijs,mquit7ItalU  fublatis^quod  veSligal  fu- 
pereji  aomejiicum  prêter  vice fimum.  ufrrianus 
le  touche  aufli  lib^JiJfertat.Epi£l.cap.2^di^ 
fant,  feruus  imprimu  cupit  fe  donari  libcrtate^ 
quam  ob  caufam  ?an  quia  vice/imarijs  aurum  da- 
te defiderat  ?  Il  parle  là  des  Efclaues ,  pource 
qu'à  la  vérité ,  le  plus  grand  reuenu  de  ce 
fubfîdc,prouenoitdclavcnte&:afïrandhif' 
fement  des  Efclaues,  ainfi  que  le  remarque 
Tacite  ïtb.i}.annal.Commc  auflî  il  n'y  auoit 
rien  dont  fc  fift  lors  vn  plus  grand ,  ny  plus 
riche  commerce.  Bret  de  ce  que  deflus 
nous  auons  vnc  prcuue  parfai&e  dans  les 
tiltres  des  Pandeftes  &:  du  Code ,  h  public. 

VcEtig.  &*  cornmij?. 

Le  femblable  fufl:  pratiqué  en  Athc- 

'  nés. 
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tocs.  Car  la  plufpart  de  leurs  rcuenus  pu- 
blics ,  qu'ils  appclloicnt  frytanea  ,  confi- 
ftoit  in  meuUorum  &  fort  5  ii  cjl>  rerum  vt- 
ndium>vc£lig<tli)  dit  Suidas ,&  ne  prati- 
quent la  capitation  qu'en  cas  de  necefli- 
té  extrême ,  comme  le  remarque  Thucy- 
dide l'A.  3.  &  Demoftencorat.  vnù  ff^to- 
t&i  iugeant  prudemment, que  cefte  for- 
me de  leuée  de  deniers  ,  eft  toufiours  plus 
odieufe  au  peuple,  qu'aucune  autre  que  ce 
foie.  •  . 

-De  faid  nousvoyons,qu'auiourd'huy 
en  la  plufpart  des  Eftats  de  laChrcftien- 
tc,on  en  vfe  ainfi;cn  Efpagne,en  Italie, 
en  Alcmagne ,  &  Angleterre ,  on  ne  leue 
point  de  tailles  j  tout  le  rcuenu  public  con^ 
fifte  en  fcmblablesfubfides,&feKoittres- 
expédient  que  le  mefme  fe  pra&iquaft 
en  la  France:,  car  l'inégalité  qui  ne  fepeue 
euitcren  cescottifations  pcrfonclles ,  cau- 
fc  au  milieu  du  peuple ,  beaucoup  d'iniu- 
fticejde  procez,&  de  ruines:  comme  ie 
prcuoy  &  cfpcrc  tout  cnfemble  quefvti- 
litc  publique  du  Royaume  le  portera  vn 
kmràccftaduis,&:  qu'on  iugera  que  c'efl: 
le  meilleur  moyen ,  pour  affurcr  le  reuentl, 
dvn  eftat.  Ce  ftfbfide  donc  cftant  créé, 
comme  il  n'a  peu  eftre  fi  toft  eftàbly  en 
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quelques  Prouinces,le  Roy  qui  en  auoit 
faid  cftat  pour  acquitter  les  charges  de  fon 
Royaume ,  a  voulu  que  cependant ,  on  lc- 
tiaft  en  iccllcs,par  rorme  de  fubuention, 
vnc  fomme  de  deniers  approchante  du  rc- 
uenu  qu'il  en  pouuoit  attendre  5  Ce  qu'a- 
yant efté  faidt  en  la  ville  de  Loudun,&  l'àp- 
pellant  comprins  en  Taffiette  des  dcnicrs,il 
fy  feroit  oppofe  fc  fondant  fur  fa  Noblcflc 
notoire;  Et  ncantmoins  par  fcntenccdcs 
Eflcuz  des  Lieuxsil  en  fuft  déboute,  dont  il 
auroit  interictté  l'appel ,  auquel  il  vient  de 
conclure. 

Et  fcmblc  qu'il  n'eft  deftitué  d  apparen- 
ce,vcu  que  par  le  droi&Romain,tous  ceux 
qui  tenoient  quelque  reng  en  la  Républi- 
que^ cftoient  honorez  des  dignitcz,c- 
ftoient  aufli  exempts  de  pareils  fubfidcSjCC 
que  Symmache  tefmoigne  lib.  5,  epifi.  di- 
fant  :  Portorium  non  refte  pofeitur  à  Scnatori- 
bus  candi  tatis  !  quia  nojlri  ordiniê  funttioncs  ont- 
rarigtminU  incommodu  non  oportet.  Qutfo  igi- 
tur  vt  humanitatem  nojiri  ordinis  editonbm  im- 
parti**.  &  ailleurs.  Quajlores  nojlri  ordinis  nun- 
quamfcrarum  fuariï portorium  contulerunv.nunc 
m  dfratre  meo  Cynegto  V.  CC.  vcftigal  ixtgiur, 
quéd  folos  Vrfornm  negotiatorcs ,  Vt  pote  qu*Jlni 
JcrHiinteSyOportctagnofcerc.  7 
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Ce  que  l'Empereur  Néron  auoitaupa-> 
,  muant  ordonné  en  faucur  deç  Gcnfd  ar*- 
mes ,  lors  que  fur  la  remonftrancedu  Se- 
nat,il  châgea  le  deffeing  qu'il  auoit  eu  d  a- 
bolir  toutes  les  daces&  tributs  de  TEmpi- 
XCyEiixii  quoqueprinceps^  dit  Suétone,  vt  mi- 
litibm  vtEtip+lium  immunité  fera4irctury  ntfiin 
ijsqux  vdtno  exercèrent  5  comrtie  de  veruc  il 
fcmbleroit  que  tels  fubfîdcs  detiroient  e- 
flrc  reftrairits  aux  marchandifes,  fuyuant  la 
ïoy.  y.  C.  de  veftig.  &  commifîé  la  loy Jicitatio 
%.eârum  §.res  §.fifcn*  jf.tbderni  toutes  con- 
formes à  cefte  ancienne  infeription ,  Quid- 
qièid  vfmirium  inuehitur>  anfarium  non  débet $ 
qui  cftoit  vn  tribut,qùi  fc  lcuoit  fur  le  eom* 
merec  j&dont  eft:  fait  mention  in  L  1.  & 
èdermog.  de  iurefifci* 

Toutcsfois  le  contraire  fobferucparmy 
iious  en  ceft  endroit  ,  pour  ccqueparl'E- 
di&  de  création  dccefubfîdejil  eft  nom- 
mément pdrté,  qu'vn  chacun  y  contribue- 
ra fans  exception  de  perfonne,  comme  de 
fai&  il  n'y  a  Prince  ny  Ecclcfiaftiquc,  ny 
Confcillcr  de  Cour  fouucrainé,  qui  en  foie 
exempt ,  pour  cd  que  comme  il  eft  di&  in  L 
cmntum  Ç.de  veftig.  &  comm.  hoc  veCtigtl} 
ênm  tji  memurn.non  perfondrum. 

Y  ij 
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Et  combien  que  la  leuée  en  laquelle  Tap- 
pcllanca  efté  cottife ,  feface  par  forme  de. 
taille ,  vous  en  deuez  neantmoins  faire  vn 
pareil  iugement,  attendu  qu'elle  cft  fubro- 
gée  au  lieu  de  ce  fubfide ,  fuyuant  la  reiglc 
des  chofes  fubrogées,&  dont  nousauons 
les cxcmples,m  l.licet Imperator.  de  legtt.  I.  in 
f.fuertt  Injïtt.  de  tEtionih*  m  h  vnica  $ .  vt  om- 
nés  C.  de  rei  vxor.  a£l.  in  L  eum  qui  f.  mûrit- 
rurn  jf.  fi  quu  caut.  Ainfi  laucz-vous iugé, 
contre  vnCofeiller  du  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  contre  le  Prieur  de  Ioigny ,  le  fera- 
blablc  auffifcdoitfairccnceftccaufe.  Cë 
que  la  Cour  ordonna  par  fou  Arreft^u 
mois  de  Mars  i6oi* 
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> 

t  « 

Sur  la  reftitution  requifè  par  V»  mineur, 
qui  fejloit  obligé,  comme  certificateur 
de  la  caution  ctvn  comptable  :  fi  U 
caution  profite  en  la  reftitution  du  cer<-, 
tificateur  :  &  fi  les  Efieuç  qui  Font 
receu ,  en  doiuent  eftre  tenus. 

.  - .  .  .  ,  j  t 

■% 

  ■  .  *  * 

E  demandeur  fe  voyant  ppurT 
fuiuy  par  le  Receueur  gênerai 
des  Finances  à  Tours  ,  pour  le 
payement  d'vne  fomme  notable, 
dont  vn  fien  frère  Reçepeur  particulier  des 
Aydcs  &  tailles  de  Chinon  eftoit  demeuré 
en  refte,  vers  luy;&  ce5comme  certificateur 
de  la  caution  de  fondit  frcre,auroit  obtenu 
lctt*cs  pour  fe  faire  releucr  de  fon  obliga- 
tion. Et  pour  le  voir  entériner  faid  affigner 
en  la  Cour ,  tant  ce  Receueur ,  ladite  cau- 
tion, que  les  Efleuz  de  Tours,  par  deuant 
lefqucls  il  eftoit  oblige,  Etcnoutreauroit 


Diai 


T  R.E NTiVNlESME 

interictté  appel  de  l'aûe  iudiciaire ,  conte- 
nant fon  obligatiôjfondant  fon  appel  &  fes 
lettrcs,fur  la  minorité,  &  lefion,  en  laquel- 
le fon  indiferetion Se fbiblç confeil lauroir 
précipité» 

Contre  lequel  le  Rcccucur  gênerai  a 
dit,  qu'il  dénioif  fa  minorité;  Et  quand  il 
feroit  tcl,€ju*cn  matière  de  deniers  Royaux 
laminorite  ne  luy  pouuoit  feruir  ,  veu 
mçfmes  qu'il  cftoit  marié  $c  marchand  pu- 
blic. 

La  caution  a  dift  le  femblablc,&fou- 
ftenu  en  outre, qu'au  cas  que  la  Cour iu-^ 
geaft  qu'il  deuft  eftre  rclcue ,  que  ce  béné- 
fice luy  deuoitauffi  profiter, pour  le  def- 
charger  de  moitié  de  (on  obligation.  Et 
quant  aux  Eflcux ,  qu'ils  eftoient  folemcnt 
intimez  &  affignez,  attendu  qu'il  n'y  a  or- 
donnance qui  les  en  rende  refponfables: 
&  d'ailleurs ,  que  lors  qu'ils  rcccurcntlb- 
bligation  du  demandeur ,  il  paroifToit  aagé 
deplusdc  vingtcinqans  ;  &  qu'à  cefte  fin, 
fur  la  rcmonftrancc  qu'ils  en  auoient  cy 
deuant  faî&c  à  la  Cour  ,  il  auoit  efte  or- 
donné 5  qu'il  affifteroit  en  perfonne  en 
l'audience  P  lors  que  la  caufç  feroiç  plai* 
déef 
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Ce  qui  eft  donc'prcmiercmentà  exa- 
miner, eft  de  voir,  fi  le  demandeur  eftoie 
mineur  lors  de  fon  obligation.  La  loy  ci- 
uilc  nous  enfeigne  deux  moyens,  pour  la 
preuue  &c  iuftification  de  l'aage,  fçauoir 
,  eft  la  profeïlion  &  rccognoiflancc  publi- 
que du  perc,  /.  9.  C.  deprobat.  &  le  tefmoi- 
gnage  des  fàgcs  femmes ,  Se  des  vofincs ,  /. 
5.%. du* jf  Je  C<<ri.f(//^.fuyuâclefqucls  le  de- 
mandeur a  rapporte  l'extraie*  du  regiftre 
des  baptiftercs  de  fa  paroi/Te,  le. papier 
domeftique  ou  fon  pere  decedé  y  a  plus 
de  dix  ans ,  a  eferit  laage  de touts fes en- 
fans,  ce  que  lc$anciensappclloientaa«to- 
5f  ctçéïfit ,  enfemblc  vnc  enquefte  fai&e  a- 
ucc  tous  les  défendeurs ,  par  laquelle  &: 
fes  autres  pièces ,  à  eux  communiquées, 
ôc  non  contredises,  il  a  clairement  véri- 
fié ,  que  lors  de  fon  obligation ,  iln'auoit 
que  vingt  deux  ans.         •  / 

Ce  que  prcfuppofc,  il  nous  faut  voir, 
fi  pour  auoir  cfté  marié ,  &  marchand 
public  des  deuant  fon  obligation,  il  peut 
cftre  reftitué  contreicelle,  attendu  la  qua- 
lité du  fubie&donccftqucftion.Quâtau 
înariage ,  il  eft  certain  k  qu'il  ne  priue  point 
le  mineur  de  ce  bénéfice,  comme  l'Empe- 
reur l'expofe  in  Lu  C.qui  (y  tdvcrfi  quos  in  in- 
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tejr.rcji.  non  pot.  en  ces  mots  ,/î  propagande 
joboli)  cducationi  libcrorum  minor  projpexcrit,  a 
folito  auxilio  remoueri  débet ,  pour  ce  que  le 
mariage  excite  bien  le  foin  ,  le  fens  &  la  di- 
ligence :  mais  pour  cela  il  n'augmente  de 
guercs  la  fagacité  &:  la  prudence  requife. 
pour  la  conduite  des  affaires.  Ceft  pour- 
quoy  vn autre  Empereur  inl.  ii..C.dcadmi- 
niJlr.Tutor.  neque ignoras  non  multum  patroci- 
narifcçunditatem  libcrorum  ad  rcrum  fuarum  ad- 
mimjlrationcm. 

Et  combien  que  contre  ce  droi&  Ro- 
main, &  pour  vne  bien-feance  publique, 
la  couftume  de  Touraine  &:  plufîeurs au- 
tres de  ce  Royaume  au&orifent  le  mineur 
marié  de  gouucrner  fon  bien,  cen'eftpas 
à  dire  pourtant  qu'elles  le  priuent  de  ce  fc- 
cours  légitime  ,11  aux  affaires  qu'il  entre- 
prend, taute  de  confèil  il  fetreuuclefé& 
circonuenu  j  c'eft  vne  grâce  &  honneur 
qu'elles  fontaut  mariage  ,  &  n'entendent 
pas,  qu'elles  foient  tirées  à  fon  defauanta- 
ge  :  de  la  mefmc  forte ,  que  l'ancienne  loy 
Papia  Popptea  voulant  que  pourfdmondrc 
ces  Citoyens  au  mariage  (  que  Caffiodorc 
tpifi.  io.  lib.  2i.  varUrum ,  appelle^rarrâ  hu~ 
want  procreabile facramentum  )  les  enfans  fup- 
pleaflentàlaage  requife parlcsloixanna- 
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lcs,pour  paruenir  aax  grades  &  dignitez  de 
la  Rcpublique,ce  qu'elle  appelloic  tura  ps- 
rentis^vcl  iura  liberorum^commc  il  fe  voit  in  l. 

iXJeiure  liber  AansluucnalSaty.^.&Mart. 
epig.  93.  lib.  3.  on  ne  peut  pas  dire  que  pour 
cela  (on  intention  fuft,  que  lors  qu'ils  au- 
roient  des  enfans ,  ils  fuffent  tenus  &  repu- 
tcz  pour  majeurs  en  autres  chofes  ,  &  qu'ils 
leur  fuflent  preiudiciables ,  comme  il  cft 
trai&é  in  L  eo  temporc.  Ci  de  in  integr.  reji,  mi- 
nor.  L  i.jf.  deminorib.  L  adrempub.  ff.  de  mû- 
rier .tyhonorib. 

Quant  à  l'exercice  de  la  macchandife, 
il  peut  bienaufli  rendre  l'homme  plus  in- 
duftrieux  &  habile  ,  mais  pfour  cela  il  ne 
'priue  pas  vn  mineur  de  la  rcftitutiori  f  ilfc 
treuuc  qu'il  foitlcfé&  trompé  >  comme  il 
eft  dit  in  l.ix.qui  &  aduerf.  an  ces  termes,  /i- 
cet  minor  ddigens  paterfamiliasffierit^Bibujque 
publiât*  indujirim ,  adeo  vt  Ubi  eum  per  ttatem 
vertfimile  non  fit  :  tamen  fi  caufa  cognita  cir- 
ctêmuenm  deprehendatur^proptenhecab  aux  Mo 
remoueri  non  débet* 

Or  ne  peut-on  remarquer  lefîon  plus 
euidente,  que  celle  dont  fe  plaint  le  de- 
mandeur en  cefte  caufc,dauoir  refpondu 
pour  la  fomme  de  dix  mille  liurcs,  qù'on 
Juy  demande  auiourd'huy  :  En  qui  luy 
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tourncroicnt  à  pure  perte  fil  cftoit  con- 
traint les  payer.  Ccft  pourquoy  ores  que 
ce  qui  fc  fait  en  iugement  foit  plein  de 
poids  &  dau&oricé ,  fi  cft-cc  que  fi  le  mi- 
neur y  cft  interuenu  pour  vn  autre ,  il  cft 
toufiours  rcftituablc,commc  il  cft  di&  in  1. 
de  die  9.  fi  ferum  ff.qui  fittifddr.cog.  d'autant 
que  la  fideiuflion  cft  ordinairement  ac- 
compagnée d'infortune,  quijpondct  typr**- 
Jttnd*  confettatur  dlicnd  negotiajcontritionc  con- 
l*rtf*r,ditleSagc# 

Que  fi  quelques  couftumes ,  en  fa- 
ucurdu  commerce  priuent  de  ce  bénéfi- 
ce le  mineur  excrecant  marchandife  pu- 
blique ,  pour  les  obligations  qu'il  tera 
en  foire  ,  ou  marche  public ,  à  l'exemple 
du  fils  de  famille ,  comme  il  cft  dit  inl.fi 
qui*  patrem.ff*d  Mtcedoni.  on  ne  peut  pas  en 
inférer  le  (cmblablc ,  pour  les  obligations, 
aufqucllcs  il  pourroit  entrer ,  hors  le  fai& 
de  marchandife,  arg.  l.fid&fi  untum.  &  L 
nifihoc  tttumff.de &  parla  mefme  rai- 
fon ,  qu'il  a  cfté  fouuent  iugé ,  que  la  fem- 
me marchande  publique ,  ne  pouuoit  obli- 
ger fon  roary  hors  le  fai&dc  fa  marchan- 
dife. 

Ce  qui  a  efte  dit  aufli  ,  qu'en  matière 
de  deniers  Royaux,  le  mineur  n'eftoitre- 
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ftituablc ,  ne  nous  peut  pas  auoir  pour  ga- 
rads,  Car  combien  que  la  loy  fi  qui*  patriff. 
ad  Maccdo,  dife  que  le  fils  de  famille  ne  Ce 
peut  preualoir  duMacedonian  àrencon- 
tre  du  Fifque  a  quo  vcftigAlU  conduxit  :  tou- 
tesfois  nous  ne  debuons  mettre  au  mef» 
me  rang,  le  mineur,  &  le  fils  de  famille; 
d'autant  que  les  loix  donnent  en  toutes 
occafions  ,  beaucoup  plus  àt  faucur  au 
mincur,qu'aux  fils  de  famille .  De  fait  nous 
voyons  que  par  tout  le  tiltre  fi  aduerfinfi- 
fcum>  le  mineur  lefé  &c  cirçonuenu,  cft 
toufiours  rçftituable  contre  le  Fifque,  près 
que  le  Fifque  ne  fc  puiiTc  preualoir  du 
mcfmç  priuilege  contre  le  mineur. 

Nous  en  auons  autresfois  remarque 
vn  exemple ,  en  l'ordonnance  du  Roy 
Charles  9.  par  laquelle  combien  que  les 
enfans  des  comptables,  nefoientreceua- 
bles  à  fc  porter  héritiers  d'iceux  par  bene- 
nefice  d'inuçntairc,neantraoins clic  en  ex- 
cepte les  mineurs. 

Ce  que  d'ailleurs ,  la  caution  a  dit,  de- 
uoir  cftrc  defeharge  de  la  moitié  du  con- 
tenu en  fon  obligation ,  au  cas  qu'il  fuft 
treuué  iufte  de  reftituer  le  demandeur  fon 
certificateur ,  n'^ft  foubs  corre&ion  non 
plus  confiderablc  ;  car  fi  le  fidciufïcur  du 
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mineur ,  qui  a  fon  obligation  commune  a- 
aucc  luy:  ne'participc  en  rien  au  bénéfice 
que  la  loy  luy  don  ne  comme  il  cft  traite  au 
tiltre  de  fUeiufforib.  minor.z  plus  forte  rai- 
fon  cela  doit  eftre  dénié  à  ladite  caution, 
veu  que  fon  obligation  &  celle  du  certifi- 
cateur, font  différentes,  en  ce  que  la  cau- 
tion va  pour  fortifier  la  feurcté  du  com- 
ptable ,  &  le  certificateur,  celle  de  fa  eau* 
tion  -,  d'où  venoit  que  par  nôz  anciennes 
rcigles ,  &  la  difpofition  de  droift,  comme 
on  ne  pouuoit  fadrefler  à  la  caution,  fans 
auoir  premièrement  conuenu  &  difeuté 
le  comptable,  auflî  ne  pouuoit  on  pour- 
fuiure  le  certificateur  fans  auoir  préala- 
blement difeuté  la  caution  ;  &  ores  qu'au- 
iourd  huy,  pour  accélérer  les  deniers  du 
Roy ,  le  contçairc  f  obfcrue  \  G  eft-ce  que 
fi  le  certificateur  a  efte  contraint  de 
payer ,  il  a  fon  recours ,  pour  le  total  à  ren- 
contre de  la  caution,  comme  il  a  efté  fou- 
uent  iugé  en  cefte  Cour  :  mefmc  depuis 
vn  mois ,  pour  vn  nommé  le  Mcrticr  cer- 
tificateur de  la  caution  du  reccueur  de 
Caftillon  fur  Indre  -^d'autant  qu'en  efFeéfc 


fubfidiairc  &  au  défaut  de  la  caution, 
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du  certificateur ,  n'eft  que 
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veteri  glojTkrio>  dkhur  (àt&oucùTYiu  Cequ'e- 
ftant  ainh,  vous  iugerez  le  peu  deraifon 
qu'a  ce  défendeur,  de  prétendre  vnedef- 
charge ,  pour  la  moitié  du  contenu  en  fon 
obligation  ,  foubs  prétexte  de  la  reftitu- 
tioade  fon  certifîcatcur.  ' 

Quant  aux  Eleuz ,  qui  fouftiennet  auok 
efté  fans  fubied  appeliez  en  cefte  caufe 
ils  fe  mefprencnt  grandement.  Car  par 
l'Ordonnance  du  Roy  François  premier, 
de  l'an  cinq  cens  quaran té  trois  ,  ils  font 
fai&srcfponfables  des  deniers  Royaux,  au 
cas  quedifeuffion  faite  fur  le  comptable, 
fa  caution ,  &  ccrtifîcateur ,  il  ne  fc  trcuuc 
de  quoy  payer  le  Roy.  Ce  qui  aedéfaift 
afia  qu'ils  foient  fongneux  de  prendre  gar- 
nie à  la&ureté  des  deniers  publics, &de 
faire  renforcer  les  cautions  des  coptablcs, 
Se  leurs,  certificatcurs  ^  quand  il  èneft  be- 
fom.  Et  ce  ad  inftar  du  Magiftrat  que  la 
loy  rend  obligé  au. pupille,  fi  apresauoir 
difeute  Je  Tuteur  &  fes  collègues*  il  ne  fe 
treuue.de  quoyJuy  fatisfâirc  -  comme  il 
cft  traité  au  tiktc4coînwéé.-m^.8ctA 
plufîeurs  autrcsendrèiâs  de  Dos-  iiùrcs. 

Mais  voyons , fi  œ  qtfilsbncalegué  pour 
leur  principale  defènec,  eft  receuablc,fça- 
uoir  cftqûe  (xdcmandcurlorsdc  fon  obli- 


TMNTIVNIlSMi 

gation  faifbit  moftre  d'auoir  plus  de  vingt 
cinq  ans  :  8C  qtfayans  cfté  deccus  par  ce- 
tte apparence  $  il  ne  feroit  raifbnnable 
qu'ils  en  rcccuflcnt  dommage:  qu'àccftc 
occafion  la  Cour  auoic  ordonne  fur  leur 
requefte ,  qu'il  affifteroit  en  perfonne  en 
cefte  audience. 

Et  de  vérité  vous  le  voyez  eftre  de  plus 
haute  ftaturc  s  &  p  ro  ce  ri  ce  de  corps ,  & 
plus  couuert  de  barbe  que  ne  porte  le  co- 
mun  de  ceux  de  fon  aage  :  Toutcsfois  cha- 
cun fçait,  &  eft  vnc  des  plus  populaires  ex*- 
pcricnccs  ,  que  les  vns  meurifient  beau* 
coup  pluftoft  que  les  autres,  S  enequedi- 
fant  apresFabius  Papirius,iMf  nrafuimrû  ejl± 
necad  leges  humants  Qompontturjmodù propcràt, 
&  ddvotu  percurrit ,  modo  lent  a  eji  &  rémora 
tur.  C*far  mcfmc  tcfmoignc  ce  progrés  in- 
égal de  la  naturel  7.  ietello  Gd.  parlant 
des  anciens  Germains* qmdiutijlmé  (inyait) 
impubères  permanferunt,  maximum  mierfuas fel 
runt  Unie,  hoc  ftatunm  àli^  vires  neruafque  co* 
Jirmaripiftant.Qui  fuft  la  raifon  fur  laquelle 
les  anciens  fc  fondèrent  dabfoudrc la mc^ 
re,  qui  auoit  porté  foh  ftui£t  treize  mois 
après  la  mort  de  fem  mary  :  Et  vne  autre, 
qui  eftoit  accouchée  fept  mois  après  fort 
mariage  ;  E c  qui  fuft  aufli  le  fubîcft*  que 


* 
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prinr  l'Empereur  Iuftiniart,  d'abolir  cefte 
couftume  qu'eurent  quelques  vns,  de  voir 
ipfam  corporis  habitudinem , pour iuger de  la- 
âge  :  come il  felidm  i.l.lnji.  quib.  moi.  tut. 
fin.  Et  à  cefte  occafion,  comme  les  Athé- 
niens euflent  comprins  es  charges  publi- 
ques de  leur  ville ,  le  fils  d'Iphicrates,  fous 
prétexte,  qu'il  cftoit  de  fort  haultc  ftatu- 
rc, & ncantmoins  au deflbubs dclaage lé- 
gitime, ce  pere  comraança  à  fc  moquer 
d'eux  difarit.yî  longos  ex  puer  is  vins  pwttbunty 
breues  ex  viris  pueros  cenfebunt.  Ccft  doc  vne 
fimplicitc  vainc  ,  pluftoft  qu'vnc  exeufe 
valable  à  ces  Eflcuz,dc  fcftrc  arreftez  à  ce- 
fte apparence  extérieure  :  ils  dcuoient  f  in- 
former plus  fongneufement  de  fon  aage. 

Partant  nous  concluons  à  ce  qu'en  êi- 
fant  droi£t  fur  l'appel  interietcé  par  le  cer- 
tificatcur ,  &  ayant  cfgard  aux  lettres  par 
luy  obtenues,  qu'il  plaifc  à  la  Cour  mettre 
l'appellation  &  ce  dont  a  cfté  appelle  au 
néant,  &lc  reftablir  en  tel  cftat  qu'il  eftoic 
auparauant  fon  obligation ,  fauf  au  recc- 
ucur  gênerai,  de  faddrefler  à  rencontre 
dudi t  comptable ,  Se  ladite  caution ,  pour 
le  payement  defondeub,  ainlTqu'il  verra 
bon  cftrc  :  &:  pour  le  regard  des  Efleuz, 
qu'il  fera  diffère  à  y  faire  droid,  iufqucs 
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après  difcutionfaicc  furies  biens,  tant  du~ 
dit  comptable  que  de  ladite  caution  :  &: 
quant  à  la  requefte  fai&e  par  ladite  cau- 
tion, pour  eftre  dcfqhargé  de  moitié  de  fon 
obligation,mcttre  les  parties  hors  de  Cour 
&  de  procez.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par 
fon  Arrcft  du  mois  d'Autil,i6«i. 


TRENTEDEVXIES mc  PLAID. 

Que^t  Héritier  du  (pntumax  condamné 
far  Arrejl,  ttefl  receuable  à  purger  fa 
mémoire  3  qu'en  payant  les  réparations 
ciuiles ,  &  les  amendes  adiugées  au 
Roy. 

Ntre  les  loix3qui  nous  (ont  par- 
ticulières en  ce  Royaume,  &  fans 
exemple  des  anciens ,  cefte-cy  en 
eft  vue.,  qui  reçoit  le  contumax 
condamne,  ou  Tes  héritiers  à  efter  à  droit 
&  fc  purger  du  crime  dotnt  il  aeftéaccu- 
fc:  La  loy  de  Rome  voulut  bien  que  ce- 
ltiy  dont  les  biens  auoient  cfté  faifis ,  &  an- 
notez ,  en  haihc  de  fa  contumace ,  fuft  re- 
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ceu  en  fa  defenfe ,  pour  en  auoit  main-lc- 
tiée  :  fi  dans  l'an  de  la  faifie ,  il  fc  reprefen- 
toityditlcIuviCc.$nLi.jfJcrcquir.rei$.  Mais 
.  il  ne  fe  treuîie  point,  qu'elle  ait  oneques 
ordonné  que  celuy  quieuft  efté  condam- 
né par  contumace ,  peuft  leuer  fa  condam- 
nation ,  eu  fe  reprefentant  :  de  faid  la  con- 
ftitution  de  l'Empereur  Scucrus}fuft  feule- 
mentor  requirendts  reu^  non  de  damnatU  re* 
quirendU. 

Aufli  combien  que  les  hiftoircs  foienf 
pleines  de  pluficurs  qui  furent  condam- 
nez par  contumace  :  comme  à  Rome  les 
enfans  d'Ancus  Martius ,  Csefo  Qmntius, 
Furius  Camillus,  Carcilius ,  Metellus  ,  Po- 
fthumius  Pergcnfis,  Catilina,  &  Marcus 
Popilius,  duquel  Tite  Liiie,  parlant ,  eferid 
Latam  deeo  rogdtionemjvt fi anteillum dstm  Ro- 


manon  venijjet  ,  de  eo  ab fente  Cdiu*  Licïnitu  Jla- 
tucret  ,*c  iudicaret.  Et  en  Athènes  le  furent 
aufli  Thcmiftoclcs,Alcibiadcs3Demctrius, 
Callimcdon,  Chariclcs.  A  Carthage ,  Af- 
drubal:&  à  Sparte  Clcandridcs,  Gylippus, 
&  Leonidas,  lequel  bié  qu'il  ne  fc  fuft  reti- 
re hors  la  ville,  ains  feulement  enfranchi- 
feau temple  de  Iunon:  neanemoins  ilfùC 
condamné  comme  contumax  5  pour  fe- 
ftr*  opiniaftré  en  ceft  afylc ,  &  n'auoi* 
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Voulu  Ce  prefencer  deuant  Lifandcr  $  dit 
Plutarquc  en  la  vie  d' Agis. 

De  tous  lefqucls,ilnc  felic  point, qu'au- 
cun  ait  cfté  rcleué  de  fa  condamnation, par 
la  feule  comparution mais  bien  pat  vn  ap-* 
pel,  Se  prouoeation  :  ou  par  le  bénéfice, 
grâce  &  faueur  du  Prince ,  du  Sénat  ou  du 
peuple  :  Et  ce  encores  fans  les  fubmettre  à  - 
nouuelles  procédures, en  ca  flanc  les  pre- 
mières :  comme  fut  Furius  Camillus,Alci«* 
biades,  Ciceron ,  Quintius,  Scruilius ,  Ha- 
la,  Popilius ,  Mctcllus,  Ariftidcs,  Periclcs^ 
&  Demoftlienes  :  Eftant  de  la  prudence 
des  loix ,  de  n'effare  tellement  armées  de 
ugueur  ,  Se  de  feueritc ,  quelles  n'ayenc 
aulîî  delà  clemcnce,pour  çn  gratifier  ceux, 
qu'elles  iugent,  pouuoir  plus  profiter  à  la 
patrie,  en  bien  faifant  à laduenir ,  qu'ils  ne 
luy  auroient  fait  de  dommage,  par  leurs 
avions  pafTces  :  cum  &  fulmen  quoi  lupiter 
mittit^fit placabilc.  Dont  Ce  doit  cntendrc,lc 
tikre,  qui  fe  lit  au  droit  Romain,  <k  fenten- 
tiam  pajiù ,  &  reftitutU.  Qui  fe  pra&iquoit  à 
l'endroit  de  ceux,  quj&k  public  iugeoit  ca- 
pables de  cefte  faueur,  non  pourferepre^ 
fenter  en  iugement*  niais  pour  la  confide- 
ration  fufdi&e. 

Et  à  vray  dire ,  ce  droivt  dont  nous  vfcn* 
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femblc  eftre  fans  raifbn  pertinente  :  Car 
quelle  apparence  y  a-il ,  que  celuy  qui 
cftant  appelle  eniugement,  fcft  faift  cx- 
eufer  foubs  faux  prétextes,  qui  axnefpri- 
fc  la  voix  du  Magiftrat  :  qui  a  négligé  cel- 
le des  loix,  qui  a  fuyauloinglcfan&uai-  * 
re  de  lâiùfticc:  quiaperfeueréencetnef- 
pris  pluficurs  années,  qui  en  fin  a  ouy  la 
condamnation  de  fes  forfai&s  :  vienne 
rieantmoins  5  fans  autre  cognoifTancc  de 
caufe  à  faire  reuoquerparfafeulcprefen- 
cCjtoutèequi  auroitefté  follennçllemcnB 
fai&à  icncontrcdcluy. 

Si  toutes  fes  fuittes  &  contumaces  font 
excufablcs  ehiufticc:  pourquoy  vienéon 
iûfques  an  iugement  ?  Et  fï  elles  fonfiriiu^ 
ftes  :  Se  que  pour  ce,  la  loy  réputé  lè  futàrr;-- 
pour  prefent:  pourquoy  apreiquefurdes 
informations  &  procédures  légitimes,  il 
a  efte  coôdamné,  onlcrcçoitàfcpufgerV 
1  an  s  loy ,  fans  appel ,  &  fans  le  bénéfice  du 
Prince? 

S'il  fc  plaint  auoir  efté  iuge  plu*  (cuer  c-' 
nient  que  ne  portoit  fa  charge,  cefte  con- 
tumace né  le  tend  elle  pas  conuaincu  dé 
ton criiiïc  :  Voire  n'eft-ce pas adiotifter  crK 
Hic  fut  crime  >  que  de  mefprifcr  la  voix  do? 
lii&lÉtee?'  Le  premier  doûf  il  eft  aieeufé,  nèr 
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couche  que  le  particulier  qu'il  a  ofFenfé  : 
mais  ce  fécond  cft  contre  la  Republique. 
Ce  fuft  pourquoy  Socrates,  dit  Platon  m 
Critoncy  craignant  que  les  loix  d'Athènes, 
foubs  lefqucllcs  il  auoit  cfté  nay,  nourry^ 
efleué  ,  n'euflent  occafîon  de  luy  repro- 
cher cefte  mefmc  defobiflanec  t  que  ceft 
Au&cur  appelle  impiété  &  perfidie)  aima 
mieux  mourir,  quo  décliner  par  vnc  fui- 
te honteufe  ,  l'exécution  dVn  iugemenc 
iniufte.  Qui  fuft  auflî  le  fubieft,  pour  le- 
quel ce  mefrac  peuple,  dit  Dcmofthcnc 
erat.  in  MiL  couroit  fus  auec  autant  de  ri- 
gueur &  de  feuerité,  contre  celui  qui  mef- 
prifoit  la  voix  du  luge,  que  contre ecluy 
qui  euft  faid  vn  effort,  ou  rébellion  con- 
tre la  République. 

Bref,  pourquoy  tiendrez  vous  pluftoft 
pour  conuaincu,  celuy  qui  corrompt  fon 
aduerfairc ,  celuy  qui  par  fa  mort  preuienc 
la  peine  qu'iladeferuie;  que  celuy  qui  ne 
fc-  veut  commettre ,  ni  aux  loix  de  fon  païs, 
ny  aux  luges  cftablis  par  le  Prince  -,  ny  à 
fon  aduerfairc.  Qui  fuft  la  raifon  qu'eue 
Auguftc ,  dit  Dion  au  lieu.  54.  d'ordonner 
que  celuy  qui  ne  voudrait  fe  trouucr  en 
iugemenc  fuft  auili  toft  condamnc,fàns  au- 
tre cognoiffance  de  caufe  :  Et  qu  amc'fmc 
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prudence ,  le  Pape  Bonifacc  efcriuant  aux 
Euefques  de  France ,  fur  le  fai&  de  Maxi- 
mus  Eucfquc  de  Valence,  leur  commanda 
que  puis  qu'il  mefprifoic  leurs  monicions 
&cenfures,  ils  le  iugeaflent  comme  con~ 
'  tumax  &  rebelle.  Que  fainâ  Auguftin  Ub. 
I.  déduit.*  àxtseum  centepti  &  defertiimperif^ 
Qtnm  Icrum priuandum  àuxilio  :  Et  finablemct 
que  Philon  en  fon  traitté,  \dc Temul.  expli- 
quât cefte  loy  feuere,:  prononcée  par  Moy- 
fc  ,  contre  le  fils  contumax,  &  qui  néglige 
la  voix  de  fon  perc,  a  eferit  que  lcfprit  def- 
obeiffant,  eft  autànt  defagreable  à  Dieu 
que  le  contentieux &  le  rebelle. 

Ouymais,  on  nous  répliquera,  que  blaf- 
mant  en  autruy  cefte  contumace  enuers 
les  loix ,  nous  nous  en  rendrons  nous 
mefmes  aucunement  coulpables,  en  mef- 
prifant  cefte  loy  reccuë,  gardée  &obfer- 
ucc  du  commun  confentement  de  tout  le 
Royaume  ,  fçauoir  eft  que  le  contumax 
condamné  ,  en  fc  prefentant  dans  les  cinq 
ans,  efface  fa  contumace  5&  tout  ce  qui  a 
efte  faid  contre  luy  en  confequence  d'i- 
celle  :  &  qu'après  les  cinq  ans,  il  peut  faire 
le  femblable ,  en  prenant  lettres  du  Prin- 
ce ,  comme  il  eft  plus  à  plain  contenu  en 
l'Ediâ:  de  Moulins  art,  28. 
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Nous  recognoiffons  ,  que  quelle  que 

fuifle  cÛfc  cefte  loy ,  nous  luy  deuons  o- 
eyflanee  v&  que  tant  qu'elle  fera  en  rc- 
gne,  elle  nous  doit  fçruir  de  reiglc ,  en  tou-r 
tes  ces  occurrences .  Mais  ncantmoins 
çftans  obligez  par lodcub  de  noz  charges, 
de  remarquer ,  félon  les  occafions ,  le  def- 
faulc  des  lobe,  j&c  les  inconueniens ,  qui  en 
ayriuçnc  ,  npus  n'auons  peu  laiffcr  pafTcr 
cdlc-cy ,  fans  en  dire  noftre  aduis  ;Ètad- 
ioufterons  hardiment  accrue  dcfTus3quc 
tant  qu'elle  fera  en  au&ori  te,  on  pourra  di- 
re de  ce  Royaume  aucc  vn  bçn  autheur, 
quts  non  ibi*#lUçM  peectt ,  vbi  tam fdçilç  (Um- 
natur,  &  damnatus  tam  facile  abfoluitur  ? 
i  Ioind  que  ce  long  tefroc ,  qu'elle  donne 
aux  condamnez,  leur  fai£t  toujours  nai- 
Are  quetouç  moyen  pour  éuiter  la  peine 
des  loix  :  {pic  par  la  more  de  leurs  aduerfai- 
res,&  tcfmoingSjOU  par  quelque  autre  ren- 
contre, eu  m  mu  h  a  &  ftpe  maximt  rerum  mo- 
ment* ,pun£io  tempork  vertantur,  difoitTi- 
tc  Liue  ^çomme  nous  en  lifons  dansPlu- 
tarqyc  vn  exemple  de  Pompée  >  lequel  at- 
tendit acortement  qu'Antiftius ,  duquel 
il  rechef  choit  la  filleei}  mariage ,  fiift  par- 
venu en  la  Pretprc ,  pour  reprendre  lç  pro- 
fezintenté  contre  fon  perc  defuod ,  pQMr 
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mal-verfatiori  &  larcin  des  deniers  publies, 
&  fie  tant ,  que  par  ce  moyen  il  fuft  cnuoyé 
quitte  &  abfbuz  ,  quoy  que  le  faiâ;  fu  t  tres- 
manifefte.  Et  à  ce  propos  fc  peut  rapporter 
ce  traid  excellent  de  Quintilian,  en  f  a  D  c- 
clamatiô  319.  naturalis  eJl^inquit^mprobU  ho~ 
minibus  dtlationis  çupiditus  :  Qu&retur  de  adulte- 
rio ,  &  quétretur  diu ,  (g*  extrabet  iudicium  ftcut 
adhuc  extrahiu  +Alij  indices  (9*  alU  fortiùonis 
fortuna.  Intérim  vt nihilartes  valeant ,  multum 
fata pojjunt. Multum  citra [celui  quoqueimpedi- 
menti  per  fi  ipfi  mortalita*  adfert. 

On  nous  dira  dauantage  que  la  loy  Ro- 
maine fuft  en  cela  trop  plus  douce  &  re- 
mife ,  que  cefte  Ordonnance  5  veu  qu'elle' 
ne  permettoit,  qu'en  matière  criminelle, 
on  procedaft  par  condamnation  contre 
l'abfent ,  comme  le  montre  le  Iurifcon- 
fulte,**/.  àbfentemff.  de  pœn  'u.  Cequ'auflî 
nous  recognoiflbns  pour  véritable  ,  & 
ncantmoins  qu'il  ncfob(eruoit,quefouz 
cefte  diftinâion  ,  qu'on  ne  pouuoit  pro- 
noncer aucune  peine  capitale  ,  contre 
l'abfent  contumace,  mais  bien  vn  bannif- 
fement ,  vne  amende  pécuniaire ,  voire 
iufques  à  confiscation  de  biens  ;  comme 
nous  en  voyons  deux  exemples  dansTite 
3*iueAi'yn  de  Poftumius,  difant ,  Poflumiu*  J 
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Védibus  datif  non  offrit,  tribuni  vocaucruniple* 
bern^u*  ita  fciuit  :  Si  M.PoJlumiiu  anteK*len~ 
dos  AU  tu  non  prodijfct,  citatufque  eo  die  non  rcf- 
pondifftt>ncquc  cxcufitut  effet, videri  eum  in  exi- 

lio  efjc .  Et  l'autre  de  Fuluius,  cn  ces  ter- 
mes, priufyudm  dus  comitiorum  aderat^  Cn  .Ful- 
uius Tarqumios  abijt:  id  ei  ïuftum  exilium  ejfe 
fciuit  PUbs:  ficeiVcftoit  toutesfois  ,quç  la 
caufe  euft  efté'conteftçe  en  la  prefence 
de  l'acculé  :  Car  fi  après  il  fabfentoit,  le 
luge  pouuoic  prononcer  contre  luy  félon 
Ja  rigueur  des  loix  qu'il  auoit  ofFencécs  >  6c 
comme  fil  euft  efté  prefcnt,ainfique  Ci- 
ccron  le  remarqué  en  l'oraifon  pro  Cluen- 
tio , parlant  dvn certain  Fabricius , & Tcn- 
feignç  après  luy  Afconius  fur  l'oraifon  pro 
JMilone. 

Il  faqt  pourtant  que  nous  aduouyons, 
quecefte  loy  de  Romefuft  dailleursplus 
feucre ,  que  la  noftre  $  cn  ce  qu'elle  ne  re- 
tra&a  iamais  les  iugemens  donnez  par  con- 
contumace ,  foubs  prétexte  de  la  reprefen- 
cation  du  condamne  :  &  qu'elle  faifoit  per- 
dre irrcuocablement  les  biens  faifis ,  &: 
annotez, auant  mçfmc  la  condamnation, 
fi  dedans  Tan  de  la  faific  ,  laccufe  ne  fc 
reprefentoit:  Et  quand  elle  euft  efté  en- 
popes  plus  feuere  en  ccft  endroit ,  leur 
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Republique  n'euft  efté  fi  fouucnt  pollue  & 
contaminée ,  de  tant  de  fortes  de  crimes, 
dont  les  hiftoircs  font  pleines. 

Finablemcnt  on  nous  dira ,  que  cefte  or- 
donnance ,  doit  eftre  d'autant  plus  reli- 
gieufement  gardée  &  obferuée  ,  qu'elle 
va  à  la  tuition  de  l'innocence ,  dont  la  dc- 
fenfc  eft  imprcfcriptiblc  ,  comme  eftant 
du  droift  de  nature  :  &  qu'à  cefte  confî- 
deration  ,  laloy  Romaine  a  di&  fagement, 
Tmm  ejfemcentemahfoluerey  quant  coniemna- 
re  innocentent.  Mais  foit  que  nous  en  de- 
meurions d'accord,  comme  de  tout  ce  qui 
fe  peut  dire  en  recommandation  de  l'in- 
nocence ^  fi  ne  poùuons-nous  aprouuer 
par  les  vrayes  rcigles  de  la  iuftice,qucce 
contumax  foit  mis  au  rang  des  innocey, 
veu  mefmes  la  dénomination  que  luy  don- 
nent les  Grecs  lappcllans  **&<PpWf7ia\ 
comme  qui  diroit  contempteur  des  dé- 
crets dciuftice. 

Par  ce  difeours  donc ,  fe  peut  efclarcir, 
tout  ce  qui  a  efté  agité  de  part  &  d'autre 
en  cefte  caufe  :  car  en  effcft  toute  cefte 
longue  difpute,fe  rcfoult  en  ccfcul con- 
flit de  la  raifon  5  contre  laloy,  quçdnonve- 
ut  lex ,  veut  fieri  ratio  :  la  raifon  veiit ,  voire 
mefmes  l'vtilitc  publique  ,  &  le  bien  du 
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Royaume ,  que  pour  donner  crainte  5c 
exemple  aux  autres,  vous  déboutiez  la  de- 
manderefle  de  rcntçrinemcnt  des  lettres 
par  clic  obtenues  en  la  Chancellerie,  par 
lcfquelles  il  cft  made  à  la  Cour  la  reccuoir 
à  purger  la  mémoire  defon  Oncle  décè- 
de depuis  trois  ans,  &  condamne  à  mort 
par  Arreft  dopné  en  ceftç  Cour,  par  dé- 
faut &  contumaces  des  quatre  vingts  & 
deux,  pour  volparluy  faid sm grand che- 
min ,  des  deniers  publics  qui  f  apportoienc 
en  larecepte  gcncralede  Paris  pour  payer 
les  rentes  conftituéesfuricclle. 

Car  puifque  nous  voyons  les  hommes 
decç  ficçlp  plus  enclins  aux  crimes  &  de- 
lifts ,  qu'ils  pe  furent  iamais  5  &  qu'ils  font 
jfromeuz  à  cefte  audace,  par  l'attente  qu'ils 
ont  d'euiter  la  peine  3  par  leurs  fuittes,  Se 
de  fc  purger  quand  le  temps  leur  en  don- 
ne l'opportunité  :  qui  cftceluy  quinciu- 
géra  cftrc  tres-expedient,  mefme  necef- 
fairc  de  retrancher  au  contumax condam- 
né ,&  à  fon  héritier,  cefte  grâce  &  faueur* 
que  contient  çefte  ordonnance  ?  Il  nous 
nuit  (difoit  vn  ancien  fur  ce  propos)  mal 
traiter  la  mémoire  des  morts ,  poyr  dé- 
mouuoir  les  viuants  de  les  fuyure. 

Mais  d'ailleurs ,  le  refpcâ:  que  j*qu$ 
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jfeuons  aux  loix ,  dcfqucllcs ,  pour  dcuc- 
nir  libres  ,  nous  dcuons  cftrc  ferfs,  nous 
porte  voire  nous  force  à  vnaduis  contrai- 
re :  car  quelque  default  &  impcrfe&ion 
que  puiflent  auoir  les  loix,  filcurdeuons 
jious  toufîours  Tentiere  obeiflknec  :  ajnû 
qu'au  pere  ,  mcfme  au  Prince,  quelque  vi- 
cieux qu  il  puifle  eftrc. 

Et  combien  que  cefte  ordonnance  ne 
parle  de  l!hcriticr  du  Contumax  condam- 
né ,  fi  fommes  nous  encorcs  contraints 
de  luy  laiflcr  ccftç  mefrae  faueur  ,  par  la 
jreigle  de  droid,  qui  veut,  &  ordonne,  h*? 

redem  tiufdcm  potcfittU  iurifque  ejfe ,  cuiutfuit 
dcfuniïu*  y  çqmcdit  Vlpian  UL  59. ff.  dereg. 
iur.  tir      2-  & penult.ff.  de  req.  rets. 

Ncantmoins,  pour  enfcruantàlaloy, 
n'abandonner  la  raifon ,  &c  le  bien  public, 
nous  eftimf  rions  qu'il  (croit  uifte  en  en- 
térinant les  lettres  de  la  dpmandcrcffc, 
ordonner  que  ce  feroit  à  la  charge,  qu'el- 
le ne  pourroit  cftre  reccuë  à  dire  &  pro- 
pofer  aucune  chofe  pour  la  iuftifîcatian 
dudit  dcfun&  fon  Oncle,  que  première- 
ment ,  elle  n'euft  payé  les  amendes  Se  ré- 
parations adiugées  au  Roy,  &:  à  la  partie  ci- 
uilc. 

Aufll  bien  les  amendes  cftans  l'expia- 
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tion  des  IoixofFencées,nc  font  plus  en  la 
difpofition  des  hommes:  qui  eftoit  la  rai- 
Ton  pour  laquelle  Vcrrius  Flaccus  dit  que 
les  anciens  appclloientramende,s<<o*wf»- 
tum  :  pource  qu'ils  l'cftimoicnt  facree,  ainfi 
que  les  vi&imcs  ,  qu'on  immoloit  aux 
Dieux ,  pour  expier  les  fautes.  Ce  que  de- 
monftra  fagement  Alexandre,  lequel  cftât 
requis  par  Athcnodorus,dc  Tafliftcr  de  fon 
fuffrage  Se  fàueur  vers  le  peuple  d'Athè- 
nes, pour  luy  faire  remettre  l'amende,  qu'il 
auoit  encourue,  pour  ne  f  eftre  treuué  en  la 
fefte  de  Bacchus ,  &  n'auoir  contribué  a«x 
jeux  qui  f  eftoient  célébrez  en  fon  hon- 
neur :  Ce  Prince  iugeant  fque  c  eftoit  faire 
iniure  aux  loix,quc  de  remettre  la  peine  de 
leur  offenec  ,  luy  dénia  fon  affiftanec,  Se 
toutesfois  pour  luy  tefmoigncr  fon  afFe- 
âiô,  il  la  piya  de  fes  propres  dcnicrs.Ioin& 
qu'il  ne  feroitiufte  de  reuoequer  ce  droi& 
acquis  au  Roy  &  à  la  partie  par  vn  Arrcft 
légitime ,  fuyuant  ce  qui  cft  trai&c  in  /.  ve- 
nu C.  de  in  m  vocanio ,  Sl  difeouru  ample- 
ment par  Boërius,  quétft.  64. 

Surquoy  la  Cour  ayant  appointe  la  caufe 
au  Confeil,ellc  la  iugea  depuis,  conformé- 
ment à  noftrc  conclufîon&  aduis ,  par  fon 
Arrcft  du  mois  de  Mars  1577. 
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5«r  £rf  prohibition  du  tranjfort  de  tor  &> 
argent  hors  le  Royaume. 

À  plus  ancienne  Ordonnance 
que  nousayons,  fur  la prohibi- 
tion du  cranfporc  de lor &: ar- 
gent hors  le  Royaume,  cft  celle 
du  RoyLoys  12.  de  l'an  cinq  cens  fix,fuy- 
uics  de  celles  des  Roys  François  1.  Henry 
x.  Charles  9.  Henry  3 .  &  du  Roy  a  prefenc 
régnant  de  Tan  1540.  1548.  ij66.  1577. 

Et  d'autant  qu'il  nous  femblc  voir  les 
efprits  curieux  de  cefte  afliftance,  f  enqué- 
rir en  cux-mefmes,d où  vient  que  ce  grand 
Royaume  de  tout  temps  fi  bien  reiglé  & 
policé  en  toutes  fes  parties ,  a  manqué  iuf- 
ques  à  ce  dernier  fieele ,  d'vne  loy  fi  vtile 
voire  fi  neceflaire  >  pour  Tentretenemenc 
de  fa  grandeur  &  puifiance  :  A  cefte  occa- 
fion  nous  en  difeourrons  fommairement 
&  reprcfcntcrons  les  raifons,  pourlefquel- 
Ics  celle  loy  ira  .eu  lieu  entre  noz  ance- 
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lires  ,  &  cft  ncantmoins  auiûurd'huy  dei 
plus  ncccflaircsàTEftac. 

Quelques  anciens  autheurs  dignes  de 
créance, nous  tefmoigncnt,  que  jadis  ce 
m/m'ene/  M*  Royaume  cftoit  fort  abondant  en  or  jïcau- 
.LvéftHt fc  des  riches  minières  quifetrcuuoientcri 
*ïmt*Ê  <L  — plufîeurs  cndroi&s  d'icelùy ,  fpeciâlemenc 
'rC        es  Pyrénées,  en  Guienne& Aquitaine 

chtre  autres  S  trabon  le  dit  lib.  3,en  ces  ter- 
mes ,  k£iv<n  $î  jaÀoTai      mp  IojutoÏï  uveui 

ofl&Ju  tvSbxxfuï-  Et  en  vn  autre  endroiâ: 
du  lib.  4.  où  il  parle  de  littore  Ntrboncnfi. 
t%ycn  Si  **/>j3éMo<  tcp  *<JÀ7rov  S?i 
«^J^oTtcm  wànàf*C4       /3o9/>oi4  opv^tioip 

&c.  Se  veut  dire  que  l'or  qui  fe  trcuuoit  en 
ces  lieux-là ,  cftoit  fort  net ,  &C  que  pour  le 
purifier  if  falloir  bien  peu  de  feu  :  Diodore 
ditlefcmblable/^^.rf<r^f.|ç/î.  &  Plinc//^ 
)3.C4/>.  $.  Aufone  mcfme  tetmoigne  qtié  Ici 
fieuucs  de  la  Guiennc  engendraient  Toty 
difant  in  Mofellx. 

Conctici gelido  Durdfti  de  monte  volutut 
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y  Aquoy  fc  rapporte  ce  que  Procopc,&£ 
quelques  vns  de  noz  anciens  Croniqucur* 
difent ,  que  quand  l'Empereur  Iuftiniaff 
cnuoya  aux  François  des  lettres  confirma- 
tiucs  du  quittement  que  les  Oftrogots  leut 
auoient  fait  de  la  Prouencc ,  les  Roys  qui 
eftoient  lors  Clocairc  &  Thiebcrt,  firent 
faire  en  figne  de  refiouyflancc  des  jeux 
dans  TAtaphithcatre  d'Arles ,  où  ilsictte-». 
rent  au  peuple  des  pièces  d'or  tire  au  mefc 
me  pays ,  qui  pouuoiteftrel'ordc  Paillole, 
qui  le  recueilloit  aux  riuiercs  de  Geuodan, 
&  des  montaignes  voifincs  quand  il  auoic 
pieu.  Et  eftoient  ces  pièces  d'or  marquées 
de  leurs  effigies  par  vn  priuilege  particu- 
lier3ditccft  authcur,n'eftant  lors  liciteà 
aucun  autre  Prince  eftrangcr,  marquer  de 
(on effigie  fa  monnoyedor,non  pasmef- 
mesàceluy  de  Perfc  qui  nauoit  lafienne' 
que  d'argent. 

C  cftoit  donc  pour  Fabodancc  dor  qu'ils 
aupient ,  &:  l'honneur  que  ces  premiers 
Princes  fattribuoient  de  voir  leur  mon- 
noyeauoir  cours  par  tout  l'Empire ,  qu'ils 
ne  fc  foucioipnt  d  en  prohiber  le  tranfc 
port,  Aufli  qu'il  fc  remarque  que  noz  an- 
ccftrcs  ont  toufiours  eftime  que  Ccftoit 
vac  de  leurs  gloires  ,  d'accommoder  les 
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cftrangers  de  tout  cjrqui  croilTqic  parmy 
eux;  Ce  qu'Agrippa  magnifie,auccvn  clo- 
gc  tres-honorablc,  en  cefte  harangue  in- 
ligne  qu'il  fïft  aux  Iuifs  dansHierufalcm, 
&  qui  fe  lit  dans  Iofephe.i.  GaIIî  {ùujwt) 
emne  genu4  bonis  dpudfcficatentibtHtotumpene 
orbem  irrïgtot.  Et  de  fai£fc  nous  auons  encou- 
res vne  Ordonnance  Latine  du  Roy  fain& 
Loys  de  Tan  1354.  adreflee  aux  Gouuer- 
ncurs  des  Frontières ,  qui  cmpcfchoienc 
indifféremment  le  tranfport  des  bleds  &: 
des  vins ,  defenfitm  (  inquit  )  bUdi  vel  vmi  aut 
merctum  âïutum  extrahandarutn  >  fine  vrgente 
cnu fit  nonfaciant  &C€t. 

Toutcsfois  plufieurs  font  i  qui  neveu* 
lent  adioufter  toyà  ces  anciens  tefmoings 
de  l'abondance  de  For  de  ce  Royaume; 
veu  qu'il  ne  refte'auiourd'huy  aucune  ap* 
parenec  de  leur  dire,  &  qu'il  n'y  a  pour 
le  prefent  prouinec  au  monde  quienfoit 
plus  fterile  que  la  France  :  mais  ils  ne  con- 
fiderent  pas  ,  que  cela  pronicncdcccque 
lauaricc  extrême  des  fieclcs  qui  ont  fui* 
uy ,  a  ofte  à  la  terre  tout  le  loifîr  qu'elle  dé- 
lire pour  parfaire  cefte  fubflance  fi  elabou* 
rée.  Car  la  nature  nenaiamais cfté  fteri* 
le  pourucu  qu'on  luy  en  donne  le  temps: 
Ce  que  Pline  veut  tefmoîgner  au  lieu  vaC* 

-  die 
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dit  parlant  de  Salances  &  Efapobes,  les- 
quels pour  auoir  trcuûé  la  terre  de  Col- 
chos  vierge,  ils  en  tirèrent  vne  grade  quan- 
tité d  or  &  d'argerft ,  &  eft  appelléc  ter- 
re vierge,  qui  par  vne  longue reuolutioA 
de  fieclcs  ,  n'a  foufferc  aucun  kbourage, 
&  qui  feft  repofee  long  temps  en  fon  de-  j 
dans» ••'     . :<     {  >r 

Peut  eftre  àuffî  <|ûe  noz  anciens,  plus  - 
curieux  des  bonnes  mœurs  que  des  ri- 
chefles,  ne  fe  foucioiéht  point  qu'on  trans- 
portait d'cntreuxf,  ces  deux  métaux ,  que 

tppéJl 
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re  humain,  &  que  jadis  les  Làcedemo-/Y %.jrtl+  — 
niens  bannirent  exprès  du  milieu  d'eux, 
auec defenfes  preerfes  à  leurs  citoyens  d'eri  V 
retenir  fur  peine  capitale,  diftnt  Xenô- 
phon  &  Plutarque  es  traitei  qu'ils  ont 
rkiâs  de  leur  republique.      -  ; 

Nous  ne  debuons  pourtant  attribuer 
ttntrodu&ion  deêeftcloy  nouvelle,  à  no- 
ftre  cônuoitife  publique ,  airisà Tauaricd 
des  Royaumes  vdifîïis ,  qui  ndn'feulement 
ont  commencé  les  premiers  à  faire  ces? 
defenfes,  màis  encores.  comme  enuietnc 
de  noftre  puiflanée,' ont  fufeité  leurs  fub- 
ie&s  pttur  foubs  Jifctexte  du  commerce 
qui  leur  eft  permis  en  France  foubftraire 

Aa 
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noftrc  monnoye,  à  laquelle  pour  les  y  a- 
z  xnorcer ,  &  les  noftres  enfemblc >•  ils  don- 

•  u  **  €  ['  *  nent  chez  eux  vn  plus  grand  prix ,  faifans 
t.,  »»>~»i es  - V2\0{t\>c(cxx  trokou quatre  fols  d'auanta- 

gc ,  le  tefton  &  le  quart  d  cicu  vn  fol  plus 
qu'icy;  &  puis  (  qui  cft  le  plusgrand  incon- 
uenient  que  nous  en  reffencons  )  ils  la  vont 
altcrans  en  leur  monnoye  de  mauuais  a- 
loy ,  &  toutçsfois  de  valeur  efgalc  au  com- 
merce. ... 

Nous  lifons  dans  Straboû ,  que  les  an- 
ciens Roys  de  Parthc ,  ayans  recogneu  vn 
pareil  incôuenicn t  en  leur  Eftat ,  &  que  les 
étrangers  foubs  prétexte  du  trafic,  cnlc- 
uoient  vnc  grande  partie  de  leur  monnoye 
t  il  or ,  firent  deffenfes  d'en  battre  plus  gran- 
de quantité ,  qu'il  n'en  falloit  pour  r  vfage, 
&  le  commerce  ordinaire  de  leurs  fub- 
i  e  t  s  ;  5c  voulurent  que  le  fur  p  lus  fuft  mis  en 
meubles  Se  vftanciles,  in fupcUcSlili  &  in- 
Jirumento  3les  termes  deceft  au  t  heur  font, 
vit  Â  ^Sçw  tyveèf  ^  VH$  tsfàr 

ttjfc**#*rf*  &c.  Quieftà  Aoftrciugc- 
m  en  t ,  vnc  loy  t  rcs-pr  opr  e,  pour  conferuer 
-    en  vn  pais  les  threfors  qui  y  naUTent*  ou  qui 
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y  font  apportez  d'ailleurs;  bien  toutesfois 
que  d  autres  tiennent  pour  vne  rcigle  d'E- 
ftat,  qu'il  faut  mettre  enmonnoyclaplufc 
part  de  For  Se  de  l'argent,  Se  en  laifleren 
meubles  &  vftancilles  le  moins  que  Ton 
pourra. 

^Quelques  vns  aulïi  pourront  dire  que  fi 
nous  obfcruons  precifément  cesdeffenfèsj 
dîctranfporter  ïof Se  l'argent  5  ce  fera  ofter 
le  moyen.de  plusnegotier  aucc  l'cftranger^ 
d'àutarit  <|uc  famé  &e  le  fubicâ:  du  com- 
merce confifte  en  ces  deux  chafes  ;  Se  quô 
cela  nous  apporterait  aucc  lé  temps  vn  fort 
grand  preiudice.  Et  àlaveritéjlaliberté  du 
commerce  aùfce  lc$cftrangers,aeftérvne 
des  choies  plus  requifes  pour  l'y  tilité  &  ho- 
neur  des  grandi  Eftats  Se  Republiques ,  ce 
queTitc  Liucdemônftrcenpcu  de  paro- 
les, parlant  de  Catrthagc  UbaâM  oppidum 
( inquit ) multarum gtntiumfines<xntmgit>  quo- 
rum commercium  in  eum  nuximè Iccum  mutui 
*ufm  cùntr*xcr*  i  voulant  dire  que  le  com- 
merce nous  auoifinc  aucc  les  nation*  e- 
ftranges,,  Si  nous  fai&  participer  en  lyfagcî 
de  ce  quicroiftparmycux,  Se  de  leurs  plus 
excellent  otiuragefc  -eA 
A   Mais  tri  dés  plus  rccomrriandablc? 
fttàiikrtiûteiipfoite  cîc  cernerai  coirH 
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noftrc  monnoyc  5  à  laquelle  pour  les  y  a- 
roorcer ,  &  les  noftrcs  cnfcmblc ,  ils  don- 
nent chez  eux  vn  plus  grand  prix ,  faifans 
valoir  l'cfcu ,  trois  ou  quatre  fols  d'auanta- 
gc ,  le  tefton  &  le  quart  d'efeu  vn  fol  plus 
qu'icyj  &  puis  (  qui  cft  le  plus  grand  incon- 
uenient  que  nous  en  rcfTcntons)  ils  la  vont 
alterans  en  leur  monnoye  de  .mauuais  a- 
loy ,  &  toutçsfois  de  valeur  cfgjalcau  com- 
merce.        •  '  .  .  -  ■ . 

Nous  lifons  dans  S  trabon ,  que  les  an-  . 
ciens  Roys  de  Parthe ,  ayans  recogneu  vn 
pareil  incôuenicnt  en  leur  Eftat ,  &  que  les 
eftrangcrs  fqubs  pretçxte  du  trafic,  cnlc- 
uoient  vue  grande  partie  de  leur  monnoye 
il  or ,  firent  deffenfes  d'en  battre  plus  gran- 
de quantité ,  qu'il  n'en  falloit  pour  Tviage, 
&  le  commerce  ordinaire  de  leurs  fub- 
iets  ;  &  voulurent  que  le  furplus  fuft  mis  en 
meubles  &  vftanciles ,  in  fupeUcftili  &  in- 
firumento  3les  termes  de  ceft  au  t  heur  font, 
viv  Â  'TxâSçw  ^épaèf  Ùj&Hf0'  ***** 

^iJ£*V*&*t-  &c.  Quicftànoftrciugc- 
m en t ,  vue  loy  t res-propre,  pour  conferuer 
en  ?n  païs  les  threfors  qui  y  naiffent,  ou  qui 
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y  font  apportez  d'ailleurs  ;  bien  toutesfois 
que  d'autres  tiennent  pour  vnetcigle  d'E- 
ftat ,  qu'il  faut  mettre  en  monnoyc  la  plufc 
part  de  For  &  de  l'argent,  Se  en  laifTeren 
meubles  &  vftancilles  le  moins  que  Ton 
aourra. 

Quelques  vns  aulïi  pourront  dire  que  fi 
nous  obfcruons  precifément  ces  defFenfes, 
dietranfportcr  l'or  &  l'argent  ;  ce  fera  ofter 
le  moyen.de  plus  negotier  auec  l'cftrangcr^ 
dautaiit  <|uc  lamc&:  le  fubicâ  du  com- 
merce confifte  en  ces  deux  chofes  ;  &  quô 
cela  nous  apporterait  auec  le  temps  vn  fort 
grand  prciudice.  Et  àlaveritqla  liberté  du 
commerce  aufce  lcscftrangers,aeftérvné 
des  choies  plus  requifes  pour  l'ycilité  &  ho- 
ncur  des  grandi  Eftats  &  Republiques ,  ce 
queTiteLiucdemônftrccnpcu  de  paro- 
les ,  parlant  de  Girthagc  hb.  xtxùl  oppidum 

{inquit  )  mulurum gentiàm  fines  cmtingit^  qm~ 

v/m  contrAxcre  ^voulante  dire  que  le  com- 
merce nous  auoifine  auec  les  nations  e- 
ftrangcs^&dnousfaiék  participer  en  Tyfagtf 
de  ce  qu i  cr oift  parray  eux ,  &  de  leurs  plus 
excellcns  otfuragefc 

•    Mai>  vri  dés  plùs  recommandai)  les 
fttàïfa4qi&feiàf$ônë  <ïc  ce  général  ceint* 

Ai  i) 
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xaercc,cft  aux  exemples  des  belles tege- 
nereufes  actions ,  qui  fe  commettent  en 
vn  Eftat ,  &  qui  fe  portent  auffi  toft  auic 
plus  efloignées  nations  ,  dont  autrement 
le  bruit  farrefteroit  aux  prochaines  fron- 
tières. C'eft  pourquoy  Iofcphe  fe  plaint, 
quejpeu  d'Hiftoriens  ont  veritablriïidnt 
parle  des  grandes  a&ions  des  Iuifs  ,  pour 
ce  qu'ils  auoienç-dc  tout  temps  njigiigédic 
commerce;  auec  les  eftçangets „  Et  di& 
plus ,  que  pour  la  mefme  raifon  Hérodo- 
te &  Thucydide  ne  parloient  point  des 
Efpagnols  >  &  que  Thiftorien  Ephorus 
difeouroit  4cs  Efpâgncs.,  comme  îi'vne  . 
feule  Cite* pour  ce  que  la  Grèce  en  leur 
temps  y  n'àuoit  eu  auèun  commerce  aucc 
ceftcnatiôn*  ^V~, 

Qu;il  faut  donc  prendre  garde,  que  par 
cefte  proliibitiori.de  tranfporter  Foir&  l'ar- 
gent ,  nou*tec  prciudieions  au  commerce 
dauec  les  nations  eftran  ges ,  &  ne  ra  co  ar- 
dillons Fhopneur,  &  la  renommée  de  tant 
da&cs  gencretac,  que.  là  France vproduid 
tous  les  iourSj^ncfmçracnt  fouz  k^aufpiccs: 
heureux,  du.fJlus  grand ,  &  magnanime 
Roy  qui  fuft  iamais.  .\>  :  ' 

Miisfbubs  corrc6tion,le  commerce  ne 

fin  aucunement  preiadicié^par les  défend 
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Ces  que  nous  recommandons  :  car  le  vray 
commerce  que  .cous  auonààdefîrer  auec 
les  eftrangers  ,  eft  qu'ils  apportent  chez 
nous  .ce  que  nous  n'auons  point ,  &:  qu'ils 
remportent  chez  eux, ce  que  nousauons 
de  trop.  En  forte  que  ce  trafic  fc  face  par 
permutation ,  qui  eft  le  vray  moyen  que  la 
nature  nous  a  enfeigné  pour  f  accommo- 
moder  les  vns  auec  les  autres  *  &  ceftuy-la 
ne  nous  peut  iamais  manquer,  pour  la  nc- 
ceflité  qu'ont  les  eftrangers  de  fe  defehar- 
ger  en  ce  grand  Royaume  de  ce  qui  leur  eft 
inutile,  &  d'y  venir  prendre  ce  qui  leur  eft* 
neceflaire.       -j  ^  r 

Et  d'autant  que  noftre  couftume  cft,de 
relcuer  l'honneur  de  nozloix,  fur  l'exem- 
ple de  celles  de  Rome ,  qui  ont  efte  fi  fages 
&  fi  prouides ,  qu'elles  n'ont  riçnobmis  de 
ce  qui  faifoit  pour  la  grandeur  de  leur  E- 
ftat  :  voyons  fil  vous  plaiftce  qu'elles  noirs 
ont  laiffé  fur  ce  fubied.  L'Empereur  Va- 
lentinian  nous  le  tefmoigne  ,  in  l.  z.  C.  ie  . 
eommer.  &  mcrcdt.di&ntinQ&fofom  Barba- 
ris  durum  minime  prébeatur^fed  ctiam  fe  dpui 
e$s  inuentum  fucrit ,  fubtili  duferdtur  ingenio: 
fed  fi  vltcriw  aurum  pro  mandpijs  ml  quibuf- 
cumejuî  fycbiebn  ad  bdrbdricumftêcrit  trdnjla- 
tum  a  Mcrcdtoribm ,  non  iam  ddmnU^fed f*ppli~  , 

Aa  iij 
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cljs  fubiugtntur  ,  Et  l'Empereur  Martian  en 
termes  plus  rigoureux  mi.  2.  C.  qu*  export, 
no.  deb.  difant , pemiciofum  ejje  ,  &  proditioni 
proximum,  Btrbaros,  quos  indigere  convertit ,  vt 
validions  redderentur  infirme. 

En  quoy  eft  à  remarquer ,  que  foubs  le 
nom  de  Barbares  fe  doiuent  cntcndre,non 
feulement  ceux, contre lcfquels  la  guerre 
eftoit  ouuerte  :  mais  aiilfi  tous  ceux,  qui 
ne  recognoiffoient  l'Empire  de  Rome, 
qui  neque  fœdere ^neque  amicitia,  vel  focicute 
•uel  hofyiuliute  ei  coniunCli  erant ,  comme 
'dit  le  Iurifconf;  in  L  5.  §.  in  pAccjf.  decapt. 
& pofi  L  renerf,  dont  Ton  peut  inférer ,  que 
ces  deffenfes  de  tranfporterfor  &  l'argent, 
n'auoient  point  de  lieu  à  l'endroit  des  al- 
liez ,  &  confederez  de  l'Empire  ;  &  que  ce 
droit  n'eftôit  fi  vniuerfel  que  le  noftrc,qiii 
deffend  ce  tranfport  indifféremment  hors 
le  Royaume  :  combien  toutesfois ,  que 
quand  il  va  de  l'intereft  de  noz alliez, les 
Roys  Ji'ont  jamais  manqué  de  leur  bailler 
paffeport ,  &  congez  iufques  à  certaines 
vfoniraes.  •  -  . . 

De  manière ,  que  qui  voudrait  iuger  ce- 
tte caufe  par  ce  que  nous  auons  reprefenté 
/     iufqucsicy,il  eft  certain  que  l'appel  quia 
ç&ç  interictté  de  la  fcnçcncc  des  luges  de? 
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trai&es,  par  laquelle  >les  deniers  dont  lc$ 
appçllans  fe  fonttrcuucz  faiûs ,  paflans  en 
Ja  Franche  Comté  ,  feroit  recogneu  fans 
propos  &  raifonj  mais  les  circonftances  qui 
ont  cfté  remarquées  nous  font  eftimer 
pour  cefte  fois  >mitius  agevdtm  ejfe  auec  les 
appçllans  $  Sçauoir  cft,pour  ce  ^u'iln'ya 
que  trois  fcpmaines ,  que  le  Roy  a  renou- 
ucllé  par  fon  Ediâ^les  defenfes  detranf* 
porter  For  &  l'argent  hors  le  Royaume  :  Et 
que  fi  en  temps  de  paix ,  on  donne  loifir 
dvn  mois,  pour  apprendre  vne  nouucllc 
loy,dit  la  conflit,  vt  f*£i.  noue  confl.  &  Çfo 
ce r.  ont pro  FUcco.ce  qu'il  appelle  tnnuniinï 
promulrationem  :  Il  eftoit  plus  raiïbnnablc 
d'vfcr  dcmcfmcgracc ,  en  temps  de  guer- 
re; auquel  le  bruit  désarmes  cmpcfchc  que 
Ton  entende  la  voix  des  loix.  Audi  que  du- 
rant ces  troubles,  Se  iufqucs  auiourd'huy, 
celles  qui  auoient  efté  faites  par  les  Roys 
precedans  fur  ce  fubiedLont  cfté  du  touç 
négligées. 

En  fécond  lieu,  on  a  fait  force  en  la  qua- 
lité des  appellans,  qui  font  tous  laboureurs 
dont  la  fimplicité  &:  l'ignorance  portent 
toufioursaucc  foy  lcurcxGufc,mcfmes  m 
caufis fifei,  dit  la  loy,  ex  quibufUm  S,  vlt.jf.  dq 
iureffei. 

A*  uij 
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Et  d'ailleurs,  le  defleing  qu'ils  auoient 
d  aller  en  la  Franche  Comté  achepter 
des  cheuaux, pour  remettre  Cus  le  labou- 
rage intermis  par  la  guerre ,  &dont  ils  font 
apparoir  par  le  paflfeport  quilcuracflté  ex- 
pédié par  le  Gouuerncuf  de  Prouins,lcs 
exempte  de  toute  fufpicion  de  dol  &  frau- 
de publique;  veu  mefmcs,  que  les  cheuaux 
font  autant, voire  plus  neceffaircsàvn E- 
ftat,  que  l'or  &  l'argent,  pour  le  feruice  que 
l'homme  en  tire  pour  rentretenement  de 
la  vie  commune.  Ceft  pourquoy  entre  les 
Tributs  &c  indidions  que  les  Romains  le- 
uoient  fur  leurs  peuples  tributaires ,  le  plus 
grand  ,  &:  le  plus  exadement  pourfuiuy, 
cftoit  celuy  des  çheuaux,comme  nous  rap- 
prenons in  lAl.ÇiThcoddcPtoxi.  Com.dijpof. . 
&  dont  fur  tout,  ils  defendoient  le  com- 
merce auec  les  cftrangers,fi  ce  n'eftoit  aucc 
congé  j  6c  permiffion,  comme  il  fc  reco- 
gnoift  en  ce  paffage  de  Tite  Liue  lib.  43. 
illa petentibuâ  dtiê  ( inquit)  vt equorum ijs  com- 
mercium  effet  $  cducendlque  ex  Italie  potcjidtfie- 

ntf  ce  qui  f  eft  aufli  pradiqué  autrefois  en 
ce  Royaume  3  comme  on  en  voit  les  mar- 
ques és  annales  de  Pépin ,  &  és  ordonnan- 
ces Latines  de  Philippe  6.  de  Tan  1348. 
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Ces  particularités  donc  ,  nous  feront 
pour  ce  coup  départir  de  la  rigueur  de  nos 
loix  ,  &  demander  qu'il  plaife  à  la  Cour 
mettre  l'appellation  &  ce  dont  a  efte  ap- 
pelle au  néant  >  &£  ordonner  que  l'argent 
faifi  fur  ces  appellans  leur  fera  rendu  &  rc- 
ftitué  :  &  neantmoins  que  deffenfes  leur 
ferokfaiârcs ,  &  à  toutes  autres  perfonnes, 
de  quelque  qualité  te  condition -kprils 
foicnt,de  plus  tranfportcr  or  &:  argent  hors 
ce  Royaume,  &  pour  quelque  caufe  que  ce 
fbit,  fur  les  peines  contenues  aufdi  tes  or- 
donnances. Ce  que  la  Cour  ordonna  par 
fonArrcft  du  mois  de  Juillet  1597. 
*•  ,-«.  .    »    *  ».,' 
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fef  fleger  a»/    huent  fur  le  fel 

.     Voitmc  par  les  riuieres. 

.'    '■  ;'•  1    •  • 

Aistre  Claude Ioflè  adiudi- 
catairedu  fourni/Terncnt  gênerai 
des  greniers  à  fel  de  France ,  a 
faid  appeller  en  laCourlespea~ 
gersde  la  riuierc  de  Scine,&parfacom- 


Trente  qjj  a  t  ki  esme 
miffion ,  tendu  à  quatre  fins.  La  premiè- 
re y  à  ce  qu'ils  euflfent  à  luy  exhiber  leurs 
lettres  ,  en  vertu  dcfquclles  ils  leuoient 
péage  fur  fes  voituriers.  La  féconde ,  à  ce 
que  ce  pendant  defenfes  leurs  fuflent  fai- 
tes de  leuer  aucune  chofe  fur  les  Allèges, 
ains  feulement  fur  les  bateaux  maires, 
La  troifiefme ,  que  defenfes  auffileurfuf- 
fent  faides ,  de  fc  faire  paier en  cfTcncc  de 
Sel.  La  quatriefme ,  à  ce  qu'il fiift  dit  auee 
eux  qu'ils  feroient  payez  de  lcurfdi&s 
péages ,  à  raifon  de  lcualuation ,  &  efti- 
mation  faiûe  d'iceux  par  l'ordonnance  de 
Tan  mil  cinq  cents  quarante  fix,lcfqucl- 
les  conclufions  ont  efté  reduiétes  par  les 
Aduocats  qui  ont  plaidé  en  autant  de  que- 
ffions,  &  controuerfes  que  nous  auons  à 
refoqdre. 

Quant  à  la  première ,  il  eftoit  certain 
par  la  difpofition  de  droit,  que  non  feu- 
lement les  interdi&s,  mais  toutes  autres 
aftions  introduises  pour  conferuer  à  vn 
chacun  la  liberté  de  nauigation ,  &  ne  âc- 
terior,  éijftcilior&  rariorfi€ret9  eftoiët  publi- 
ques &  populaires  ,  &  partant  permifes 
&  ouuertcs  à  tout  le  monde,  /.  vnica  §.h$ç 
inttrdi£l*m,ff.ne  quidinflu.  Etorcsqucce- 
ftcloy  ne  parle  que  contre  ceux,  qui  ont 
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çoi)ftnii&  vn  ocuure  nouueau  fur  vn 
flcuuc  public,  par  lequel  le  nauigagefoie 
cmpefché  ,  neantmoins  auçc  beaucoup 
plus  de  raifon ,  elle  fc  doibt  eftendre  con- 
tre ceux ,  qui  par  de  nouucaux  &  intolé- 
rables péages ,  empefehent  le  commerce 
des  riuieres  nauigables  Auffi  que  l' Edit  du 
Prêteur  çftoit  conecu  en  termes  géné- 
raux, ne  quid  in  flumincpublicofiat^quorninHs 
nAuigctùo  deterior  exifitt. 

Si  donc  il  çft  permis  au  moindre  hom- 
me priué,  de  tircV  en  iugement,  ecluy  qui 
le  trouble  en  fa  nauigation  &  commerce 
pour  rapporter  lettres  Se  tiltres  en  vertu 
defquels  on  luy  fai<9:  cç  nouueau  trouble  : 
auec  combien  plus  d'apparence  cela  doit 
il  cftre  licite  audit  Iofle,  Fermier  gênerai 
des  Gabelles  de  ce  Royaume,  &  fubro- 
gc  par  fon  bail  aux  droi&s  vniuerfels  du 
Roy  ?  Mais  quand  ledit  Ioflc,  ne  (eroit  per- 
fonne  légitime  pour  ce  faire ,  nous  qui 
parlons  pour  le  Roy  lafliftcrons  en  cela, 
&  demanderons  auec  luy  la  mefme  chofe. 

Et  ne  peuucnt  lcspeagers,rcuoqucrcn 
doubte ,  fi  nous  fommes  capables  pour  le 
faire.  Car  le  Roy  &  fon  Fifquc  ont  ce  pri- 
vilège de  droit,  de  fc  faire  exhiber  quand 
jl  luy  plaift  les  tiltres  de  ceux  qu'il  pre- 

1  - 
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tend  entreprendre  fur  fes  droi&s  /.J.j^I  <U 
edendo,  1. 45.  f.  neaue  ff.  de  iure fifei.  à  quoy Te 
rapporte  ce  lieu  de  Suetohe  in  Calig.  argue- 
bat perperafibi  edi  hos  cenfus  Grcte  plus  à  pro- 
pos ccft  autre  de  Tacite  Ub.  14.  où  parlant 
4e  Néron  il  dit,  edïxit  Princeps  vt  leges  cuiufa 
fublici ,  occulte  ad  id  tempo*  3  proferiberentur . 
Or  que  le  Roy  aye  grand  intereft  de 
+  voir  les  tiltres  de  ceux  qui  leuent  des  péa- 
ges fur  les  riuiercs  publiques ,  perfonne 
ne  le  peut  mettre  en  queftion  ,  pour  ce 
que  les  fleuues  cftans  à  luy,{Jr  intk?  iura  rega-  * 
/wjCommc  il  cft  di&  in  cap.  vnicOyQtê&fînt  re+ 
gai  in  vfib.feudo.  il  lyfy  appartint  auffi  d'em- 
pefcher3  qu'il  ne  ferace  fur  iccux  aucune 
exaction ,  fans  fa  permiffion ,  ou  de  fes  pre- 
deccfTcurs  :  non  plus  que  fur  vn  grand  che- 

,  min  ,  que  la  loy  aucc  Siculus  Flaccus  ap- 
pelle regia,  cofularem  vel  prdtoria  viam^cc  qui 
cft  trai  été  amplement  par  Iean  Faure  in  §# 
fluminaJnjiitJercrJiuif&C  par  quelques  au- 
tres in  Liniuriaru  §.  penult.ff.de  iniur.in  l.ven- 
iitor  fundi  )jf.  çomm.  pY&d.  tam  vrb.  comme 
nous  efperons,  que  par  1  euenement  de  ce- 
tte pourfuitte ,  il  fe  cognoiftra  que  la  pluf- 
part  dcfdits  peagers  n'ont  aucuns  tiltres 

/  valables  ,  &  que  les  vn$  ont  eu  quelques 
concédions  à  temps  >  qui  font  ja  de  long 
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*emps,  expirées  ,&  d'autres  les  ont  eu  fous 
quelques  codifions  &  charges ,  qu'ils  n'ont 
point  accomplies,  car  ainfî  que  nous  lifons 
dans  Plutarque  in  Pompcio,  &  dâs  Pline  lib. 
19.  que  les  premiers  péages,  qui  fe  leue- 
Tcnt  iamais ,  furent  pour  foudoyer  l'armée 
qui  fuft  mife  fus ,  pour  rompre  lts  Pirates, 
qui  alloient  rodans  par  la  Mer  Rouge ,  te 
cmpefchoientle  commence  d'Arabie,  d'E- 
thiopie &  des  Indes  :  Tout  de  mefme  il 
faut  que  nous  nous  perfiiadions ,  que  ces 
péages  que  nous  voyons  fe  leuer  fur  noz 
fleuues  &  riuieres ,  n'ont  efté  permis  que 
pour  tcniric^ports5poris,  pa(Tages5&:  naui- 
gages  bons&iafTeurez:  Ce  que  n'accom- 
plrffans  les  peagérs,  au  contraire  chargeans 
tous  les  iours  le  Roy ,  de  fixayer  fcul  pour 
lentretenement  de  toutes  ces  chofes?  ileft  f 
certain  que  leurs  péages  doiuentaufli  ccf- 
fcr,fuyuant  laloy.  1.  (gHûtùtit.ff.decondiEis 
ob  caufam.  ,         i  ^n%&&$?io*:t  iV^hà^û.,  ^ 


tereft  ,  de  voir  retrancher  toutes  œs  da- 
ces  qui  vont-peu  à  peu  raynans  le  trafic  & 
commercé  ^contre  les  aotheurste  vfurpa- 
tcurs  dcfqucllesv  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  et?  traift  excellent  de  Caflio- 
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en  ces  mots  màre  damnât,  vnids 

cHpliitatu  cx4ggcrat,  voulant  dire,  que  celuy 
qui  pour  feruir  à  Ton  auarice  ,  augmente 
les  impofitions  &  péages  fur  la  mer  &  les 
flcuucs ,  condamne  la  bonace  de  leurs  on- 
des j  &  les  accafe  de  ce  qu'ils  fe  tendent 
faciles  à lâ  nauigation  tant  vtile ,  voire  ne- 
ceflairc  pour  le  bien  de  la  vie  commune: 
C  cft  pourquoy  le  Roy  Thcodoric  difbit 
en  ce  mefme  autheur  epift.  i6*  foHm  nojlros 
nauis  i/emens  non  pauefeat  3  ne  c  m  Anus  txigen- 
tium  incurratè  flûtes  tnim  **  damn*  nudurnni 
quant  naufr ugU. 

Tout  ce  qui  nous  a  efté  communique 
iufques  auiourd'huy  par  les  Pcagcrs,  pour 
la  îuftificauon  de  leurs  droi&s ,  ne  font 
que  certains  extraits  de  quelques  vieux 
comptes  rendus  en  la  Chambre  par  au- 
cuns Rcceueùrs  du  domaine  $  &  chacun 
fçait  auec  quelle  facilite  celarâpeu  pafferi 
laplufpart  n'ont  autres  ehofes ,  que  copies 
d  enqueftes  qui  parlent  bicnT  dvnd  ancien- 
ne &  immémoriale  poflcffîoû  :  mais  il  cft 
notoire ,  que  par  telle  poffeflion  on  ne 
peut  preferiré  contre  le  Roy>»  fes  droiéte 
de  régale  Se  de  fouueraineté ,  comme  foné 
les  péages  3  fi  on  ne  rapporte  filtre*  &  do* 
cumens  de  fa  Majcfté  :  comme  de  ce  y  * 
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Ediâi  exprès  du  Roy  François  de  Tan  rail 
cinq  cens  trente  neuf,  verihc  au  Parlemct 
en  mefinc  tcmps,î»xM  L  cum Jponfsa  §Jn  ve<- 
€ligd.  ff.it  public  Btlxonfi.  lij.l.i.  &  vhéC. 
defund.  limita  l.f.  C.  nt  reidominic.  vtlttmpo* 
de  la  mefmc  forte  que  par  fa  difpofition 
canonique,  les  perfonnes  laïques nepeu- 
uent  par  prefeription  centenaire  &  im- 
mémoriale f  atribucr  droid  de  leuer  de-  ' 
citncSjCrf/vi.  dtprtfcript.  lib.  é.Ioind  que  le 
mefinc  Roy  François ,  ayant  parfon  Edit 
de  Tan  cinq  cens  quarante  quatre,  ordon-  ; 
né  la  mcfme  chofe  qui  fc  demande  au- 
iourdliuy ,  perfonne  n'auroit  tenu  com* 
pto  d'y  obéir  ,  finpn  aucuns  Religieux  3£ 
adminiftratcurs  de  quelques  Hofpitaux; 
&  cft  toutesfois  neceflaire  pour  le  bien 
public  de  le  faire  exécuter;  >  z^^^M^^é 
Quant  au  fécond  poin&  concernan c 
les  Allèges,  fur  lcfquds  ledit  IofTc  deman-' 
de  cftrc  défendu  aux  peagers  de  leuer  au- 
cuns péages ,  la  Cour  a  entendu ,  qu'il  fc 
fonde  fur  l'Edift  de  Tan  cinq  cens  quaran- 
te fix,  &r  Article  quinzicfmc  defonbail, 
contenantes  defeafes  precifes  aufdits 
peagers  4e rie»  exiger  furies  J^llcgcsrains 
feulemcn*  fiir  les  bateaux  màircs ,  c*cft  àtf 

dire  fur  ks  j&tcaux  mentionnez  atixbrc-* 

~        —,      ^- .        *  **-« — 

•   r  '  » 
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Tuent  ë'q^v  atriesmé 
nets  6c  refcriptions  des  officiers  des  enl- 
boucheures.  car  ainfi  fe  doiuent  enten- 
dre 'les  bafteaux  maires ,  Se  non  comme 
on  a  voulu  dire  les  plus  grands  bateaux 
de  la  riuiere  de  Seine  ,  qui  font  de  cent  i 
cinquante  muids  ou  cnuiron,  &c  que  Cse*  ) 
far  Isb.  7.  de  bello  Grf//co,appelle  Lintres  :  con* 
me  les  plus  grands  qui  feruoient  fur  le  Ti- 
bre fappelloient  CodicUrU ,  &  fur  le  Da-* 
nube  Vromoncs ,  comme  remarquent  No- 
nius  Marccllus ,  fie  Varro  liï>.  3.  de  vité pop* 
Rom. 

Or  qucjadi&c  Ordonnance  foit  iufte, 
chacun  le  void  à  l'œil,  pour  ce  qu'il  ne  fe- 
roit  raifonnable ,  cfue  lefdits  peagers  tiraf- 
fent  profit  de  l'incommodité  &defpcnce 


extraordinaire  des  voidurièrs  >  qui  n'al- 
lcgcnt  iamais  qu'ils  n'y  fotent  prefTçz  par 
le  deffaut  des  eaues  ,&  àleurgtanddom-- 
mage  5  pour  les  frais  qu'ils  y  font,  &  les 
grands  dechésqui  prouiennent ,  de  fc* 
muer  fouucnt  cefte  fubftancc  à<jucufc, '  n 
Les  défendeurs  fc  font  plaints  par  Ictii* 
olaidové,  que  les^âituriers  fâ&bientfai- 


grande  charge  :  &  qu'an  cienttèment  il  paf- 


lieu  de  quarante  p  our  le  pre  fc  n  t  ;  m  ai  s  ce- 
fte 
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fte  plainte  neft  foubs  corre&ion  aucune- 
ment confiderable  ,  comme  contraire  au 
bien  public,  pource  que  nous  deburions 
tous  vouloir ,  que  cefte  riuicre  qui  nourrift 
vn  fi  grand  peuple,fuft  plus  capable,&  que 
les  bateaux  fuflent  plus  grands  :  car  les  vi- 
ures  &  toutes  autres  commodités:  nous  fc- 
roient  en  plus  grande  abondace,&  à  beau- 
coup meilleur  prix:  &  fur  cefte  confîdcra- 
tion  la  loy  de  Rome  vouloit  que  ceux  qui 
entreprenoient  fournir  cefte  grande  ville 
de  fes  neceflitez  ordinaires, pour gaigner 
l'exemption  des  charges  publiques,  ne  fc 
peuflent  feruir  de  vaifleaux  de  moindre 
port, que  dé  cinquante  milrnuidsdcleur 
tnefure  his  qui  naues  marinas  j abricauer un /,  & 
ai  annonam populi  Romani  prasfuerint ,  non  mi- 
nores quinqûaginta  milium  modiorum ,  doneché 
naues  nauigent  vacatio  publki  muneris  pr&flaturj 
ce  dit  Vlp.  inl.  3.  ff.de  excufat.munen  '  !'j 
Quant  au  troificfme  poinft ,  touchant 
la  demande  que  faid  ledit  Iofle ,  que  def- 
fenfes  auffi  foient  fâi&es  aufdits  peagersy 
d'exiger  leurs  péages  eh  eftence  de  fcï 
ains  feulement  en  argent ,  la  Cour  a  pa- 
tcillcmént  entendu  ,  qu'il  eft  en  eclat  affi- 
lé de  ladite  ordonnance  de  Fan  cinq  cens» 
tjpni ahte  fix  y  &:  dudit  article  de  fon  bài$ 


Trente  q^v  atrie  s  m  é 
vérifie  fans  modification  pour  ce  regard:  ' 
comme  auffi  il  y  a  grande  raifon ,  veu  le 
grand  preiudice  que  cela  apporterait  aux 
Gabelles  du  Roy,  car  puifquela  Gabbcllc 
a  efté  introdui&c  pour  feruir  d'vn  princi- 
pal nerf  à  l'Eftat,  &  que  noiis  voyons  au- 
iourd'huyla  plufpart  du  peuple  auoir  tou- 
te fa  fiibftance  en  rentes  fur  le  fel,  il  cft  nc- 
cefTairc  de  retrancher  toutes  ces  preroga- 
tiues,  &  faire  que  coûtes perfonnes  com- 
me  eftans  égallemcnt  fubicttes  d'vn 
;    mefme  Roy ,  le  foient  auflî  d'vne  mefme 
loy  ,  SC  qu'ils  prennent  le  fel  de  leur  pro- 
uifion  aux  greniers  &  magafîns  publics. 
Ce  que  les  Romains  mefmes  pratiquè- 
rent exactement  ,  lors  que  pour  fub- 
uenir  aux  necclGtez  de  leur  Eftat,  ilsin- 
troduifirec  la  gabelle  fur  le  Sel,  parle  con- 
feil  que  leur  en  donna  le  Cenfeur  Liuim, 
comme  THiftorien  de  ce  mefme  nom  le  - 
marque  lib.  29.  Et  que  depuis,  fur  nouuel- 
les  occurrences  d'affaires,  ils  firent  ache- 
pter  du  public  à  vn  chacun  le  bled,  l'huille 
autres  efpeces  neceffaires  pour  l'entre- 
tenement  de  la  vie  commune ,  ainfi  que 
11  ous  en  voyons  les  marques  au  tikre,  vt  ne*  • 
mini  liccat  ab  emptione  Jpecierum  ft  excuftrt, 

,  comme  le  fcmblablc  fuû  par  eux  obfer- 

* 

► 
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ué,  quand  aprcs  auoir  conquisla  Iudécj 
ils  firent  defenfes  à  vn  chacun  de  vendre 
ny  trafiquer  de  baulme,  referuant  cela  à 
leur  Fifquc,  à  l'exemple  du  Roy  des  Gc- 
banites  ,  qui  en  fift  ainfi  du  Cinamomc 
croiflant  en  abondance  en  fon  pays,  com-> 
me  dit  Pline  Ub.  iz.  cap.  iy.  Ce  qu'au- 
iourd'huy  les  Vénitiens  imitent  prudem^ 
nient  :  car  n'ayans  aucuns  marais  propres 
pour  faire  Sel,&  eftants  contrain&s d'in- 
uiter  par  priuileges  ,  &  exemptions  de 
toutes  daces,  les  marchands  forains  &c- 
ftrangers  de  leur  en  porter  j  il  n'y  a  toutes- 
fois  que  la  Seigneurie  qui  en  face  trafic,  &: 
fur  la  reuente  qu'elle  eh  faid  ,  tant  aux 
fubie&s  d'icelle  3  qu'à  fes  voifinsi  confifte 
le  principal  rcuenu  de  fon  Eftat. 

Par  lesquelles  raifons&  exemples  nous 
fommes  obligez  d  affifter  ledit  IofTe  en  fa 
demande,  excepté  pour  quelques  Mona- 
fteres  &  Hofpitaux,  aufqucls  par  arrefts 
contradictoires  la  Cour  a  permis  prendre 
du  Sel  enefTenccpourlaprouifiondeleur 
niaifon  feulement. 

Quant  au  dernier  poindj  Se  qui  cfi:  de 
J>lus  grande  importance  au  public,  nous 
ne  répéterons  point  *  ce  que  ledift  IofTe 
a  rcfprefèmé  de  fon  intereft  particulier, 

Bb  ij 
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Trente  <is  atriîsme 
fçàuoir  cft,  du  paiement  qu'il  a  cftécon-* 
traimfl  faire  au  Roy  de  trois  cents  mil 
efcuz  d'vne  part,  &  cinquante  mil  efcuz 
d'autre,  fur  le  corps  du  prixdefonfcl,ny 
des  gages,  que  par  fon  bail,  Ucfttcnudc 
paier  aux  Officiers  des  greniers,  &  quV 
celles  charges  dedui&es  &  défalquées, 
fondic  pris  ne  rcuiendroit  à  trente  fols 
pour  minot,  dont  il  a  voulu  inférer,  que 
quand  les  peagers  fetoient  bien  fondez,  à 
fe  faire  paier  au  pris  du  marchand ,  qu'ils 
ne  le  pourroient  prétendre  à  rencontre 
de  luy  finon  à  la  raifon  fufdi&e  :  Mais  nous 
fupplions  la  Cour  de  pefer  pour  la  decifion 
de  cefte  difficulté  ladi&c  ordonnance 
de  Tan  cinq  cens  quarante  ûx,portântre- 
ualuation  &c  cftimation  de  touts  lcfdifts 
péages  à  certaine  fomme  de  deniers  ;  aucc 
defenfes  precifes  aux  peagers  dexiger 
d'orefnauant  des  voituriers,  que  iufques 
à  la  concurrence  de  laei&c  eftimation  ;  &: 


r 

putez  des  Cours  fouueraincs,&  autres  fi- 
gnalez  perfonnages,  il  eftoit  à  croire  que 
cefte  eftimation  par  eux  fai&ca  cftépour* 
feruir  de  rcigle  certaine  à  l'aducuir,  autre- 
trement  il  euft  cfté  aufli  aifé  de  reigler  les 


i 
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péages  au  pris  du  marchand  tel  qu'il  eftoic 
lors,  &  pourroic  eftrc  cy  après, 

Et  quant  à  ce  que  les  défendeurs  ont 
voulu  faire  force  en  certaine  declination 
de  feptante  neuf,  contenant  l'eftimation 
des  péages  au  pris  du  marchand, la  Cour 
fil  luy  plaift  prendra  garde,  que cefte dé- 
claration fuft  faite  en  faucurde  quelques 
vns ,  &  quelle  n'a  onc  cfté  vérifiée  que  par 
prouifion ,  &  no  auec  vn  contradi&eur  lé- 
gitime, ains  feulement  aucemaiftre  Gui- 
chard  Faure ,  qui  tenoit  lors  feulement  et* 
party,Ics  gabclles,&  non  Iç  fourniflement; 
&  au  demeurant  que  ce  ferait  chofe  trop 
prçiudiciable  au  public,  que  cefte  augmen- 
tation donnée  par  les  Roys  aux  prix  du  fcl, 
pour  fubuenir  aux  vrgentes  affaires  du 
Royaume ,  tournaft  au  profit  des  Peagers, 
qui  feuls  en  ce  faifant  pro^teroient  en  la 
mifere  commune.-.., ,  \ 

Le  premier  qui  leuala  Gabelle  fur  le  fel 
fuft  Phillippes  le  Long,&  n'eftoit  que  dv  n 
double  pour  liure  5  Philippes  de  Vallois 
1  augmenta  de  deux  autres  deniers,  Char- 
les fixiefme  de  deux  autres,  Loys vnzief- 
mc  la  hauffa  iufques  à  douze  deniers,  6c 
depuis  comme  les  neceffitez  du  Royaume 
font  accrcuçs,  aufli  elle  eft  de  beaucoup 

Bb  iij 


TUÎNTE  QJAt'r  Ï1SME 

augmentée  :  quelle  raifon  donc  y  auroicil 
de  donner  ce  profit  aux  peagers,  veu  que 
la  loy  dit,  qu'il  faut  toufiours  réduire  les 
feruitudes ,  comme  peu  fauorables  à  leurs 
principes  &  origines,/.mw  modmff.  de feruit. 
&:  que  quand  vnc  chofe  a  eftévnc  fois  ré- 
glée &:  déterminée  ,  elle  ne  reçoit  plus 
d  augmentation,/.^* ///*  Polla.jf.de  conmh. 
tmptio.  - 

Qui  fuft  la  mefme  confideration  qu'euft 
le  Roy  Charles  9.  de  faire  fon  Edit  de  Tan 
par  lequel  il  reduifît  en  deniers  les 
rentes  payables  en  bled  à  raifon  du  denier 
douze,  de  la  finacc  qui  eh  auoit  efté  payée, 
&c  qu'euft  aufli  le  Roy  Henri  2.  de  rédui- 
re en  liures  les  confti  tu tions&preftz  faits 
par  efeus,  qui  auoient  efté  eualuez  à  qua- 
rante fix  fols,  deux  ans  au  parauant  par 
l'Ordonnance  de  l'an  cinq  cens  quarante 
neuf  :  &  combien  que  quelques  vns  après 
auoir  veu  depuis  le  pris  de  lefcu  cftre  qua- 
fi  augmenté  du  tiers  ,  ayent  voulu  eftrc 
payez  à  raifon  de  cefte  augmentation,  tou- 
tesfois  ils  en  ont  toufiours  efté  déboutez 
par  les  Arreft  des  Cours  de  Parlement, 
fondez  fur  la  raifon  fufdi&e,  &  qui  cft  con- 
forme à  l'opinion  de  Bartole& autres  do- 
cteurs in  l.  Ptuluiff.  de  folm.  aulïï  qu'il  ne  fe- 
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roit  iuftc ,  que  le  créancier  feul  profitait  de 
l'augmentation  de  la  monnoye  ,  dont  le 
prixauffibien  que  du  (el  ne  defpenddela 
qualité  de  fa  matière ,  ains  feulement  delà 
volonté  du  Prince. 

Pour  conelurre  donc  Se  fermer  ce  dif- 
cours,nous  requérons  qu'il  plaifc  à  la  Cour 
ordonner  que  tous  les  peagers  tant  de  la 
riuicredc  Seine  que  des  autres  fleuues  na- 
uigables  ,  eftans  au  rcflbrt  de  ladite  Cour, 
feront  tenus  apporter  dedans  trois  mois 
par  deuers  icclle  ,  les  tiltres  Se  enfeigne- 
mens  de  leurs  péages,  autrement  &  à  fau- 
te de  ce  faire  dans  ce  temps-là,  &iccluy 
pafle  ,  qu'ils  fbient  déclarez  defeheus  de 
leurfdits  droits  Se  péages ,  Se  ce  pendant 
que  deffenfes  leur  foiant  fai&es  d'exiger 
leurfdits  prétendus  droi&s  furies  Allèges, 
ains  feulement  furies  bateaux  maires ,  c5- 
me  pareillement  de  les  prendre  en  élan- 
ce de  fel ,  excepté  les  monafteres&hofpi- 
taux,aufquels  par  arrefts  contradi&oircs, 
il  a  efté  permis  d  en  prendre  pour  leur  pro- 
uifion.  Etfinablement  de  fe  faire  payer  ' 
par  lcfdits  peagers  plus  auant  que  l'efti- 
mation  faiàc  de  leurs  péages  par  ladi&e 
ordonnance  de  Fan  mil  cinq  cens  quarâte 
fix,lçtoutàpeinedeconcufTion.  La  Cour 
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auroit  ordonné  que  tous  pretendans  droits 
de  péages  fur  les  riuieres  du  refïbrt  d'icel- 
lc,feroient  tenus  apporter  leurs  tijtres,&: 
iuftifier  de  leurs  droi&s  das  trois  mois  après 
la  lignification  du  prefenç  Arreft,autrcmct; 
&  à  faute  de  ce  faire  dans  lcdiâ  tcmps,ice- 
luy  pafle5  feroitfaitdroi&fqrla  déchéance 
defdits  droi&s  ,ainfi  que  de  raifon.  Et  au 
principal  ladite  Cour  auroit  appointe  les 
parties  au  Confeil.  Ce  pendant  parproui- 
fion  &fanspreiudicier  aux  droids  des  par- 
ties audit  principal ,  auroit  ordonné  que 
tous  lefdits  pretendans  droi&s  de  pages 
ayans  obtenu  arrefidç  ladite  Cour,adiudi- 
çatifs  d'ieeqx ,  feront  payez  furies  bateaux 
maires  feulement  en  deniers,  non  en  cfpe- 
ces ,  &  fuiuant  l'eualuatiop  portée  par  FE- 
did  de  Tan  cinq  cens  quarante  fix,  fors  les 
monafteres  &  hofpitaux ,  qui  pour  ce  ont 
„  obtenu  arrefts  de  ladite  Cour  pour  la  nour- 
riture de  leurs  maifons  feulemen t.Faiâ  en 
l^diftc  Cour  au  mois  de  Décembre ,  1600. 
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Si  les  Baftards  des  Gentilshommes  légiti- 
me^ par  le  Roy >iouyf[ent  comme  no- 
bles de  l'exemption  de  tailles. 

Este  queftion  fcmble  aucu- 
nement difficile ,  pour  les  di- 
uerfes  raifons,iugemens  &  au- 
ftoritez  qui  fy  rencontrent: 
car  d'vne  part ,  on  peut  dire, 
que  la  vertu  &  la  force  de  la  légitimation 
conférée  par  le  prince  ,  n'eft  autre  chofe 
qu'vn  reftabliflement  aux  mefincs  hon- 
neurs de  naiflànce ,  qui  accompagnent  les 
autres  naiz  en  loyal  mariage  :  ce  que  le  Poè- 
te Statius ,  m  Uctymit  Etruf€t}  aexprimé en 
ces  mots. - 

Mutamtque  gtnut  

—Et  celfo  natorum  ttquttuit  honore. 

A  raifon  de  quoy,Iuftinian  en  fa  nouuel- 
lc  78.  appelle  ce  bénéfice  £  mA<>f»e<na« 
^j0t|or,&  en  fuitte  de  en  la  29. il  dit  fmftp 
to»  nofupav  m.ih>v  &otoeWîoK&5  Svcq ,  que 
les  P  aftards  légitimez  ne  différée  en  rien  de 
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ceux,  qui  font  ruiz  en  loyal  mariage  :  Et 
que  non  feulement ,  ils  font  fai&s  capables 
de  fucceder  à  leur  perc ,  mais  auflî  a  ceux 
de  fa  gent  &  famille,  ce  quiaauffieftcrc- 
cogneu  par  les  Iurifconfultcs:comme  nous 
l'apprenons  dans  Martian  in  /.  qui  in prouin^ 
cta  Jjiuutjf.de  rit. nupt.  où  il  dit  que  les  Em- 
pereurs Marcus  &  Lucius  reftablirent  au 
premier  honneur  de  naiflanec  quelques 
enfans  naiz  d'vn  mariage  peu  légitime ,  ce 
qu'il  appelle  natalibu*  reflituere ,  &  ce  mot, 
muUs ,  eft  interprétée  par  Sofipater  hb.  u 
gencrk  no comme  fil  vouloit  dire,  que 
Ta  légitimation  obtenuëdu  Prince,  efface 
cefte  honteufe  tache  de  la  naiffance  des 
Baftards ,  &:  les  fait  participer  auxmcfmes 
honneurs ,  &  tiltres  de  noblefle >  dont  ont 
iouy  leurs  peres.  Et  que  n'eftant  aupara- 
uant  recogneu'£  >  que  de  la  nature  feule ,  la 
loy  vient  après  les  adopter  comme  fîens, 
&  leur  faid  part  de  tous  fes  biens  &  hon- 
rieurs. 

Ce  quife  doit  entendre, tant  de  la  légiti- 
mation prouenante  du  Princc,que  de  tou- 
tes les  autres  efpcces ,  qui  fe  lifent  es  tiltres 
qmhm  mob.natural.cjfic.legit.&c  es  Nouuelles 
&  117.  Bien  toutesfois5que  nous  n'ayôs 
en  France  ,  que  deux  fortes  de  légitima- 
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tion,  celle  dont  nous  parlons,  Se  l'autre  par 
le  mariage  fubfequent,  d'entre  le  perc  &  la 
raere  du  fils  naturel:  Et  de  fai&,nous  voyos 
tous  les  iours  que  les  Baftards  légitimez 
font  par  les  Arrcfts  des  Cours  de  Parle- 
ment ,  non  feulement  admis  aux  fuccef- 
fions ,  mais  auffi  en  la  noblcfle  &  armes  de 
leur  perc,  aucc  vnc  fîmple  différence  d  vne 
barre  au  cofté  gauche  de  leur  efeu ,  &c  ce 
fuyuant  loppinion  desDo&eurs  in  l.f.  C. 
de  vcrbo.fignif.  in  cap.  per  venerabilem)  quijiltj 
fini  legt.  de  Guido  Pap*  quétft.  59.  &  482.  de 
ChafTanée  m  confuet.  Burp  tit.  de  la  fuccef- 
fion  des  Baftards,$.5*Lefquels  touseftimet 
que  la  légitimation  obtenue  du  Prince,  eft 
de  pareille  force  &  vcrtu^quclarcftitution 
conférée  àl'Efclauc  pourlerecouurcment 
de  fa  liberté,  parle  moyen  de  laquelle  in- 
genuo  ita  faêitu  fimtlU ,  «c fi  macuUm  fermutis 
nunqudtn  fubjlinuijjet  l.  ^.ff.  de  iure  aureo ,  anu- 
lor.  vlt.ff.  de  tintai,  refiit. 

A  quoy  (  fi  les  meurs  de  l'antiquité  peur 
uent  feruir  d'exemple  aux  noftres)  fc  pour- 
roit  rapporter  que  les  Grecs  anciens  ne 
mettoient  point  de  différence  ,  entre  les 
Baftards  &  les  légitimes,  car  pourueu  que 
la  vertu  les  rendift  femblables,ils  l'cftoienc 
aufli  en  grades  &  honneurs.  Et  pource  que 
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ordinairement  on  expérimentait  parmy 
eux,  que  les  Baftards  f  efforçoient  d'effacer 
par  belles  a£kions,ce  défaut  qui  eftoiten 
eux  3  ils  firent  que  ce  nom  deuint  glorieux 
&  honorable.  De  fait  nous  lifons  dans  Ho- 
mère lib.  8.  llUi.  que  pour  glorifier  Tcucer 
il  l'appelle  vojt?  ,  furquoy  rinterprette  Eu- 
ftathius  a  di& ,  oit  Ty  cc/tf-ry  x)  y*n<nVi 
\ja£éCctAXe,&  le  mcfbac  Homère 7/£.  14, 
od.  fait  Vlyffe  raconter  fans  pudeur  àfon 
hofte  Eumcnes,qu'il  cftoit  Baftard  nay  d'v- 
ne  concubine  achetée  par  fonpere. 

Peut  cftrc  qu'ils  auoient  vnc  mcfme 
opinion  que  les  ^Egyptiens  ,  lefqucls  au 
rapport  de  Diodore  Ub.  i.csp.  j.tcnoient 
qu'il  n'y  auoit  point  de  Baftards, pour  ce 
que  le  perc  eftoit  fcul  autheur  de  la  géné- 
ration ,  &  que  la  mere  n'y  contribuoit  rien 
du  fïen,  finon  le  lieu  &  l'aliment;  que  le 
ocre  feul ,  cftoit  le  créateur  ,  &  la  merc 
l'hoftefïc  ,  &  la  nourrice  de  ce  qui  cftoit 
creé  ,  &  cftimoient  par  mcfme  rantaific, 
que  les  arbres,  qui  portoient  fruift  eftoient 
les  mafles ,  &  que  ceux  qui  n'en  portoient 
point  eftoient  les  femelles  ;  qui  ne  fer- 
uoient  que  pour  aduancer  la  firifon  des 
autres. 

.Qupy  que  feo  foit,ces  premiers  Grççs 
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firent  telle  eftime  ,  de^ccux  qui  cftoienc 
fcaiz  hors  le  mariage  y  qu'ils  préparèrent 
vn  certain  lieu  dédié  &  voué  à  Hercule, 
qu'ils  appclloient  xjuvotfcifyli  auquel  ils 
les  nourrilfoient,&:  faifoient  inftruire  en 
la  vertu, aux  defpends  du  public,  &cfti* 
moient  que  fil  y  auoit  quelque  choie  de 
hontcux,cn  ce  mot  de  Baftard,que  la  natu- 
re toutesfois  leur  eftoit  mere  efgalc ,  com- 
me aux  autres ,  fuyuant  ce  vers  d'Euripide 
in  *Ant\gon&. 

Mais  les  exemples  qui  fe  trouucnt  es 
fainâbcs  &  facrées  hiftoires,dcs  honneurs 
receus  de  la  main  de  Dieu  par  les  baftards 
feront  peut  cftre  fuffifans  3  pour  mon- 
trer ,  qu'ils  n'en  doiuent  pas  receuoir 
moins  des  hommes;  car  qui  ne  fçait  que 
Salomon  fuftconçcu  en  adultère  comme 
ilfc  lit  au  2.  des  Rois,&  toutesfois  Dieu 
mitcnluylcThrcfor  de  toute  la  pruden- 
ce humaine ,  &  le  fit  fucceder  au  Royau- 
me de  fon  pere  :  Et  ce  grand  Capitaine 
Iephté  eftoit-il  pas  fils  dvnc  Concubine, 
comme  il  eft  die  aux  luges  tu  &  toutes- 
fois  Dieu  le  choifit  pour  luge  &  Prince 
de  fon  peuple,  &  fe  feruit  de  fon  brasin- 
nincible  en  l'exécution  de  tant  de  belle* 


TrenticinqxieSmë 
&  louables  adions  Ifmaëlfils  naturel  d'A-> 
braham,  duquel  font  defeendus  les  Ifmaë-* 
lites  habitans  des  Arabics  defertes ,  parti- 
cipa-il pas  en  la  benedi&ion  defonpere? 
comme  on  voit  au  Genefe,  21. 8c  au  46. 
Gad  &  Afcr  enfàns  de  Iacob  &  de  Zclpha 
fa  concubine,  &  Dan  &c  Ncptalincnrans 
du  mcfme  Iaçob,&  de  Bala  chambrière  de 
Rachcl/urent-ils  pas  faits  chefs  de  Tribu? 
&  leur  pofterité  euft-elle  pas  pareille  por- 
tion en  la  terre  promife  que  les  autres  en- 
fans  de  Iacob  ?  Mais  qui  cft  bien  d'auanta- 
gc,  ne  lifons-nous  payait  Gencf.  3$.  que 
Phares  &  Zaram  furent  fils  de  Iuda  le  Pa- 
triarche &c  de  Thamar  fa  belle  fille?Et  tou- 
tesfois  Iefus-Chrift  ,  l'honneur  entier  du 
ciel  &  de  la  terre ,  a  choifi  cefte  lignée  pour 
en  tirer  fa  naiflance ,  comme  nous  l'appre- 
nons en  fain£t  Matthieu ,  &  au  C.  Dominu* 
nojler^  <$6.dtjlin£l. 

Cefte  antiquité  fain&e  ,  iugeoit  que 
puifque  la  nature  auoit  autant  contribué 
a  la  génération  de  ceux-là, &  que  Dieu 
leur  auoit  autant  departy  de  fon  foufle  di- 
uin^omme  aux  autres3qu'il  cftoit  aufli  rai- 
fonnable  de  les  tenir  au  melrne  rang ,  con- 
dition &  qualité ,  &:  que  d'en  vfer  autre- 
ment, c'eftoit  punir  en  l'innocence  des  en- 
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fans,  le  vice  &  intempérance  du  pere,  con- 
tre les  reiglf  s  delà  iulfcce./iirtf»*  vïï&  nui- 
m  Utorem  iftiut  legU ,  vt  condcmiMretur  filins 
aut  nepos  , fi p4ter  deliquijjct  ?  dit  Ciceron  lit* 
3.  de  mt.  deomn.  Philon  appelle  cela  it^po* 
iûc*C<kf  comme  fil  vouloic  dire  qu'eften- 
dre  la  punition  du  pere  fur  l'innocence  des 
enfans ,  c'eft  vnc  iufticc  inhumaine  Se im- 
portune :  Car  à  la  vérité  d  eftre  nay  d  adul- 
tère n'eft  pas  la  faute  du  fruid ,  difoit  ùxndt 
Hierofme ,  mais  de  ecluy  qui  feme  &:  pro- 
duit, c eft  pourquoy ,  comme  vn  enuieux 
reprochoità  Timftthéc  fon  extra&ion,  & 
qu'il  eftoit  fils  baftard  de  Conon ,  ce  grand 
reftaurateur  de  la  ville  d'Athènes  ,  après  la 
prinfe  d'icclle  par  Lyfander,&  la  chafTc 
des  trente  Tyrans  par  Thrafy  bule ,  il  répli- 
qua fort  à  propos,  qu'il  auoit  beaucoup  d'o- 
bligation à  fa  merc,puifque  à  aiufe  dellc,il 
fe  po  uuoit  eftimer  fils  d' vn  fi  grand  perfon- 
nage. 

Toutesfois  le  contraire  de  ce  que  def- 
fus,acfté  de  tout  temps  garde,  &  obfer- 
ué  en  cefte  Cour,  fçauoir  eft  que  les  ba- 
ftards  bien  que  légitimez,  ne  participent 
à  la  nobleffe  de  leur  pere,  pour  iouyr  de 
l'immunité  Se  exemption  des  tailles ,  Se 
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autres  charges,dont  les  Nobles  du  Royau- 
me iouyflent,&  ce  pour  des  raifons  trop 
plus  fortes,&  plus  iuftes  que  celles  qui  leur 
fontoppofées. 

D  autant  premièrement  que  la  Nobleffe 
n'eft  autre  chofe  que  rilluftration  de  la  ra- 
ce ,  laquelle  prend  fa  foùrce  &  racine  en  la 
famille  paternelle ,  comme  entre  Ici  Ro- 
mains faifoit  le  droid  des  chofes  facrées^i/f 
fepulturtj.familidc jf.de  religàm  famiVl.pemlt* 
C.eoi.  Or  il  cft  notoire  que  les  Baftardi 
n'ont  point  de  race  3  ains  qu'ils  prennent 
leur  première  &  feule  Origine  du  ventre 
fbiiillé  de  leur  merc,  dit  la  loy  1 6.  la  loy  eiu* 
ff.  ad  municip.  C  eft  pourquoy  Plutafqtie, 
Apulée  &  Ifîdore  difent  que  les  anciens 
appclloient  les  Baftards , JpHrijfilios ,  ^re  •? 
àmçjfc ,  ab  ea  feilicet  parte  mâtrts ,  qux  honefiè 
nommari  non potejl,  &  partant  on  ne  peut  di- 
re qu'ils  ayent  aucune  partcnlaNoblefTc 
deleurperc.  ; 

Le  Prince  qui  eft  la  îoyafiiméc,abieû 
vn  pouuoir  fur  ce  qui  eft  du  pere  naturel, 
&  peut  par  fon  refeript  gratifier  fon  vœu,& 
appcller  à  la  fucceffion  d'iceluy  i  ceux  qu'il 
aura  engendré  hors  le  mariage  :  mais  ltf 
Prince  ne  peut  rien  changer  lur  le  droift 
du  fang ,  &  faire  que  celdy-k  fok  noble  de 
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Jracc  qui  n'en  a  point  du  tout,  &  que  eeluy 
qui  n'eft  que  légitime ,  foit  tenu  pour  eftrç 
nayde  légitime  mariage  :laloy  imite bieft 
la  nature  ,  mais  elle  n'a  pas  vne  pareille 
puiflanec ,  &  ne  peut  faire  que  ce  qui  n'eft 
point  foit,&  que  ce  quieft:  ne  foit  point; 
Comme  par  exemple  combien  que  l'ado- 
ption foit  vne  chofe  très  fauorable,  vt  remé- 
diant fortune, orbitatn  feilicet , dit  Sencque^ 
Se  qu'en  l'antiquité  lors  qu'ils  adoptoiertt 
quelqu'vn  ils  îmitaffent  la  nature,ainfi  que 
les  Poètes  difenc  5  que  Iunon  adoptant 
Hercule, le  fit  paffer  foubs  fa  cotte  ,  &fic 
tout  ce  que  les  femmes  oht  couftume  de 
faire  en  leurs  accouchemens ,  bref  que  l'a- 
doption imitetur  prolem,  qmm  legiffe  iuuety 
qmmgenuiJJ*  velit ,  dit  Aufonne ,  toutesfois 
le  Iunfconfultc  dit  que  l'adoption  iu$  fan- 

fuints  nonadfert.l.  i^.jfjeadopt.  en  forte  que 
adopté  ne  participe  point  es  droi&s  de 
confanguinité  ;  quArnobe  Itb.  2.  appelle 
GermtMtatem,  ny  par  noftre  reigle,  à  la  No- 
blcfTe  du  pere  adoptant.  * 

A  plus  forte  raifon,  le  mcfme  fe'doic 
dire  du  fils  légitimé ,  pour  ce  que  la  légiti- 
mation n'eftant  fi  fauorable  que  l'adb^ 
ption ,  elle  ne  doit  eftre  de  plus  grande  ef- 
iicaçc^pour  attribuer  i^/S^/^^c'eftàdirc 

Ce 
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origine ,1c nom  de  leur  famille,  afin  que 
dés  ce  temps  ilsfuflentveuz&  recogneus 
par  tous  ceux ,  qui  eftoien  t  de  mcfme  nom 
&  gent  ,  qu'Halicarnafle  lib.  3.  appelle 

Nos  mœurs  ne  font  pas  fort  differens 
de  ceux-la  5  car  outre  que  par  l'ordonnan- 
ce du  Roy  François  de  Tan  iJ3$\&deHe- 
ry  3.  de  Tan  1579.  les  pères  font  tenus  faire 
inferire  leur  n5,  &c  celuy  de  leurs  enfans  au 
regiftre  des  baptifteres,  qui  fe  garde  aux  E- 
glifes  parochialcs ,  nous  auons  encores  ce-  " 
fteobferuance , de  leur  cotinucrlenomde 
la  mefme  famille,  dont  nous  fommes  y  (Tus 
de  manière  que  par  ce  moyen  ,1a  filiation 
fe  peut  aifément  vérifier.  Mais  pour  ce  que 
cefte  ordonnance  eft  négligée ,  les  Curez 
ne  tenant  compte  de  lobferuer  5  à  cefte  oc- 
cafio  nousauos  toufiours  defiré,  pour  preu- 
uc  entière  de  la  genealogie,outre  lextraid 
de  ce  regiftre ,  voir  le  teftament  du  peré ,  le 
partage  de  fa  fucccffion,le  contrat  de  ma- 
riage ,  ou  le  pere  a  aflîfté ,  ou  biçn  quelque 
autre ade  public, digne  de  foy,  &faifanc 
metion  de  la  filiation:  mcfmes  la  continua- 
ci5  d'armes  femblables  auveu&fccu  d'vn 
chacun  $  b#c  tnim  iHittrMa  tejlimonia  iicuntur^ 


T  R  E  N  T  E  S  I  X  I  E  S  M  £ 

&  dont  les  nobles  ont  de  tout  temps  efté 
tres-curicux  ,  pour  les  raifons  difeoucuës 
par  les  hiftoires  ;  &  principalement  pour 
marauer  leurs  extra&ios;Iufques-là  qu'an- 
ciedjemcntil  y  auoitdes  peuples  entiers, 
lefquels  en  figne  &  pour  marque  de  l'an- 
ciénctédelcurnobleiTeportoient  la  Lune 
comme  les  Arcades,&  les  Athéniens  la  Ci- 
gale, aux  nœuds  &  entrclafTcmens  de  leurs 
cheueux  auec  le  fil  d'or, dit  Thucid.au  pre- 
mier de  fon  hiftoire. 

"  Les  dignitez  au  femblable,que  nous  pré- 
tendons auoir  accompagné  &c  annobly  la 
vie  &  condition  de  noz  anceftres ,  &  def- 
quelsnous  defirons  tirer  noftreNobleffe, 
fe  doiuent  vérifier,  par  les  prouifions,  & 
a&es  de  réception  en  icellcs  :  ou  bien ,  fi  ce 
font  charges  militaires,  par  les  extraits  des 
roolles  des  monftres  &  des  comptes  ren- 
dus en  la  chambre  parles  Threforiers  ordi- 
naires, ou  extraordinaires  des  guerres ,  fai- 
fant  mention  des  foldes&  appoindemens 
par  eux  receus ,  pour  l'exercice  de  telles 
charges.  Item  par  les  a&es  de  conuoeation 
du  ban  &  arricreban ,  par  les  a£tes  de  foy  SC 
hommage,  qu'ils  ont  rendus  à  caufe  des 
fiefs  qu'ils  tiennent  du  Roy,  ou  autres  Sei- 
gneurs. Brefpar  les  anciennes  inferiptionss 

du 
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du  nom ,  gcftcs  &  armes  de  leurs  anceftres, 
&  qui  fc  trcuuent  es  temples  ,  ou  autres 
lieux  publics.  t  " 

Mais  fi  toutes  ces  chofes  défaillent, ne 
peut-on  les  fupplecr  par  tcfmoings?ceft  ce 
qui  f  offre  principalement  à  iuger  en  cette 
caufe  :  car  de  ce  que  les  Efleuz  ont  déclaré 
l'intimé  noble  fur  vne  feule  enquefte,  les 
habitans  de  la  paroiffe  où  il  eft  demeurant, 
en  ont  interietté  l'appel  auquel  ils  vien- 
nent de  conduire. 

Et  à  la  vérité  bien  qu'en  ladi&e  enque- 
fte,ilyaitbon  nombre  de tcfmpings , qui 
depofent  de  la  généalogie  de  l'intimé ,  &: 
des  tiltres  &  armes  de  fes  pere-&aycul,{î 
eft-  ce  que  cela  ne  fuffit,pour  ce  que  par  les 
rcigles  &  maximes  de  tout  temps  obfcr- 
uées  en  cette  Cour,  les  fai&s  de  généalogie 
&de  NoblcfTc,doiucnteftre  vérifiez  tant 
par  lettres  que  par  tefmoings  i  En  quoy 
nous  auons  imite  l'ancienne  loy  de  Rome, 
qui  requeroit  pour  faire  preuue  entière  de 
l'ingénuité  non  feulement  des  tefmoings, 
mais  auffi  des  documens  par  cfcrit,/ï  tibi 
tontrouerfu  wgenuiutis  fiât  :  défende  caufim 
tua  m  infirumentis ,  &  argument  u  sqmbm  potes  é 
foli  enim  tejles  ad  ingenmutU  probationem  non 
fufûciunt  ditlaJL  %é  &  detefl*6c  ferucntlei 
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tefmoings,  pour  faire  fçauair^fi  ecluy  de  1* 
Noblefle  duquel  il  fagit,  &  fes  Pere  ÔC 
ayeul ,  ont  toufiours  vefeu  noblement  fans 
faire  ades  dérogeants  à  noblefle  :  les  let- 
tres &  tiltres  valent,  pour  monftrer  la  gé- 
néalogie ,  &:  les  digftitez  d'iceux .  Car  fî 
l'Ordonnance  de  Moulins,  exelud  la  preu- 
ue  par  tefmoings ,  de  chofe  qui  excède 
cent  liurcs ,  pour  ce  que  la  voix  du  peuple, 
le  plus  fouuent  cft  tromperefle,  faulfe  ôc 
vainc  ,  dit  TEmç.  après  Ciccron  in  l.  dc- 
curio.  C.  de  pœn.z.  combien  plus  forte  rai- 
fon ,  doit  elle  cftre  obferuée  en  matière  de 
noblefle ,  dont  le  prix  cft  vrayementinc- 
ftimable?  1  /         .  / 

Elle  fdbïcruc  pour  la  noblefle  &:  fciidar 
lité  d'vn  héritage,  qui  ne  fc  peut  vérifier 
que  par  eferit,  fuiuant  le  çhap.  uQtydJtt  in- 
uejliu  in  vftb.feudor.  come  aufli  lesliomma- 
ges  ne  (e  font  &  ne  font  reccus  que  par  ef- 
erit :  à  plus  forte  raifbn  la  doit  on  garder  & 
obferucr  es  noblefles âcs  perfonnes,  veu 
qu'elles  font  de  bien  plus  grande  fuitte,  te  ! 
importance  qtic  celle  d'vn  héritage,  '  ~ 
Nçus  n'auons  veu  exempter  de  ceffe 
rciglc  commune,  que  les  noblefles  que  le 
Roy  donne  à  ceux  ,  qui  retournent  glo- 
rieux ,  ou  d'vn  aflault  de  ville,  ou  de  quel- 

* 
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que  autre  entreprinfe  de  guerre  :  car  pour 
ce  regard  nousauons  veu  reccuoir  la  feule 
preuùe  par  tcfmoings,  fçauoireftdcsfol- 
dats  qui  yeftoientprefents:  &ceencon- 
fideration  du  priuilege  des  Gcnfdarmes, 
qui  les  difpcnce  de  reftroi&eobferuancc 
des  loix.  de  tefl.  milit.  l.fcimus  C.  de  iure 
itlibtr. Auffi  que  la  feule  prefenec  du  Prin- 
ce faid  plus  de  foy  &  de  force  que  tous  les 
eferits  du  monde ,  comme  il  eft  di&  des  çc- 
ftaments  fai&s  en  (à  prefenec,  /.  omnium 
Cjefefi.       -  ^>  •     •  -  '  •  T  - 

Ce  droid  donc,  que  nous  obfcruons,  de 
requérir  aucc  le  tcfmoignagc  des  hom- 
mes laprcuuc  par  eferit,  pour  vérifier  lai 
nobleffe,  doit  obliger  tous  ceux  qui  ocit* 
Thonneur  de  cette  qualité ,  d'eftre  cup ieiucj 
de  tarifer  à  leur  pôfterité  dequoy  faîtifiëï  " 
leuts-a&ions  illuftres,  &:  d'y  apprendre  à 
f  y  conformer. :  .  ' 

ïPartant  nous  Tcquerons  ^qu'il  foiedift 
qu'il à^fté  maiiugéj&qtfen  emcndantle 
iugement  l'intimé  articulera  fes  faiéfc  de 
généalogie  &:  de  noblefle  ,  &:  vérifiera 
iceur  tant  par  lettres  quepartefmoins. 

Cette  >mfc  cftant  prefte  à  cftrc  plaidéc, 
elle  futt  appointée  au  Confeil  du  côfentc- 
ment  des  parties,  &  depuis  iugécconfot- 
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Si  w  matière  de  Nobleffe,  on  eftrcceua- . 
'Mr  en  requefte  ciuile, fouis  jrretexte  de 
pièces  de  nomel  recouurées ,  &  autres 
méfiions  notables  traînées  incident- 

•  ment.  . 

•  ■  t . 

O  M  M  £  c'euft  cftc  à  l'Athlète 
vaincu  aux  Olympiques  ,  vne 
plainte  ou  exeufe  impertinente 
deuant  les  Hellanodices*  de  dire 
quc  la  viékoircluy  euftefté  enleuéc,pour 
ne  feftre  préparé  de  bonne  heure  au  com- 
bat, ou  auoii;  oublié  fes  armes ,  &  autres 
chofes  propres  pour  tels  exercices  :  d'au- 
tan t  qu'il  fe  deuoit  tenir  preft  3  voire  mef- 
me  fcfprouuer ,  &  fer  armes  enfemble, 
auant  que  d  en  venir  là:  ce  que  ces  anciens 
au  rapport  de  Thcmiftius  orat.  i.  appel- 
loient  Sbxi/jjxoiour.  Aînfi  en  pouuons-nous 
dire  de  celuy ,  qui  ayant  cfté  vaincu  en  iu-  , 
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gcmcnt ,  fc  va  plaignant  que  ç'a  efte ,  pour 
auoirmal  aflailIy,oufeftrc  maldefFcndu; 
ou  auoir  oublié  à  produire  &  fc  feruir  de 
telles, ou  telles  pièces:  pour  ce  qu'on  ne 
doitiamaisdefeendre  en  ce  champ  de  iu- 
fticc,quc  bien  preparé,&  qu'on  ne  (bit  gar- 
ny  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire ,  pour  lufti- 
fier  fon  intention ,  qui  eft  ecqu'enfeigne 
Paulus,  difant ,  aftor  inflruttut  ptratus  ad 
agendum  ventât. 

Etne  fera  peut  eftre  cefte  comparaifon 
iugée  mal  à  propos  :  veu  mcfmcs  que  nos 
Iurifconfultcs,  appellent  ces  différents  &c 
difputcsiudiciaireSjrtrt4m/flj,m  /.  i.  $. [oient 
jfMdgnofc.  &  dent*  in  /♦  24.  C.de  leg.  in  l»$.C. 
de  pojth.  hétred.  &  que  Ciceron  ce  Pcre  de 
bien  dire  ,  appelle  en  fes  Topiques  5  la- 
dion,&:  la  defenfe,  telum^  clypeum>Sc  que 
quand  il  veut  dire  que  l'Orateur  vient  à 
plaiderai  vfe  de  cefte  phrafe >dtfccndit  in  are~ 
nam.. 

C  eft  fur  cefte  confideration  donc ,  quo 
ledroid Romain, &:  Tvfage  de  ce  Royau- 
me ,  n'ont  voulu  ,  que  foubs  prétexté  de 
pièces  nouucllcment  rccouurecs,ou  dV- 
ne  defenfe  obmife ,  on  vinft  par  requeffe 
à  retrader  vn  Arrcft  légitimement  don- 
né3 comme  il  eft  did  in  l.  4.  C.  de  re  iudic.  in 
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1,4 .  C.fcntcnt.  refci.  non  pofle,  l.  fub prttextu  C. 
detrtnfaft.  ficen'cftoittoutesfpis  éscaufcs 
de  TEglifc ,  de  la  Republique ,  du  Fifque, 
&  des  mineurs  ,  lefqucls  font  exceptez  de 
celle  reigle,  tant  pour  leur  mérite  fingu- 
lier,quc  pour  ce  qu'eftans  contraints  daf- 
faillir&fcdeffendrc  par  Tinterpofitiondc 
perfonnes  neutres,  leurs  droi&s  ne  font  or- 
dinairement ,  fi  bien  débattus  &  efclarcis, 
comme  il  eft  dit  in  <tuth.  denondicn.reb.ee- 
clefj.fmimutj.  Imper  ttores ff.de  rciud.  L  l.ii 
fent.ddncrf.fifc.  Ut.  &  ailleurs. 

Ou  tre  lefquclles  exceptions ,  y  en  avne 
autre  ,  tirée  de  la  bonne  foy  &  probité, 
requife  en  la  plaidoyrie  j  qui  eft  fi  les  pic- 
ces  ou  les  iuftes  moyens  dont  on  fe  veut 
preualoir,  contre  Tarreft ,  ont  efté  fubtraits 
ou  cachez, par  le dol, fraude ,  &  mauuais 
artifice  de  la  partie  aduerfe  >adeo  vt  lié  bons 
periret  yCommc  dit  laloy  18.  $.  dolo ff.de  dolo. 
Car  en  oe  cas ,  il  ne  feroit  raifonnable ,  que 
la  malice > &  le  mcnfonge,fe  trouuaflenc 
au&orifez  de  la  Iufticc ,  que  Platon  com- 
para fagement,  à  vnc  vierge  pudique,  dont 
la  candeur  refait  6c  abhorre  tous  fards, 
déguifemens  ôc  menfonges  :  &:  qui  doit 
cftrc  toufiours  telle  que  la  defpeint  le  Phi- 
lofophe  Chryfippus  dans  A.  ùéic,  ferm 
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tique filo  virvinali$<tjpe£ité  vehementi  formi- 
dabili  lumiriwm  oculorum  acribut.  De  tai  £t  1  es 
anciés  Peintres  ne  la  reprefcntoîcnt  iamais 
qu'ils  ne  luy  donnaflenttoufiourskvericc 
pour  compagne  :  fi  que  fouuent  nous  nous  , 
fommes  efbays  comment  le  Sénat  de  Ro- 
me, autresfois  Augufte  comme  vn  confi- 
ftoire  de  Diqux,peuft  fouffrir  deuant  fes 
yeux  ,  cefte  effrontée  iadance  de  Lucius 
Gotta,qui  fc  vantoit,auoir  par  Ton  artifice, 
arraché  vne  bonne  caufe,  des  mains  de  fon 
aduerfaire. 

Ces  Athlètes  des  Olympies ,  dont  nous 
venons  de  parler  en  vfoient  bien  au  tremet: 
car  fi  aucun  euft  combattu  contre  les  loix 
preferiptés ,  &  vfé  de  la  moindre  fraude ,  il 
cftoit  non  feulement  mul&é  dvne amen- 
de feuere ,  qu'ils  appelloient, 
&  eorum  omnium  que  (ofyi  iir  iQ(JMT&f  c*ct- 
yutiûûv  pcccarcntur  ,  comme  dit  Athcnce  liu. 
6.  chap.  12.  Mais  cftoit  aufli  priué  du  prix 
de  la  vi&oire  auec  ignominic^infi  quePla- 
ton  le  recite  de  Clcomedcs  au  9.  de  fes 
loixj  EtPollux  m  Onomaft.ch.  30  ,d'vn  Lu- 
cius ,  qui  laifla  pafTer  en  la  courfe ,  fon  An- 
tagonifte  y  à  fin  de  luy  nuire  en  derrière, 
furquoy  fcmblc  auoir  regarde  Ciceroncn. 
ce  lieu  du  3 .  des  offic.  difant ,  de  generis  qui- 
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dem(?  malitioji  unimi  efly*c  de  [m  virtute  diffi- 
dent ps  ,  in  curfu  antecedentem  impedire,  atqnc  in- 
tercludere  éduerfirium. 

Que  fi  la  fraude  fuft  bannie  aucetanc 
de  rigueur ,  de  ces  jeux  &:  cflbatteraens  de 
peu  d'importance  au  public  ;  A  combien 
plus  forte  raifon  ,  doit-elle  cftre  interdi- 
£te  des  temples  facrez  de  la  iuftice,  où  il 
f  agit  de  la  vie  des  hommes ,  de  leurs  eftats, 
&  Fortunes.  C'eft  pourquoylcsMagiftrats 
fouuerains ,  ont  toufiours  efté  fauorables 
aux  plaintes ,  qui  leur  ont  efté  fai&cs  des 
fraudes  pratiquées  en  iugement ,  Se  ont 
reuoequé  facilement  les  Arrcfts  dont  el- 
les auroient  efté  OLufejniquum  ducentes  mali* 
*  tiam prœmio  ejje^cum  longé  œquum  fit  ex  eo  quod 
perfide  reftum  ejlmhilconfequi ,  comme  difoit 
le  luriie.  Marcellus  in  L  4.^.  de  doli  &  met. 
txcept.  t 

Mais  le  principal  but  de  cefte  caufe, 
eft  de  voir  ,  fî  outre  ces*  exceptions,  nous 
pointons  dire, que  les  caufes  de  noblefle 
foient  auffi  exceptées  de  la  reiglefufdite, 
Ccft  à  dire ,  fi  ecluy ,  quia  efté  déclaré  ro- 
turier, &  taillablc ,  par  arreft  contradi&oi- 
rement  donné, aucc  coûtes  les  formes  de 
la  iuftice  ,  &  fans  arguer  fon  aduerfaire, 
d  auçun  dol ,  fraude,  &:  furprinfc ,  eft  rece* 
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tiablc  àfe  pouruoir  ,  par  rcqueftc  ciuile, 
contre  ceft  Arrcft,foubs  prétexte  de  pie- 
ces  par  luy  nouuellementrecoqurées?Cer- 
tes  la  queftiqn  en  cft  aucunement  difficile, 
encores  qu'elle  fcmble ,  fe  pouuoir  refou- 
dre fur  l'exemple  des  caufes  libérales ,  que 
les  loix  vculet  demeurer  entières,  &  inuul*- 
nerées ,  quelques  iugemensqui  y  feroient 
interuenus,contraires  à  la  vérité,  comme  il 
eft  amplement  traidé  m  LDiuifratrcsjf.de 
liber. eau  fini,  ingenuumff.  de Jidt.  hom.  adeo  vt 
velint  dtêtam  fententia,  contra  libertate  nunquS 
tranfirc  in  rem  iudicaum^  comme  autresfois  il 
auoit  cfté  ordonné  par  les  douze  tables. 
Iufques-là,  que  fi  vn  ingénu  euft  affermé 
par  ferment ,  &  deuant  le  luge ,  qu'il  eftoic 
liberté  de  Titius  ,  &  que  le  ferment  fur 
toutes  chofes  doibuc  cftre  facré-faind 
&  inuiolàble  \  ces  loix  neantmoins  n'ont 
voulu,  que  pour  cela ,  fa  liberté  faft en  rien 
intereffée ,  dit  le  Iurifc ,  in  l.  eum  qui  %.fi /#- 
berttu  ff.  de  iureiur.  &c  le  monftrc  plus  parti- 
culièrement Ciceron ,  en  l'vnc  de  fes  orai- 
fons  contre  Verres ,  ou  parlant  de  cefte  Si* 
cilienne ,  qu'il  appelle  Lilyèxtanam  ^fem- 
me très- riche  &c  opulente  :  laquelle  pour 
cuider  deftourner  par  quelque  refped  de 
religion,  le  Preuoft  de  Marc  Antoine  en 
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la  Sicile,  de  finiure  qu'il  luy  vouloitfaire, 
d'cnlcuer  par  force  fes  chantres  y  férues  fym- 
fhoniacos  5  dit  qu'elle  luy  iura  qu'eux  &  clic 
mefmes  appartenoienc  à  Venus  Erycinc, 
&  que  fur  cefte  affirmation, ayant  efté  ven- 
diquée  en  feruitude ,  par  le  Quefteur  C#- 
cilius,  &  fes  biens  faifis  &  vendus/ut  neât- 
moins  depuis  reftablie3&  reftituée  parle 
gouuerneur  de  la  Prouince,pour  ce  qu'elle 
fuft  recogneuë  libre  >  &  que  le  ferment 
qu'elle auoitfai&,auoitcftç  au er uni*  un- 
tuminiurUcaufk. 

-  Le  Iurifconfulte  Maflurius ,  nousdon- 
ne  eneores  de  cecy  vn  exemple  beaucoup 
plus  approchant  de  cefte  caufe  ,  in  L  2.  $. 
vlt.jf.jilibert.  ingénu. ejfe  dicat.  difant,qu'vfl 
certain  homme  libre  ,feftantveu  réduit 
en  la  main  &  puifTancc  d'vn  autre ,  mcfmc 
fouffertauoirefté  par  luyafFranchy',&luy 
auoir  volontairement  rendu  comme  li- 
berté ,  tous  les  offices  &  feruices  requis  des 
hommes  de  cefte  condition  3  par  Fefpacc 
de  plus  de  j.ans,  neantmoins  ,  qu'ayant  de 
nouucl  recouuré  des  pièces  iuftificatiues 
de  fa  liberté ,  injîrumenu  ingenuitatis ,  il  fut 
remis  &  rcftably  en  icellc  par  l'Empe- 
reur. ;  ,î~2 

Ccftoit  donc  vnereiglc  certaine ,  que  la 
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Toyc  eftoit  toufiours  ouuertc  contre  tous 
iugemens  &  fentenecs  données  contre  la 
liberté ,  fi  elle  fe  pouuoit  iuftificr  par  preu- 
ues  nouucllcs,&  qui  eftoit  fondée,  tant  fur 
la  faueujr  de  ce  plus  cher  don  que  nous 
ayons  de  la  nature;  que  fur  la  confîderation 
des  parens  ,  qui  autrement  feroient  iniu- 
ricz,en  la  ferui  tude  de  ecluy,  qui  feroit  for- 
ty  de  leur  famille,  comme  il  eft  dit  in  1. 1.  Se 
iéff.  de  liber,  cauf. 

Mais  affeurerons-nous  le  femblablc  des 
caufes  de  la  NoblefTe  ?  ce  qui  fait  hefiter 
en  cela ,  eft  l'inégalité  grande  ,  qu'il  y  acn- 
tre  les  mérites  de  ces  deux  chofes  :  Caria 
liberté ,  comme  nous  venons  de  dire ,  pro- 
uicntdu  pur  droid  de  la  nature,  qui  nous 
a  tous  engendré  libres, là  où  la  NoblefTe 
prouient  feulemet  dudroid  des  hommes, 
qui  ont  donné  aux  vns  ce  degré  Se  préé- 
minence fur  les  autres  celle-là  nous  eft 
plus  chère,  que  la  vic,&  celle-cyncnous 
vaut  que  de  parure  &  ornement  :  le  prix 
de  celle-là,eft  infiny,&  incftimable;&:  cel- 
le-cy  a  efté  pluficurs  fois  vendu ë  à  l'en- 
can, pour  vne  légère  fomme  :  Toutes  les 
loix  du  monde  ont  fauorifé  la  liberté  :  mais 
quelques  vnes  ont  banny  la  Noblcfle:  elles 
nt  voulu  que  la  prouiûon  fuft  toufiours 
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donnée  en  iugcmcnràcelle  là,  (ce  qùc  ces 
anciens  parlaioy  des  12.  tables  appeloient 


cftanc  odieufeà  caufe  de cces immunirez» 
ioints  que  n'eftant  qu*  vne  qualité  acciden- 
telle ,  elle  ne  fe  prefume  iamais,  fi  elle  n'eft 


ces  confiderations  méritent  d*y  arrefter 
voftrc  iugement  :  car  puifquc  le  plan  de 
tous  ces  trai&ez  ciuils  que  nous  faifons, 
eft  l'vcilité  publique  du  Royaunie,  6c  qu'il 
cft  manifefte,  n'y  auoir  rien  plus  vtile,  & 
plus  aduantageux  à  l'Eftat  que  laNoblcfle, 
comme  en  eftant  le  bras  6c  la  force,  l'ap- 
pui &  le  maintien ,  &  dont  le  labeur,  6c  les 
veilles,  font  le  repos  de  tous,  les  hazards  6c 
périls ,  font  TafTcurance  de  touts,  les  plaies 
&  la  mort  mefmc,fontdctoutsauflilcfa- 
lut  6c  la  vie  :  Et  cuim  virtutifidei'quc  poffcjjto- 
num fort unx ,  tuteUwbium^ftlùs  militu^cipub. 

creiitur  glom ,  difoit  vn  ancien.  A  cefte  rai- 
fon,  qui  ne  dira  auec  nous,  qu'elle  mérite 
bien  d'eftre  difpcnfec  de  la  rigueur  de  la 
reiglefufditc,&qufon  rcçoiucvn  Gentil- 
homme à  fepouruoir  contre  TArreft^qui 
l'auroit  contre  vérité  déclaré  roturier^ 


efclarcie.  1 

Toutcsfois,  nous  n'eftimons 
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en  rapportant  prcuuc  nouudlc  &  certaine 

de  fa  condition? 

Ioinâ  qu'il  importe  autant,  à  vn  coura- 
ge noble  de  luy  ofter  ce  tiltre  d'honneur, 
que  lepriuer  de  la  vie  ,  qu'en  cela  tous 
ceux  qui  font  fortis  de  la  mcfmc  lignée, 
feroient  autant  intereflez  que  luy  auflï 
qu'otes ,  que  les  droiâs  de  Nobleflc,  pren- 
nent Jcurs  reiglements  des  hommes ,  û 
eft-ce  qu'ils  tirent  leur  origine  de  la  mef- 
me  nature,  qui  ayant  faifl;  naiftre  les  vns 
plus  forts ,  plus  heureux ,  &  plus  fages  que 
les  autres ,  a  quand  &  quand  faid  naiftre  la 
Nobleflc. 

:  Ccqu'cftant  ain  fi,  voyons  fi  le  deman- 
deur en  requefte  ciuile, rapporte auiour- 
d'huy  pièces  fuffifantespouriuftificr  fa  no- 
bleflc, &  vous  demouuoir  del'Arrcftpar 
lequel  elle  luy  a  efte  déniée .  Premicrc- 
mcntil  vous  rcfouuiédra,  quepar  le  procès 
il  eftoit  demeuré  d'accord,  quefon  Pcrete 
fùû  ,Ayeul  auoienr  toute  leur  vie  dérogé 
,  à  Noblcfle:  donrfeftant  faiâ;  rélmler  par 
lettres , 'force  neantmoins  luy  auroitefté, 
félon1  noz  reigles ,  répéter  fa  noblefle ,  Se 
généalogie  de  fes  Bifayetol  &  Trifaycul, 
que  lesloix  appellent  majeurs,  &  que  pour 
le  regard  du  Triiayeul ,  il  monftrok  bien 


Trenteseptiesme 
qu'il  auoir  prins  qualité  d'Efcuier ,  par 
quelques  pièces  ,  &  a&es  publics  mais 
quant  à  fon  Bi&ycul,  il  n'cniuftifioitan- 
cune  chofe,  que  par  vne  enquefte  fai&c 
fans  forme ,  vingt  ans  après  fa  mort,  &  en 
laquelle  il  n'y  aaucun  Gentirhomme  ouy, 
comme  il  cft  neceflaire  :  &:  que  celan'c- 
ftant  fuffifant  pour  iuftifier,  ny  la  gencalo* 
aie ,  ny  la  nobleffe  du  demandeur,  la  Cour 
n'auoit  peu  autrement  iuger,  que  de  le  de- 
dater  roturier  &  taillable.         »  *  i  • 

Ce  qu'il  reprefente  donc  maintenant, 
font  deux  fentenecs  données  par  les  Eleus 
d' Angoulefme,  par  défauts  &  contumaces 
au  profit  de  fon  bifaicul,  contre  les  faabi- 
tans  de  la  paroifTç  ou  il  eftoit  demeurant, 
par  lefquelles  fans  aucune  cbgnoifTancc 
de  caufe  l  il  fût  déclaré  noble,  &  ordonne 
que  comme,  tel  il  feroit  rayé  des  rdoîlcs 
de  la  taille;  Mais  ces  fenteftecs font  fi  peu 
cofiderables  ^qu'elles  nemèritoicrttqu'èn 
fondaft  fur  icelles  vncrequefte  tiuilé,,  at\ 
ce  pour  deux  faifons,  que  vouij  iugerez 
pertinentes  :  rvne  ,  pour  ce  qu'elles  n'ont 
efté  emologuéesçnla  Cour,  comme  il  cft 
requis  pat  l'Ordonnance  ^Orléans,  àpei^ 
ne  de  nullité ^atre ,  dauïantque  quand 
bien  ces  habitants  les  euffent  expreflem et 
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confcntics ,  elles  ne  (croient  towtesfoif 
d'aucune  efficace,  fuyuanrcequi  cft  traité 
in  LvacMtu .  Cde  decurio •  in  L  &  Cje  décret,  de- 
cur.&in  Lvniea^C.de immn.n^n.concecL  pour 
ce  que  telles  matières  eftans  des  plus  gra- 
ues  &  importantes  3  ne  fc  peuuent  de  cider 
que  fur  vne  tres-graadc  cognoiflance  4c 
caufe  &  vérification  tres-exa&e ,  des  fai#s 
de  généalogie  &  de  noblefle ,  de  ecluy  qu| 
en  raid  pourfuitte  :  &c  non  fur  vp  çonfcn$c* 
ment  des  parties  aduerfes,  ou  fur  fimples 
défauts  Se  contumaces.  _  r 

Mais  outre  cç  que  deflus ,  qp  a  encoures, 
obi  celé  comme  en  pa (Tant  au  demandeur, 
que  quand  bien  fcfcîits  B^ 
ayeul  /eqffent  fcfté  indujbitabljçmcnc  no- 
bles , il nç  pourroit  pourrit  fcf>vçten&ç 
tel ,  à  cau&  que  (bn^o&;foiMyCul ,  ont:, 
toute  leur  vie  derôge  a  noblefle  :  qui  eft; 
vn  argument  nouuçau:3&qui-  fçmble  au- 
cunement doiibtcqxr;vcu  que  ç pmme  les . 
dignitez  nc^blcs ,  du  pçre  Se  del^eul ,  ac~ 
quicren  t  à  leur  pofteritpla  nobiciTç^qu^u  Pr 
fi  il  fcmblcroit  raitonnfble^dÇr.^1^  <luc 
leur  vie  roturière ,  &  mçcaniquc ,  leur  eu.ft 
laiffc  la  iiicfmc;  condition  %£t  ce  ad  inftar , 
de  l'homme  libre,  qùife  vwfcptfméft  :  car-, 
dés  lors  &  liberté  cft  perdue       luy ^ 
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fa  poftcrité ,  née  de  luy  en  feruitude ,  conl* 
mé  il  eft  di£t,  in  l.hùmo  liber ff.  de fiât.  hom.  in 
l.cum  pafto,jf.de  libéral.  c*uf.& in  l.ï.C.çuiai 
libert.procl.non>  lie.  4 

^  leinft  que  d'ailleurs  ,  tous  priuileges  & 
inimunitez ,  fé  perdent  du  tout ,  pour  n'eri 
auoir  iouy,  longifîimo  tempore  ,  difent  noz 
mâiftres  in  1.  Voluntari&  C.  de  exeuf.  tutor.  in 
h  ^.  C  de  decur.  &  in  l.  2.  C.  de  his  quifpo.  mu. 
Iufqiics-là  mefmes ,  qu'ils  tiennent ,  qu'vii 
Fief  &  héritage  hoble,dcuient  pourtouf- 
iours  roturier  ,  &  fans  efpoir  de  plus  re- 
couurcr  fa  liberté, fil  fe  trcuuc,  que  par 
trente' ans,  il  ait  efté  cbmprins  auxCada- 
ftres,  &  Compoix  :  &  qu'il  ait  payé  les  taiî- 
les*  ,  redevances  &:  feruirudes  accouftu- 
mées  aux  terres  roturières  /.  hi  pênes  C.  de 
tjrri.  &cenfêl*  I«  C.ieçenftb.  I.  vlt.  'ff*  priui- 
leg.veteri  \         •  ~  ' 

Toutcsfois  ,  ftour  ri'atiotis  yeû  iufques 
auiourd'huy  pra&iqùcr  cefte  rigueur  3  con- 
tre les  perfonnes  noble?  ,  pourucu  qu'ils 
fufTcnt  relcuez  par  le  Prince, de  la  deto-> 
geanec  par  eux  faiâe  à  noblefTe  5  ny  mcA 
mes  de  priucr  les  enfans  de  là  hoblcflc, 
ores  que  leur  pcrc  &  àyéùl, y  eûflent dé- 
rogé tout  le  cours  de  leur  vie  '5  pourucu 
aWE  qu'ils  fufTcnt  affiftez  de  lettrés  conuc- 

aablcsj 
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lubies  :  la  raifon  en  cft  claire ,  &euidente, 
pour  ce  qu'ils  vont  répétant  lcurnoblcflc 
de  leurs  maicurs  &anceftrcs,  qui  ont  pré- 
cédé leurs  peres  &  ayeuls. 

Ceft  pourquoy  Ouide  fai&  Romulus 
chercher  la  fplendeur  de  fa  race ,  dans  les 
anciens  ficclesjdifantj 
Principiumque  fuigenerU^  reuolutdque  quxrem 


Stcula ,  cognatosvenïtadufjue  Deos. 


1 


Iulius  Capitolin  dit  le  femblablc  ,  d'An- 
tonin  le  Philofophe ,  cuiua  originem  récurrent 
a  Numa  probatur fanguinem  tnhere*  Hcrodian 
en  dit  de  mefmcs ,  difeourant  de  l'origine 
de  l'Empereur  Commode  ,  oraÔw  6k  7çr 
*pi'm  'jBaoïAé*.  Toutefois  ,  nous  eftl me- 
nons qu'il  feroit  raifonnable  ^  rdc  bor- 
ner cela  au  fcpticfme  degré, pour  ce  que 
oultreiccluy  ,1a  nature  ne  recognoift  plus 
de  confanguinité,dit  Modeftin  en  la  loy 
degradib.  cognât.  &  Iufli.  au  f*  der.  Inft* 
defuccefj.  cogna.  Mais  ce  difeoursne  va  qu'à 
rinftru&ion  du  Barreau,  car  autrement  il 
cft  inutile  en  cefte  caufe,  pource  que  com- 
me a  efté  did,  le  demandeur  ne  rapporte 
porte  rien  de  nouueau  5  qui  puifle  valoir 
pour  nous  efclarcir  de  là  prétendue  no- 
bleflc  de  fes  anceftres. 
Quant  aux  lettrcs,par  lefquclles  il 

Ee 
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mander  par  le  Roy  à  la  Cour ,  le  faire  iouyr 
des  ptiuilegcs  de  nobleflc,  nonobftant ,  &c 
&  fans  f  arijefter  audid  Arrcft,&  dcfquellcs 
il  a  incidemment  demandé  lenterinemet, 
elles  ne  méritent  fous  correction  qu'on  fy 
arrefte  aucunement, eftant  chofcnouuel- 
le ,  &  neantmoins  de.  dangereux  exemple, 
de  faire  recra&cr  les  Arrefts,  par  lettres  ou 
referipes  du  Prince  ,  ce  que  l'antiquité  a 
toufioursreprouué,comme  il  eft  di£tm  /./. 
C. [entent,  refe.  non  pojf. 

Partant  nous  concluons ,  à  ce  que  tant 
fur  ces  lettres,quc  fur  celles  en  forme  de tc- 
quefte  ciuilc,  les  parties  foient  mifeshors 
de  Cour  &  de  procez.  Et  qu'en  ce  faifant  il 
foitdi&,qucr  Arreft  fera  exécute  félon  fa 
forme  &  teneur.  Ce  que  la  Cour  ordonna 
parfon  Arreft  du  mois  de  May,  1601. 

.  : 


.'  -  « 
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Si  l'exercice  de  Fart  de  Verrerie,  déroge  à 
Noble ffe  y&  fila  marchandife  de  Ver- 
rerie,  eft  franche  de  Jubfide. 

L  femblc  que  ça  cftc  vnc  loy 
vniucrfcllc  ,  &  prefquc  reçcuc 
de  cous  les  jpcuples  5  d'auoir  ex- 
clus &c  priuc  les  Artifons  mecha- 
niques,  des  honneurs, grades  &  dignitez 
des  Republiques.  Philoltratc  le  tefmoigne 
envn  lieu  des  vies  des  Sophiftcs,où  il  die 
qu'en  Athènes  il  eftoit  dcfFcndu  à  tous 
Artifans,dc  faire  ériger  eu  leur  nom,  au- 
cune ftatuë  aux  Olympies ,  c'eft  à  dire  fur 
le  Théâtre  &  le  champ  de  l'honneur  delà 
Grèce  5  dont  mefmes  il  infère ,  que  Théo- 
dore le  peredlfocrate,  nefutoneques  Ar- 
tifan5pource  qu'on  voy oit  encores  defon 
temps  en  ce  lieu  ,vne  ftatuë  érigée  en  fon 
honneur. 

A  cette  occafîon  Lycurguc,ditPlutar- 
que  au  trai&é  des  diàs  notables  des  La- 
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ccdcmonicns ,  dcffendit  exprcflement  à 
fes  Citoyens ,  de  f entremettre  en  l'exer- 
cice d'aucun  art  mechanique ,  lai  (Tant  cela 
à  faire  à  leurs  Ilotes  &  Efclaucs.  Hérodote 
liu.  2.  dit  que  le  femblablefutobferucdc 
fon  temps  entre  lesThraces,lcs  Scythes,les 
Lydiens,&:  les  Perfcs,  &  Ariftotcliu.  7.  de 
fes  Polit,  dit  que  les  Thebains  curent  vne 
loy,par  laquelle ,  il  cftoit  defïendu  i&r  iVoyt 

^:quc  ecluy  qui  ne  feftoit  abftcnu  dix  ans 
entiers  de  l'exercice  des  arts  mechaniques, 
&  de  la  matchandife ,  ne  pourroirparuc- 
nir  aux  dignitez  de  la  Republique*  Mais  le 
Philofophe  Zenon  pafla  bien  plus  outre: 
car  il  ntefprifa  de  telle  forte  les  Artifans, 
que  mefme  il  ne  vouloit  qu'on  erigeaft  des 
temples  aux  Dieux,  difant,  qu'ils  feroient  à 
toufiours  profanes,à  caufe  des  Artifans  qui 
les  auroient  baftis.\Les  Poètes  adiouftent 
d'auantage ,  que  les  Dieux  eurent  auflï  en 
tel  mefpris  les  arts  mechaniques,  qu'à  cefte  , . 
occafion  ils  refuferent  à  Vulcan  les  hon-  » 
ncurs  diuins,&  le  chafTercnt  de  leurs  fecrefc 
conuiues.    .        ,  \ 

Qui  ne  dira  donc  après  toutes  ces  cho- 
fes ,  qu'il  feroit abfurde ,  de  foubftenir  que 
cefte  profeffion  des  arts  mechaniques 
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IaNoblclTc,pcuflcnt  fubfiftcr  cnfcmble  crt 
vn  mefme  fubicd,  comme  qui  diroit  que  la 
lumière  &  les  ténèbres ,  la  vertu  &  le  vi- 
ce ,  &  tous  les  contraires  du  monde ,  peuf- 
fent  compatir  cnfcmble.  Car  la  Nobleflè 
cftant  vn  relief,  parure  ,&  ornement  de 
la  vcrtu,&  de  l'honneur,  quelle  correfpon- 
danec  &  habitude  pourroit-elle  auoir 
auec  des  boutiques ,  &  des  forges  ,  où  il  ne 
fc  recognoift  rien  ,  que  de  vil ,  d  abicâ  8c 
de  fordide  ?  ce  que  Socratc  monftra  fort 
bien,ditXcnophonauliu.  i.  defesdids& 
de  fes  faits ,  lors  qu'ayant  apperceu  quel- 
ques Artifans  tenir  place  entre  les  pre- 
miers de  la  ville  en  vne  aflemblée  publi- 
que, il  lcs.fît  chaffer  de  force,  leur  difant, 
repofez-vous  mal-hcurcufc  ,  &  vous  con- 
tentez d  obeyr  à  ceux ,  qui  valent  mieux 
que  vous  :  car  vous  n'eftes  bons ,  ny  pour 
bien  faire, ny  pour  donner  confeil  &ad- 
uis. 

Auffi  nous  apprenons ,  qu'à  cefte  occa- 
fion  en  tous  Eftats  &  Republiques ,  on  a 
toufiours  diftingué  les  Nobles  d'aucc  les 
Plebées,&  Artifans.Cxfar  mefme  liu .  6.  de 
bel.  Ga.  dit  que  dés  fon  temps  la  France 
cftoit  diuifée  en  trois  fortes  de  gens  ,  les 
Noblesses  Druides,  &:  le  tiers  Eftat:  Et 

*  -i         •  *  • 

Ec  »j 

i 


I 

T  R  E  N  T  E  H  V  I  C  T  I  E  S  M  E 

qu  a  ceftuy-cy ,  furent  laiffez  les  arcs  mc- 
chaniques  ,  &  le  trafic  :  aux  Druides ,  la 
religion ,  8c  aux  nobles  feulement  les  let- 
tres ,  lesfeienecs,  &  les  armes.  Ncferoit- 
ce  pas  donc  perdre  ce  bel  ordre:  &enle 
perdant,  perdre  aufli  l'honneur,  lcluftre 
&  la  gloire  des  Eftats,  que  de  permettre 
aux  Nobles  la  profeflion  des  arts  média- 
tiques? Les  Romains  qui  eurent  vn  pa- 
reil ordre  en  leur  eftat  ,fe  donnèrent  gar- 
de fur  toute  chofe  de  Tcnfraindre  :  car 
y  des  aufli  toft ,  qu'ils  recognoiflbient  vn  de 
•  leurs  nobles ,  fc  méfier  de  cefte  profeflîon 
vile,  ils  Tefaçoient  duràngdclanobleflc; 
comme  il  fufl:  fait  à  l'endroit  des  prede- 
.  cefleurs  d'O&auia,  de  Cornélius  Sylla  en- 
cores  qu'ils  defeédiflent  dVîne  fouche  très- 
noble,  &  tres-ancierie  :  ainfi  que  le  remar- 
quent Plutar.  in  syU*>  Ciccin epift.  adofto. 
&  S  uct.en  fa  vie  :  Iufques  là  que  Tite  Liuc 
Ku.  6.  dit,  que  les  dames  Romaines  le  fçcu- 
rent  bien  pratiquer  à  l'endroit  de  Virginia 
fille  d'Aulus  Patrice,  car  pour fcftrc ma- 
riée à  vn  home  plebéc,&:  auoir  par  ce  moyc  . 
dérogé  à  fa  Noblefle ,  elles  la  chaflerenc  • 
des  facrifices  ,  qu'elles  faifoient  Pudiciti* 
Patritiéc ,  aufquels  il  n'y  auoit,  que  les  fem- 
mes Nobles ,  qui  y  peuflent  affilier. 
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On  peut  recognoiftre  fur  l'exemple  de 
noz  voifins,  ce  que  ce  mcflange,  de  la  mar- 
chandife,auccla  Noblefle,  peut  apporter 
.  de  confufion  :  car  déformais  il  n'y  à  tantoft 
plus  parmy  eux,  que  le  feul  nom&tiltre 
de  Nobleue,  dénué  entièrement  de  la  vé- 
rité de  la  chofe.  Et  toutesfois  ils  apportent 
pour  exeufe ,  que  la  Noblefle  eft  vn  chara- 
&ere  qui  nous  eft  tellement  acquis,  parle 
moyen  du  lieu  &  de  la  famille,  dont  nous 
somes  fortis,  qu'il  ne  peut  eftre  effacé  par 
vne  profefïio  contraire,enquoy  ils  fe  trom- 
pent grandement,  car  ce  qui  donne  &o- 
fte  la  noblefle,  eft  principalement  la  qua- 
lité de  la  profeflion,que  Ton  exerce  :  com- 
me le  difçourt  Ciceron  liu.  2.  de  lep 

Maisil  femblequ'AriftotCjeftabliflant 
au  liu.  3.  de  fes  Polit,  deux  fortes  d'arts,  les 
vns  fordides  &  les  autres  honneftes,  vueil- 
lc  par  mefme  moyen  dire,  que  les  honne- 
ftes peuuent  eftrc  permis  à  toutes  fortes 
desperfonnes,  fans  dérogera  leurs  quali- 
tcz5  &  apelle  ceux  là  honneftes  ,  qui  (e 
peuuent  exercer,  fans  gaftcr,ou  corrom- 
pre le  corps,  &  force  la  nature  de  l'hom- 
me ,  comme  font  L  agriculture,  &  les  au- 
tres ,  rcprcfentczpar  Homère  dans  le  bou- 
clier d*  A  chilc. 

E.... 
e  1111 


TuB NTB H  Y I OTIE S  M E 

Entre  lcfquels  voyons  fi  nous  poui^ 
rons  donner  place  à  la  verrerie.  Car 
c'efl:  le  fubie&  de  cefte  caufe.  Et  certes  fi 
nous  croyons  ccft  Au&cur  excellent,  il 
femblc,  qu'elle  deuroit  pluftoft  eftre  du 
nombre  des  fordides  :  pour  ce  qu'il  dit  gé- 
néralement ^  que  tous  ceux  ,  qui  fe  feruent  • 
en  leurs  ouuragcs  de  feu  &;  de  forge,  font 
tenus  pour  vils  ,  fordides  &  des-honne- 
lies  ,  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  qui  plus  gafte 
le  corps  ,  Se  corrompe  l'efprit  de  l'homme, 
que  la  force  du  feu  :  c'eft  pourquoy  ces 
Poëtes  anciens  d'eferiuoient  Vulcan ,  & 
fes  Cyclopes ,  borgnes ,  boiteux ,  contre- 
faits, idiots,  &  fans  aucun  efprit  Ce  en- 
tendement. 

Tontesfois  nous  ne  ferons  en  cela  de 
l'aduis  d' Ariftote ,  pour  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  verrerie ,  d'autant  que  le  verre 
i  eft  le  premier  cffeft  de  la  Philofophie 
Chimique,  tant  prifée  &  eftiméc  des  an- 
ciens: Et  de  fai&ils  ne  cherchèrent  l'Idée, 
ou  exemplaire  de  cette  tant  defirée  pier- 
re, que  fur  le  verre,  tefmoing  Raimond 
Lullc  en  la  Théorique  de  fon  teftament, 
où  il  dit,  vhrum  fit  tibi  in  exemplumhuiufcc 
rei ,  &:  auant  luy  Arnauld  de  la  Villc-neuf- 
ue ,  en  fon  trai&é ,  de  la  nouuelle  lumière, 
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le  dit  auffi  en  ces  termes  :  QuU  ergo  facict  u- 
Um  aquam  Pbilofophicam  ?  certê  dico  quod  Me 
qui  jcitfaccrcvitrum. 

Ils  difênt  d'auantage,  que  comme  For 
cft  la  pluseflabourccfubftancecn  l'aétion . 
de  la  nature,  que  d'autre  cofté,  le  verre 
eft  le  dernier  ouuragc,  &  cffe&,quepro- 
duife  le  feu,  en  forte  qu'ils  appellent  l'or 
le  fils  du  Soleil,  dont  il  porte  le  nom,  &  le 
verre  ,  celuy  du  feu.  Et  combien  que  Pline 
liu.36.  ch,  26.  recite  qu'on  treuue  du  fa- 
ble vitreux  au  fond  du  Lac  qu'il  appel- 
le Cendenia,  qui  cft  au  pied  du  mont  de 
Carmel  :  &  que  Iofcphe  liu.2.dcsantiq. 
en  die  autant,  d'vnc  valleé  de  Surie,qui  eft 
proche  du  ruiffeau  qu'il  appelle  Belcus: 
Il  faut  neantmoins  tenir ,  par  les  reigles  de 
çefte  Philofophie ,  que  c'eft  le  feu  enfermé 
aux  entrailles  de  la  terre ,  qu'Heraclite  ap- 
pelle le  fondement  de  toutes  chofes,  qui 
le  produit. 

Ils  adiouftent  auffi,  que  furceftartdc 
verrerie,  a  efté  inuétec  l'emaillcrie,  qui  cft 
vn  autre  artifice  des  plus  nobles  que  nous 
ayons,  &  que  Pline  liu.  34.  ch.  17.  attribue 
aux  auciens  Gaulois,  difant,  plumbum  Al- 
bum incoquitur  tris  optribm  Galliarum  inuento^ 
iu  vt  vix  diftcrnipofîit  ab  argento,  cdf,  incoalis 


Trentehvictiesmi 
vocant,  comme  à  la  vérité  les  Gaulois  ont 
toufiours  cfté  adonnez,  &  fc  font  rendus 
fort  induftrieux  aux  œuures  métalliques, 
&  autres  prouenans  de  l'artifice  du  feiu 
Si  que  le  verre,  eftant  i'vn  des  efFe&s  dV- 

ne  feience  fi  noble  ,&  donnant  pied  enco- 
re à Tinucntion  de  tant  d'excellcns  œuures, 
comment  pourroit-on  dire  que  l'exercice 
qu'on  y  employe,fuft  a&e  dérogeant  à  No- 
bleffe  }  Le  plaifir  d  ailleurs,  &  la  commodi- 
té  que  nous  apporte  Tvfage  du  vcrre,lc  doit 
rendre  aufli  d'autant  plus  recommenda- 
blc.  Il  nous  admet  au  dedans  de  nozho- 
ftels  la  clarté  du  iour,&  la  lumière  du  So- 
leil ,  comme  Cil  n'y  auoit  rien  au  deuant  :  & 
neantmoins  il  nous  garantit  des  incom- 
moditez  de  lair,  comme  fi  c'eftoitvneef- 
pefle  muraille  :  mefmes  que  nous  lifonj 
dans  Pline  qu'anciennement  ils  faifoient 
les  chambres  entières  de  verre,  auliu.  36. 
chap.  Se  Seneque  le  confirme  epift,86. 
difant,  At  nunc  quis  ejl  qui  fie  Uuari  fujlineat} 
pauper  fibivideturac  fordidtu ,  nifi p  met  es  ma- 
gnis  &  pretiofis  orbiius  refulftrunt ^nifi  vitro 
ab/conditurcamera.VopiCcus  mefmc  tcfmoi- 
gne  que  l'Empereur  Aurelian  auoit  fait 
couurir  de  verre  les  principales  pièces  de  fa 
maifon,difant,*4w    vitris  qufidrttmrk  bitu- 
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mine  inferto  domum  induxiffe  pcrhibetnr.  Le 
verre  d'ailleurs  eftdouéde  telle  pureté,  &: 
netteté  en  fa  fubftancc ,  que  les  Roys  nicf- 
me  le  préfèrent  aux  vafes  d br  &  d'argent, 
&  liions  dans  Paufanias ,  que  les  (acrifices, 
qui  fc  faifoient  au  temple  de  Iupiter  en 
Menale,  cftoient  en  des  vafes  de  verre  :  car 
ce  qu'il  appelle  wuXiw  uaA<y§$ ,  cft  ce  que 
Martial  appelle  calices  vitreos.  Nous  appre- 
nons auffi  du  Iurif.  inL  §.  i.  ff.de  JitpeLlcg. 
que  les  anciens  Romains ,  vfoient  de  plats 
de  verre ,  pour  feruir  fur  table  les  viandes. 
Mais  Claudiandit,  qu'Archimedes  faida 
du  verre,en  vn  fubieâ  bien  plus  noble:  Car 
il  en  fit  faire  vne  Sphère  admirable,  qui  rc- 
prefentoit  à  l'œil  le  cours  du  Soleil ,  &  de  la 
Lune,  &  les  conuerfions  des  aftres,  ce  qu'il 
H'euft  peu  faire  fi  facilement  ,  de  toute  au- 
tte  matière. 

Et  faut  que  nous  confeflions  ,tjue  nous 
ne  lifons  iamais  Thiftoire  cfe  ce  Verrier 
excellent  ,  &  mifcrable  tout  enfemble, 
deferiptepar  loh.Strcsberienfis  lm.  6.  com- 
me l'ayant  empruntée  de  T?ctroniusy  &  dont 
faidt  auffi  mention  Pline  liu.  36.  ch.26.que 
nous  ne  blafmions  quant  &  quant ,  &aucc 
paffion  véhémente ,  cefte  barbare  cruau- 
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te  de  l'Empereur  Tibère ,  qui  le  fît  mourir, 
pour  faire  auffi  mourir  aucc  luy ,  lare  ad- 
mirable , qu'il  auoit  apprins,dc  rendre  le 
verre,  ferme  &:  malléable,  comme  le  cui- 
urc:  Car  fi  cefte  inuention  euftefte  com- 
muniquée &:  apprinfe,ceufleftépourcn 
reecuoir  vnc  des  plus  grandes  commodi- 
tcz,  quel  on  euft  peu  fouhaiter.  L'Empe- 
reur Thcodofe  ,  ne  luy  a  pas  rcfcmblé  en 
cela,  car  pour  exciter  les  Verriers  à  enri- 
chir leur  profeflîon ,  par  belles  inuentions, 
il  les  honora  de  l'exemption ,  &  immunité 
de  la  plus-part  des  charges  de  la  Republi- 
quc,comrae  il  fe  voit  in  /•  2.  G  The oi.  à* pri- 
.    .  milcg.drtif. 

Mais  fi  ceft  art ,  dira  quclqu'vn ,  ne  dé- 
roge point  à  noblefle ,  d  où  vient  qu'au- 
tresfois  quelques  Gentils  -  hommes  de 
Champagne,  demandèrent  au  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel,  qui  fut  le  premier  Roy  Com- 
'  te  de  cefte  Prouince  ,  lettres  de  déclara- 
tion  à  ceft  effeâ:  ?  Et  qu'à  leur  exemple, 
tftus  les  verriers  des  autres  Prouinccs ,  en 
ont  obtenu  de  femblables  des  Roys  qui 
ontfuiuy  ?  Certes  nous  n'cftimons,quc  ce- 
la ait  efté  faift  pour  vilité  aucune ,  qui  fuft 
en  ceft  exercice  ;  mais  bien  à  caufe  du 
Trafic ,  &  du  gain  qu'ils  en  faifoient,  ce 
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qui  a  cfté  toufiours  trcuuc  mal-feant  à  la 
NoblcflÇc  :  Et  pour  raifon  dcquoy  ,  force 
leur  a  efté  d'obtenir  cefte  difpenfe ,  la- 
quelle ne  leur  a  oneques  efté  refufée>  foie 
en  confideration  du ,  mérite  de  l'art ,  ou 
pour  ce  que  les  Nobles  ,  qui  f'y  adonnoienc 
n'auoient  autre  moyen  de  viure ,  &  entre- 
tenir leur  familles,  que  du  trafic  qu'ils  en 
faifoient.  Comme  en  femblablc  occa- 
fion,  en  vfa  le  Roy  Henry  deuxiefmc  àl'en- 
droit  des  Inuigueurs  &  Cadets  de  Bretai- 
gne,qui  pour  cftre  excluz,par  la  rigueur 
des  loix  de  leur  pays,  des  fucceflios  de  leurs 
parens ,  ils  eftoient  contraints  fe  faire  Pro- 
cureurs ,  Notaires ,  &  Chaftelains  de  leurs 
frères  aifnez.  Et  fit  fa  majefté  donner  Ar- 
reften  fon  Confeil  priué,&  expédier  let- 
tres Patentes  fur  iceiuy ,  de  Tan  cinq  cens 
quarante  hui&,par  lesquelles  il  déclara  fa 
volonté  eftre ,  que  la  profellion  qu'ils  fe- 
roient  de  cesOfficcs,bien  qtfabie&s  &mc- 
chaniques ,  ne  leur  pourrait  eftre  imputée, 
pour  les  troubler  cnlaiouyflàncc  despri- 
uilcges  de  Nobleffc. 

Ces  chofes  ainfi  premifes ,  cefte  caufe 
fera  fort  aiféc  à  iuger  :  car  en  tant  que 
touche  la  perfonne  de  i'oppofànt ,  il  nous 
afai&voirvnArreft,de  l'an  quatre  vingts 
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deux ,  par  lequel  fon  perc  fuft  déclarer 
exempt  de  la  taille ,  en  qualité  de  Gentil- 
homme verrier  ,  après  neantmoins  auoir 
iuftifîé  qu'il  eftoit  extraid  de  noble  & 
ancienne  lignée.  Et  outre  ce  5  il  nous  a 
communiqué  vne  enquefte  fai&c  aucc  les 
défendeurs ,  par  laquelle  iliuftifie  fa  filia- 
tion. 

Et  quant  à  la  marchandife  de  verrerie, 
quiaeftéfaific  par  le  fermier  de  rimpofi- 
tion  nouuelle, &: dont loppofantauffi de- 
mande main-leuée  ,  II  eftoit  certain  qu'el- 
le eft  exempte  de  tous  fubfides  j  fors  &  ex- 
cepté le  verre,  qui  nous  eft  apporté  du  de- 
hors du  Royaume  ,  qui  eft  fubic&àl'impo- 
fition  foraine  fuyuant  l'Edi&del'an  1541. 
femblablc  à  celuy  que  fit  autre  fois  l'Empe- 
reur Aurelian,par  lequel  au  rapport  de  Vo- 
pifeus ,  il  ordonna ,  que  le  verre  qui  feroit 
apporté  d'Alexandrie  à  Rome  5  payeroit  le 
tribut ,  veSligd  inqutt  ex  ~4eppto  vrbi  Rom*  , 
•AhycUmus  vitri,  charte,  lim,Jlup<ey  atque  ant- 
bolicaâ  Jpecies  tttrnu  confiituit  ,mais  pourlè 
regard  des  impofitions  nouucllcs  3  dont  eft 
queftion  en  cefte  caufe,il  eft  raisonnable 
d'en  exempter  le  verre,  d'autant  qu'il  n'eft 
comprins  aux  déclarations  &  pencartes  des 
marchandifes  fubie&es  àicclles  ,fuyuât  en 
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cclaladifpofition  de  droit,!»  /./.  î.fyccicsff. 
de puLvett.  ejr  comm.  En  fecod  lieu,pour ce 
que  de  tout  temps  cefte  marchandife  a  efte 
tenue  exeptc,&  y  a  efté  confcruée,par  plu- 
fieurs  lettres  Pacentes  vérifiées  en  cefte 
Cour,&:  finablement  pour  le  mérite  d'i cel- 
le, &C  que  fon  prix  ne  confifte  qu'au  feul  ar- 
tifice, fijbieâ:  encorcs  au  fracas  &c  au  bris ,  à 
la  moindre  rencontre  :  Ce  qu'exprime  fort 
bien  Martial,epig.  iij.  difant, 

•sfjpicis  ingeniunt  Nili  ,  quibm  addere  pluré 
Vurn  cupit ,  ah  quoties  periidit  duClor  opus\ 

loin t  auflî,qu'en  tout  le  plaidoyc  des  def- 
fendeurs,nous  n'auons  rien  remarqué,  fur- 
quoy  on  puifTe  faire  force  au  contraire ,  fi- 
non  en  ce  qu'ils  ont  dit,  que  loppofantne 
fc  pouuoit  preualoir  de  ladi&edifpenfe  &: 
priuilege,  ny  pour  luy  ny  pour  Iadifte  mar- 
chandife, pour  n'en  auoirprins  confirma- 
tion du  Roy  à  prefent  régnant. 

Et  de  vray,c'eft  vne  commune  obfèr- 
uanec  de  ce  Royaume,  que  lespriuileges 
fe  doibuent  confirmer  de  reigne  en  rei- 
gne,ainfi  mefmes  qu'il  fe  pratiqua  à  Ro- 
me, fuyuant  la  loy  ,  qu'en  fit  tout  exprés 
l'Empereur  Tibère  ,  dont  toutesfois ,  les 
bons  Empp,  fbuloient  defeharger  leurs 
fubic&s ,  en  les  confirmant  par  vn  Ediâ 
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général ,  des  rentrée  de  leur  reigne  :  com- 
me Suétone  nous  en  donne  vn  exemple 
in  Tito,  difont,  natura  autem  bcneuolentifiimuS} 
cum  ex  hfiituto  Tiberif \omnes  dehinc  C&farcs  bt-  • 
neficia  à  Juperiorib9  cocejfa  Principibus>alitcr 
ta  non  haberent,  quam  fi  eadem  ijfdem  ipfi  de- 
dijjent  ,primu6  frètent  a,  omnia  confirmant  cii- 
£io,nccàfepetipaJptseJi.  Pline  le  Ieunenous 
en  donne  vn  autre  exemple  célèbre,  par  vn 
Ediû  de  l'Empereur  Ncrua  infère  après 
rÈpiftrc  tfé.duliu»  10.  duquel  nous  auons 
extrait  ce  qui  f  enfuit  ,  comme  tres-digne 
de  remarque  :  fatit  eft  cum  hoc  fibi  quifque  ci- 
uium  meorum  fyondere  pofiit  jnc  fecuritatem  om- 
nium quieti  mex  prttUhJJe  :  vt  libenter  noua 
bénéficia  conferrem  ante  me  concejfa  ferua- 
remy&c.Nolo  exijîimet  quifquam  quxalio  prin- 
cipe vel  priuatim  vel  publicè  confiecutm,  ideo  ÇaU 
tem  à  me  refeindi ,  vt  potim  mihi  debeat  ,fi  illa 
grata  &  certafecero  :  nec  gratulatio  vllius  in- 
Jhuutis  eget  preetbu*.  Et  qui  non  htbent,  me 
quemfortuna  imperij  vultu  meliore  rejpexit ,  no- 
têts  beneficijs  vaeare  pdtiantur  ,  ea  demum 
feiant  rogxnda  efje,  qu<t  non  habent.  Gc  que 
nous  auons  bien  voulu  remarquer  a  pour 
monftrer,quefoubs  vn  bon  Prince ,  com- 
me eft  le  npftre ,  cefte  reigle  ne  doit  eftre 
interprétée  fi  àreftroit ,  que  d'ofter  entiè- 
rement 
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*cracnt  le  priuilcge,  pour  n'y  auoir  obcy,  Se 
n'auoirprinscefte  confirmation. 

Partant ,  nous  confentons  ,  qu'en  tant 
que  touche  le  premier  chef  des  conclu- 
fions  du  dcmandeur,il  foie  dit5qu'à  bone  &c 
iufte  caufe,il  f  cft  oppofé  à  la  taxc,qui  a  efté  1 
faide  de  fa  perfo!ine,aux  roolles  des  tailles: 
&:  qu'il  en  fera  raye  &  biffé ,  aucc  deffenfes 
de  l'y  comprendre  à  raducnir,foubs  pré- 
texte de  l'exercice  qu'il  fera  de  fart  de  ver- 
reric,fi  ce  n'cft,que  d'ailleurs  il  fift  ades  de- 
rogeans  àNobleffc.  Et  pour  le  regard  du 
fécond  chef,  concernant  la  faifie  faide 
dcladidemarchandifc,  pour  le  payement 
de  rimoofition  nouuelle ,  que  main-Icuéc 
luy  en foit  faide, aucc  pareilles  deffenfes 
audid  Fermier,  &  à  tous  autres, d'exiger 
aucune  chofe  fur  ladite  marchandife  de 
vcrreric,fur  peine  de  coneuffion  :  &  neant- 
moins  requérons ,  eftrc  enioind  audit  de-» 
mandeur,  d  obtenir  du  Roy  lettres  de  cori* 
fîrmation  dudid  priuilege  &  difpenfe  de- 
dans^ trois  mois,  fur  peine  de  defcheancô 
d'iceluy. 

Ce  que  la  Cour  confirma ,  pour  lcré- 
gafd  du  fécond  chef,  mais  auantqueiugcrr 
le  premier  elle  voulut  voir  au  Confeil ,  les 
pièce*  îtiftificâtiutf s  dé  la  NoblefTe  &  fï&H 
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tion  du  demandeur  ,&  depuis  elle  luy  ad- 
jugea Tes  conclufions ,  par  Arreft  du  mois 
d'Aouft  mil  cinq  cens  nonante  fept.  Le 
fcmblable  fuft  iugé  depuis  pourles  Gen- 
tils-hommes verriers  de  Melun,  par  Arreft 
du  mois  de  Septembre  audit  an.  Et  depuis 
encore  pour  les  verriers  de  Charlcu  >  Fon- 
taine^ de  Thicrarcc  en  Picardie ,  par  Ar- 
reft du  mois  d'Auril  1601.  cnfemblepour 
les  Verriers  de  Princeaux,prcs  Neucrs3  par 
Arreft  du  mefmc  mois  &c  an.  Et  porte  ce 
dernier  Arreft, cefte  reftri<ftion  notable, 
fans  qu'a  Foccdfion  de  F  exercice  &  trafic  de  ver- 
rerieJe fdiêls  Verriers puiffent prétendre  auoir  ac- 
quit degré  de  NoUeJfe ,  ny  droit  £  exemption  : 
aufiifans  que  les  habitans  des  lieux  puiffent  pré- 
tendre que  les  Verriers  façent  aEie  dérogeant  à 
NobleJfe.Cc  qui  a  efté  ordonne  pour  euiter 
à  Tvmrpation  de  l'immunité  que  faifoient 
les  mercenaires  feruans  aux  verreries  ,  5c 
autres  de  condition  roturière  &  tail lab  1  c . 
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XXXIX.  PLAIDOYE'. 

Si  les  tailles  font  réelles  ou  fer  formelles  en 
Guienne  >  &  fi  on  peut  tranfiger  pour 
*    rai/on  (ficelles.  k 


.'A  b  e  s  s  e  ,  &*  les  Rcligicufes  du 
Conucnt  de  Prouillan  lez  Con- 
p  dom  en  Guienne ,  ont  interiette 
appel ,  de  ce  que  les  députez 'de 
Condomois ,  en  leur  dernière  recherche, 
les  ont  taxez  aux  roollcs  de  la  taille,  à  la  s5- 
mc  de  cinquante  efcuz,&  ayant  relcué  ceft 
appel  au  Parlement  de  Bordeaux,  &  inti- 
me les  habitans  de  Condom ,  le  Roy ,  poux 
les  confîderations  qui  vous  ont  efté  dites, 
l'auroit  cuoequé  en  Ton  Confeil ,  &  ren- 
uoy  c  en  cefte  Cour. 

Les  appcllans  fe  font  fondez  fur  plu- 
fieurs  moycns.Lc  premier  que  leur  qualité 
d'Ecclefîaftiqucs  ,  les  exemptoit  de  tou- 
tes tailles  &  contributions  :  Le  fécond, 
que  le  bien  qu'ils  pofTedent,eftledot,&: 
ancien  patrimoine  de  leur  maifon,  La 
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Troifiefmc,  qu'ils  ont  vne  tranfa&ion  de 
l'an  cinq  cens  cinquante,fai&e  entre  elles, 
&  les  intimez  ,  par  laquelle ,  il  eft  nommé- 
ment porté ,  qu'elles  ne  pourront  eftre  ta- 
xées, à  plus  haut ,  qu'à  dix  liurcs  par  an ,  Le 
dernier  qu'elles  font  afliftées  d'vn  Arrcfl: 
conrradi&oircmcnt  donné  audid  Parle- 
ment de  Bordeaux,par  lequel  cefte  tranfa- 
dion eft  confirmée. 

Contre  le  premier,  &  le  fécond  moyen, 
les  intimez  repartent,  &  difent ,  que  les 
tailles  font  réelles  en  Condomoys ,  &  que 
partant,  ny  la  condition  des  perfonnes ,  ny 
la  qualité  des  biens  ,  &  héritages  n'eftoic 
çonfiderablc,par  ce  qu'il  n'y  a  que  les  biens 
Nobles5&:  Féodaux  qui  en  foientexempts. 
Au  troificfme,  qu'on  ne  pouuoittranfiger 
pour  raifon  de  la  taille ,  pour  ce  qu'elle  fai- 
foit  part  du  droift  public;  Et  au  dernier, 
qu'ils  auoientincidemment  obtenu  reque- 
ftc  ciuile, contre  ledift  Arrcft  fondéefur 
précipitation.  i 
^  ^ous  auons  donc,  pour  faciliter  le  iuge- 
ment  de  cefte  caufe,  à  examiner  la  vérité  & 
iuftice ,  de  ces  quatre  moyens  &  articles. 
Quant  au  premier,  il  n'y  a  point  de  doubte 
que  les  Ecclefiaftiques,  ne  foient  francs, 
quittes ,  &  immunes  de  toutes  charges ,  Se 
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contributions,  comme  fouucnt  nous  la- 
uons  difeouru  en  ce  lieu  ,&fpccialement 
ceux  &  celles ,  qui  delaiflfans  les  délices  du 
monde  ,  fe  font  captiuez  deux-mefmcs, 
foubs  le  joug  auftere  des  loix  clauftrales, 
pour  vacquer  aux  prières  &:  méditations 
cnucrsDicu. 

Car  nous  n'eftimons  point  ,  qu'il  y  ait 
prudence  ny  force  au^Confeil ,  &:•  aux  ar- 
mées des  Roys  baftantes  pour  conferuer 
l'heur  de  leurs  Eftats,fi  elles  ne  fontafïï- 
ftées  des  prières  enuers  Dieu ,  fignamment 
de  ces  perfonnes  fèqueftrécs ,  que  Saluian 
appelle  fanSkos  Veili.  8.  deguber.VeiySc leurs 
monaftercs,  offeinas  virtutum  3  après  faind 
Ambroifc  lib.  10.  epijl.  82.  Celtpourquoy 
fàind  Bernard  parlant  de  fes  ames  deuo- 
tes  diCoit ,  ciuitatem  cujîediunt  ijii  vigiles.  Et 
l'Abbé  de  Ferriercs  epift.  45.  rendant  com- 
pte au  Roy  Charles  qui  viuoit  lors  des 
fain&cs  occupations  de  ces  Religieux ,  luy 
cfcriuoit  en  ces  termes,^**  inicfinentcr  vobis 
t  in  diucrpt  occupait*  >pro falnteacprojperitate  ve- 
Jira  cxcubunt.  Conftantin  méfmc  laduouë 
quandil  ditinl.iô.C.TheoJïçleric.  &  Epifc. 
rempublica  magù  Religionibus^  quàm  officij$>  U- 
bore  & fudorc corporU  contineri.  Et  TEfcriture 

fain&e  nous  le  confirme  affez ,  par  le  récit, 
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qu'elle  nous  faift  des  vi&oircs ,  que  rem- 
portèrent les  Ifraclites ,  pendant  que  les 
mains  de  Moyfe  cftoient  tendues  au  Ciel: 
&  des  pertes  qu'ils  foufFroicnt,  quand  il  les 
lai/Toit  pendre  enterre. 

Ccft  donc  la  moindre  recognoiflan- 
çe  9  que  le  public  doibue  à  ces  fain&cs 
perfonnes ,  que  les  tenir  libres ,  &  exempts 
de  ces  charges  temporelles  ,  &  feruiles  : 
auflî  vous  aucz  veu  ,  que  les  intimez  ne 
les  defaduouent  point ,  mais  ils  difent,  qùe 
les  tailles  eftans  réelles  en  Condomois, 
la  qualité  d es  perfonnes  n'eftoit  confidcra- 
blc.  • 

Or  combien ,  que  cefte  queftion ,  fça- 
uoir  fi  les  tailles  en  Guienne,  fpecialcmenc 
en  Condomois  ,  cftoient  réelles  ou  per- 
fonnclles  ,  ait  efte  pour -l'importance  d'i- 
ccllc  en  mèfme  occurrences  ,  appointée 
auconfeil,&  que  comme  eftant  de  faid, 
la  decifion  d'icelle  dépende  des  enque- 
ftes,  qui  en  feront  fai&cs ,  en  vertu  des  Ar- 
refts  cy-deuant  donnez.Ncantmoins  pour 
rcfclarcifTemcnt  de  la  caufe  &  autres  qui 
fc  pourront  prefenter  cy-apres  ,  nous  di- 
rons ce  que  nous  en  auons  apprins  parles 
liures. 

Dion  au  y  4.  &  autres  hiftoriens  nota- 
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blcs  ,  difent  que  l'Empereur  Augufte  a- 
yant  diuife  la  Gaule  nouudlcment  con- 
quife  par  fon  deuancier ,  en  quatre  parties, 
&  aduancé  l'Aquitaine  iufqucs  àla riuicre 
.  de  Loyrc,  il  impofa  fur  iccllcs,  le  tribut 
que  Ciceron  3.  oratin  Fwwi, appelle  vi£lo- 
rU prxmium ,  & pœntmbetti,  voulantneant- 
moins ,  que  celuy  qui  fc  leueroit  fur  la  pro* 
uinec  Narbonnoifc  fuft  réel  ,  &  celuy 
qui  fc  leueroit  fur  les  autres, fuft  perfon- 
nel. 

La  raifon  de  cefte  diuerfité  fut ,  ou 
pour  ce  que  le  tribut ,  que  payoient  les  ha- 
bitans  de  ces  Prouînces  ,  aux  Roys  &  Sei- 
gneurs  qui  leur  commandoient  auparauat, 
fc  leuoit  de  cefte  forte  ,  ce  que  les  Ror- 
mains  ne  fouloient  guercs  changer ,  com- 
me on  en  voit  vn  exemple  en  ce  mefme 
lieu  de  Ciceron,  difant.  In  Stcitîa  cimMcs  ex 
tgtU  décimas  pendant  populo  Romano ,  quemad* 
modum  olim  Hieroniregi  pendere  tonfueuerant^ 
Ou  pour  ce  quecefte  Narbonnoife,  f  eftoic 
réduite  quelque  temps  deuant  les  autres; 
foubs  l'Empereur  ,  comme  le  difeourc 
Velleius  Patcrcul.//6.  j.HiJior.aptcs  tou- 
tesfois  auoir  fai£t  paroiftre  la  force  de 
leurs  armes ,  &  grandeur  de  courage ,  poilf 
raifon  dequoy  ils  furent  grandement  pri* 
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fez  &  honorez  des  Romains,  iufqucs  à  en 
faire  leur  principale  colonie,  &c  forteref- 
fe,contre  routes  les  nations  voifines ,  com- 
me le  mefme  Ciceron  le  tcfmoigne  ont , 
proFontcio^difant,  Ejlinea  prouincu  Narbo 
M&Ythu  colonie  nojlrorum  ciuium  ,JpecuU  /?o- 
fuli  Romani 4C propugnteulum  iftit  tpfis  nation*- 
bu*  oppojïtum  obutlum. 

A  cefte  occaûo  donc,ceftc  Prouince  fufl: 
trai&ée  plus  fauorablemët ,  &  rendue  fenv 
blable  à  l'Italie  dn  tous  fesdroi&s  &prero- 
gatiues, comme  nousenlifons  cncoresles 
marques  in  l*f-ff-  de  ccnftb.  car  toutes  les 
Prouinces  conquifes  ,  ne  furent  traitées 
de  mefme  forte  ,  ce  que  defigne  Siculus 
Fiaccus  au  commencement  de  fon  trai&c, 
dctondk.dgror.  difant,  leges  haque  pro  fuo  quip- 
que  merito  Acccpcrunt  +  Or  eft-il  qu'en  ce 
temps- là ,  le  cens  ou  le  tribut  ordinaire, 
qui  feleuoiten  Itali^cftoit  reel;&  fe  nom- 
moit  iug&tio.  ainfi  qu'il  le  lit  in  L  i.de  (juib. 
muner.  ycl  pr&fltt.  Ub.  IO.  C.  L  I.  de  fujeept. 

od.lib.  &  en  cent  autres  lieux,  comme  mef- 
mes  il  fouloit  eftre  anciennement  en  la 
"  plufpart  des  grandes  &  célèbres  Monar- 
chies, ainfi  qu'Hérodote  lib.  2.  nous  reci- 
te parlant  de  Sefoftris  Roy  d'Egypte,  le- 
quel diuifa  entre  fes  fubie&s  tout  Theri- 
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tagc  de  fon  Royaumc,par  portions  c/galcs, 
afin  qu'ils  luy  en  payaflent  auffi  tous  les 
ansvnc  redeuance  femblablc.  Et  d'autant 
que  les  debordemens  incertains  du  Nil 
prenoient  tantoft  plus  fur  Tvn  ,  tantoft 
moins  fur  l'autre ,  il  inftitua  des  Mefurcurs 
&c  Arpenteurs  ,  qui  luy  rapportoient  par 
chacun  an  la  mefure  de  toutes  les  terres  la- 
bourées ,  à  fin  de  départir  &  proportion- 
ner plus  iuftement  fon  tribut;  Le  mefmc 
Hérodote  dit,  que  Darius  fit  le  femblablc 
en  la  Perfe ,  &c  Thucydide  aufli  eferit ,  que 
les  Tyrans  qui  occupèrent  la  ville  d'Athè- 
nes, en  firent  ainfi,  &lcucrentlavingtief- 
me  partie  des  frui&s  prouenans  au  terri- 
toire d'icclle. 

Mais  retournans  aux  Romains ,  Titc 
Liue,&les  aurcs  hiftorienstcfmoigncnt, 
que  là  capitation  fufl  oftée  ,  par  le  Roy 
ScxtusTuWius  y  injîimto  cenfw,  Etorcsque 
Ion  g- temps  depuis ,  &  par  interualles ,  elle 
fuft  remife,  comme  nous  le  voyons  in  /./. 
$.  permit,  ff *  de  muner.  honor.  ml.tutem 
ff.  deccnfibd.cum  antea  C.  deagYic.&ccnfit. 
Dont  l'Empereur  Conftantin  exempta 
les  habitans  des  villes  /.  vniat  C.  de  capit.  ci~ 
ui.  cenfib.  exim.  fieft-cc  quecefte  prouin- 

ce  Narbonnoife  retient  toufiours  cefte 
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forme  des  cens  réel ,  fans  auoir  oneques 
fouffert  cefte  capitation,comme  beaucoup 
plus  fafchcufe  Se  feruile. 

Et  quant  aux  trois  autres  parties  de  la 
Gaule  ,  pour  ce  qu'elles  refiftcrcnt ,  par 
lefpace  de  neuf  ans,  contre  les  armes  de 
Iules  Caefar,  Auguftc  voulut  que  le  cens, 
qui  fe  leueroit  fur  icellcs,  fuft:  pcrfonncl, 
en  figne  de  fubie&ion  plus  grande ,  voire 
d'ignominic.Ce  que  ledit  Patcrculusdcfî- 
gne  clairement3difant5G<9  Cafitm  dufluauf 
ficilfque  infraEl*  G  alliât  pœne  idem  quodtotus 
terrarum  orbis  ignauum  conferunt  tributum.  Et 
auant luy , lautheur  de  TEpitome  de Titc 
Liuc  3  cum  vduguftiu  (  inquk  )  cenuentum  Nar- 
borne  ageret  jenjus  a  tribu*  Gaïïijs  quas  Cœfar  vi- 
cerat^fttu. 

Lequel  cens  fufl:  auflî  leué  fi  feucre- 
ment/parvn  Licinius  commis  à  ceft  effet, 
qu'il  ne  leur  laifla  rien  derrière  ,iufqucs  à 
fe  rendre  fiinfolcnt,  que  nonobftant  que 
le  ccnsfeleuaft  tous  les  mois, il  cnvoultn: 
Compter  quatorze,  en  Tan ,  difant  que  Dé- 
cembre n'eftoit  que  le  dixiefme  ,  6c  que 
les  autres  fappelloient  Auguftes  ,  dont 
ayant  efte  aceufé  deuant  l'Empereur  ,  il 
le  mena  en  fa  maifon  ,  où  lu^  monftrant 
les  grands  tas  d'argent,  luy  fit  croire ,  qu'il 
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lcsauoit  affcmblez  pour  afFoiblir  les  Gau- 
les ,  &  que  les  ayant  gardez  à  cefte  inten- 
tion ,  il  luy  en  faifoit  lors  vn  prcfcnt,cc  qui 
fuft  caufe  de  la  reuolte  d  aucunsGaulois,ÔC 
de  l'efineutc  des  Skambriens ,  dit  Dion. 

Mais  quoy  qu'ils  fiffent ,  fi  ne  peurent-ils 
empefeher,  qu'on  ne  retint  toufioqrs  fur 
eux  cefte  forme  de  cens  perfoncl ,  comme 
nous  en  voyons  le  tefmoignage  dans  Am- 
mian  Marcellin  lib.  16 .  ou  parlant  de  FEm- 
per.  Iulian  il  dit ,  quÀm  profoeritanhelantibiêâ 
extrema penuria  Gallis  5  bine  mtximi  cUret  quod 
primim  partes  eus  ingreffu*  pro  capitibus  fin- 
gulït  tributi  nomme  vicenofquinos  dureos  rep- 
périt  fiagitari  5  difeedens  vero  feptenos  t&ntum 
tnunert  vniuerfê  complentes .  Et  combien 
que  cefte  charge  fuft  pcrfoneUe,  fi  ne  laif- 
foien  t-ils  pas  pourtant ,  de  prendre  par  dc- 
feription  tous  les  lieux ,  ce  qu'ils  appclloiet 
ce  nfu  m  agere,  à  fin  que  laffictce  fe  fiftplus  iu- 
ftement ,  &  à  raifon  des  biens  &  facultés 
d'vn  chacun. 

D  u  nombre  donc  de  ces  JProuinces  fùb- 
icGtcs  au  cens  pcrfonel  ,  fuft  l'Aquitaine, 
&  par  confequent  la  Guiennc  Se  Condo- 
mois  qui  en  faifoit  part ,  félon  la  diuifion 
d'Auguftc  ,  Se  dont  la  principalle  ville 
cftoit  Bordeaux  qui  fe  jiommoit  Aquita, 
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à  caufe  de  l'abondance  de  Ces  eaux  :  carie 
nom  qui  luy  a  cfté  donné  de  Burdigala, 
cft  récent,  &c  ne  fe  trouuc  en  aucun  au- 
fteur  plus  ancien  qucStrabon,rappellant 
rinû>qudfidiccresBiérgumG*llorum. 

Et  ores  que  toutes  ces  prouinces ,  rç- 
çeurent  depuis  de  grands  changements, 
fçauoir  eft  la  Narbonnoife  par  l'occupa- 
tion qu'en  firent  les  Vifigots,  Se  qui  n'en 
furent  chafTez,  que  cinq  cens  ans  après 
qu'elle  fuft  conquife  par  les  Romains*  Et 
les  trois  autres  par  leftabliflement  des 
Roys  François ,  neantmoins  il  femble  que 
comme  ils  recindrenc  les  mefmes  loix  & 
couftumes,  qu'ilsauoient  auparauant,  qu- 
aufli  ils  obferuerent  toufiours  la  mefmc 
forme  qu'ils  auoient  accouftumé,pourlc 
payement  de  leurs  tributs. 

Nous  lifons  bien  dans  noz  anciennes 
Chroniques ,  vn  Edi&  faid  par  Clotairc 
fils  de  Clouis  premier,  par  lequel  il  ordon- 
noit  que  les  Eglifes  apporteraient  à  la  re- 
cepte  Royale,  le  tiers  des  fruids  de  leurs 
héritages,  dont  on  pourroit  inférer  qu'en 
ce  temps  là,  les  tailles  eftoient  réelles,  par 
toute  la  France ,  mais  la  reuoeation  qui  en 
fuft  aufli  toft  fai&e,  parlcntremife&rc- 
monftrance  de  TEucfque  de  Tours  nom- 
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mé  Iniuriofus,  comme  d'vne  chofe  nou- 
ucllc  &c  inaccouftumée,  nous  doibt  fuader 
le  contraire;  Comme  lcfcmblablcfedoic 
dire  d  vn  autre  ordonnance  du  Roy  Chil- 
deberc  contenant  que  tout  propriétaire 
payeroit  pour  chacun  arpent  de  vigne  vnc 
amphore,  qui  eftoit  félon  laduis  de  Bu- 
déc,  la  huiàiefme  partie  de  noftre  muid 
de  Paris  :  car  cefte  charge  fuft  treuuécfî 
eftrange  &  nouuelle,  que  le  peuple  fufl: 
quafi  aux  termes  de  fc  ruer  fur  Marc  ré- 
férendaire de  ce  Roy,  quiauoit  chargede 
faire  cefte  leuée:  ilfefaifitneantmoinsdc 
tous  fes  regiftres ,  &  les  mit  au  feu  ;  Aufli 
que  Fredegondc  ayant  recogneu  que  de- 
puis l'eftabliflement  de  cefte  leuée  ,  les 
mal-heurs  falloient  multipliants  fur  fes 
enfans,  &  toute  fa  maifon,  fît  tant  quel- 
le fuft  abolie ,  &  touts  les  regiftres  bruf- 
lez.  ; 

Mais  pour  monftrer  que  le  cens  ordi- 
naire qui  fc  leuoit  lors  en  ces  plus  proches 
partics<le  la  Gaule,  fuft  pcrfonel, Grégoi- 
re de  Tours  le  tefmoigne  au  difeours  de 
ce  Roy,difant,  qu'ayant  enuoyc  Florant 
grand  maifl^e  de  fa  maifon,  &  Romul 
Comte  de  fon  palais  en  Poi&ou,  rcnouuc- 
lcr  le  papier  des  cens,  que  le  peuple  deb- 
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uoit  payer ,  d'autant  que  pluficurs  cftôienc 
morts ,  &  toute  la  charge  rctom&oit  fur 
les  veufucs,  Se  les  Orphelins,  à  quoy ces 
Commiflaircs  voulans  pouruoir,rcndirec 
fubic&s  à  ce  tribut  ceux  qui  iuftcmentlc 
debuoient  payer,  &  defehargerent  les 
pauures  &  mifcrablcs  perfonnes ,  ce  qu'ils 
n'euffent  faid,  fi  ce  cens  euft  cfté  réel,  bien 
toutesfois  qu'ils  comprirent  au  cens,  les 
héritages  ,  voire  ,  les  précieux  meubles, 
mais  ce  n'eftoit  que  pour  en  faciliter  le  dé- 
partement, ôdaffictte  fur  les  perfonnes. 

Depuis  ce  temps  là,  noz  hiftoircs  font 
fort  peu  de  mention  de  leuces  des  deniers 
fur  le  peuple ,  d'autant  que  les  Roys  fc 
contentoient ,  de  leur  Domaine,  ce  confî- 
ftant  en  Fiefs,  droi&s  d'iceux,  lots,  ventes, 
quints  &  requints ,  rentes ,  cenfes ,  vfages, 
droi&sde  iuftice,  amendes,  confïfcations, 
mainmortes ,  aubeines ,  monnoyes ,  eaux 
&  forefts,  droi&s  de  trauers,  barrages  &: 
pontenages,  Tcfqucls  comme  ils  cftoient 
lors  entiers  &  non  aliénez,  auflifuffifoicnc 
ils  pour  Fentretencment  de  la  grandeur 
&  majefté  de  leur  Eftat.  Toutesfois  Ai- 
moinus//6.  4.  cap. 116 \  &  117.  &  lib.  ô.cap.p. 
parlant  de  Charlemaigne  ,  faid  mention 
de  trois  aflemblées  générales  qu'il  fie  fai- 


Digitized  by 


P  L  A  I  D  O  Y  Ef,  233 

re  en  diucrs  endroi&s  de  ce  Royaume,/» 

fdrumque  fingulis  obUu  fibi  annux  dont  mon 
folemni  fufcepijfe ,  qu'il  y  réecut les  dos  &:  pre- 
fents  qu  on  luy  fouloit  faire  par  chacun  an, 
lcfquels  fc  pouuoicnt  comparer  fkeris  iflis 
hrgiùonibtu  ,  qui  fe  faifoienc  aux  Empp. 
Romains,  &  donteftfaid  mention/»/. 2. 
C.  ài  ijs  qui  ex  public,  rat.  Et  en  tout  le  tiltre, 
de  Cano.  Urgit.  &  lefquels  fc  Icuoieht  aux 
Prouinces ,  par  la  mefme  forme  &  maniè- 
re, qui  leur  cftoitplus  commune  &  fami- 
lière ,  pour  la  leuée  de  leurs  autres  tributs, 
11  faut  ncantmoins  que  nous  aduoiiions, 
que  les  tailles  &  autres  leuées  de  deniers, 
n'ont  cfté  certainement  réglées  aux  der- 
niers fieclcs  ,  que  iufques  au  règne  de 
Charles  feptiéme  :  car  nous  apprenons 
de,  noz  mefmcshiftoires,  que  Loysle  Icu- 
ne  en  l'an  mil  cent  foixante  &  fept,lcua 
vnc  vingticfmc  partie  de  tout  le  reuenu 
defon  peuple,  par  l'cfpacc  de  quatre  ans, 
Philippes  le  Bel  la  ccntiefme,  autresfois  la 
cinquantiefmc  ;  le  Roy  Ican  la  vingtief- 
me ,  &  fur  ceux  qui  n'auoient  nyccnsny 
héritage,  dix  cfcuz  pour  tefte, Charles  y. 
mit  fus  lcFouage,  qui  cftoit  de  quatre  li- 
urcs  pour  feu  aux  villes,  de  dix  fols  aux 
champs.  Bref  nous  ne  voyons  point  qu'il  y 
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ait  eu  rciglcafTcuréc  pour  la  forme  des  tri* 
buts  de  ce  Royaume,  finon  que  depuis 
ledit  Charles  fcptiefmc  lequel  rcduifitlcs  i 
tailles  en  forme  de  tribut  ordinaire  furie 
peuple;  Et  voulut  qu'elles  fufTent  impo- 
fées  fur  les  biens  ruraulx  és  Prouinces  ou 
les  tributs  auoient  de  toute  ancienneté  e- 
ftc  réels  $  comme  en  Languedoc,  &:  Pro- 
uenec  j  &  fur  lesperfonnesaufli  es  autres  . 
endroids,ou  de  tout  temps  ils  auoient  cfté  , 
pcrfonnels ,  comme  en  tout  le  refTort  de 
cefte  Cour ,  &  eftimons  que  le  femblablc 
fut  fei&  en  la  Guicnnc,  veu  qu'il  ne  fc 
treuue  aucun  Edi&ou  Ordonnance,  par- 
lant de  la  réalité  des  tailles  de  ladi&e  Pro* 
uinec,  comme  il  f  en  voit  pluficurs  de  cel- 
les de  Languedoc  &  de  Prouencc. 

Nous  liions  bien  dansFroiffard//4.  i.  Gé 
244.  &  246 ,  que  le  Prince  de  Galles  Dud 
de  Guicnnc,  voulut  contre  la  couflume 
du  pais,leucr  vn  franc  fur  chacun  feu,dont 
il  luy  en  prit  mal ,  pour  ce  que  c'eftoit  vne 
chofe  nouuellc.  Et  ce  qui  confirme  noftre 
opinion,  eft,  que  par  la  reprefentation  des 
roolles  des  tailles  qu'ilsimposéccnlaGuié* 
ne ,  nous  auos  veu  qu'ils  font  biert  difFeréts 
des  Cadaftres  &  Compoix  de  Langue- 
doc &:  Prouence  $  pour  cb  <ju  éiï  ceux*cy 
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les  chofes  font  impofées  &  en  ceux-là  les 
perfonnes.  Et  combien  qu'il  y  ait  en  confi- 
aération  de  tels  &  tels  biens,fîeft-cc,qu'on 

iic  peut  pas  én  inférer  vne  réalité ,  ainiync   / 

nature  mixte ,  comme  es  tailles  du  Paul-  jkxtc.  . 
phinc,au  ripport  de  Gmdo  Pape^cn  fa  deci- 
îion  87.  &  autres  fuyuantcs,où  il  dit  que  les 
Nobles,  &  les  Ecclefiaftiqucs  en  font  fracs 
&  im  muncs.  Encof  es  n'y  a-il  qu'es  Baillia- 
ges de  Condomois^  Bafadois^  &  Angcnois 
où  ils  meflent  par  leurs  roôlles  les  çhofes 
aucc  les  perfonnes^carau  rcftedcla  Guien- 
nc  ils  imitent  noz  formes; 

Toutcsfois  nous  rémettrons  rentière  re- 
folution  de  ces  doubtes  à louucrturc  des  / 
cnqueftcs,qui  s'en  font  de  l'ordonnance  de 
la  Cour,  car  en  cci  matières  on  doit  princi- 
palement regirddr  efl  in  confuctudtnc 
tomme  dit  Barto  in  h  vnkiC  icmulierib*& 
in  qua  loc.  mun.  Itb.  1 6 .  C.     I  • 

Maisà  fin,  que  cefte  câufe  fc  puifle  iuger^ 
lious  concéderons  pour  ce  coup  aux  inti- 
mez, que  les  taillci  font  r^lcsénCondo-  re&Uei  01- 
mois,fin'eftimcrons-ftous  pourtant,  qu'ils  Ça f1  ^w  ^  v 
ayent  peu  impofer  les  appelhn  tes  pour  rai- 
son des  biens  qu'elles  pofTedcnt,&  qui  fonc 
àlcuraducumcfmes,dc  l'ancien  dot  &pa* 
ptxtaoirit  de  leur  monaftcre,fondé  jadis pajr 
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les  Roys  d'Angleterre  &  Ducs  deGuien* 
ne.  carcncoresqucccne  foient  biens  no- 
bles^ feodaux,ains  de  condition  roturiè- 
re, fi  eft-ce  que  pour  eftrc  le  dot  de  l'Eglifc, 
il  doit  demeurer  franc ,  exempt  &  immunc 
de  toutes  tailles. 

Les  loix  diuines  &  humaines,  ont  faidfc 
deffenfes  de  conftruire  &  édifier  Eglifes 
fans  les  doter  de  reuenu  fuffifant  pour  les 
reparer ,  nourrir  &  entretenir  ceux  qui  les  ' 
deferuent,  comme  il  eft  dit  m  C.  nemo.de 
confier,  dijiinil.  i.  C.  antep.  extra  i  it  confient. 
Ecclef.  vêlait.  in  auth.vt nemofabricet  orat. 
domos.  Et  ce  reuenu  là  pour  eftredcdié& 
confacré  à  i'vfage  &  exercice  des  fain&s 
&  facrez  myftcres  de  la  religion,  eft-il  pas 
raifonnable  qu'il  foit  exempt  des  charges 
&c  ferui  tudes  profanes ,  comme  il  eft  trai&é 
in  l.  p lacet  C.  de  facrof.  Eccl.  &  in  auth.  item  • 
nulla  communit.  de  Epi  fi.  tycleric.cl.de  cenfib. 
C.  non  minm ,  de  immunit.  Ecclef  à  quoy  fc 
peut  approprier  ce  que  dit  Ciceron5bicn 
quePayen,cn  ce  beau  lieu  de  l'oraifbn  de 
*4rujpic.  rejp.fi  minus  (inquit  )  iureciuili  pr*- 
fcnptum  eft)  lege  tamen  nature ,  comunigentium 
iure fancitum  eft  ,  vt  nihil  mortales  à  dijs  immor- 
talibu*  vfucapere  pojîint. 

Et  en  cela  eft  diftingue  le  reuenu  do- 
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tal  de  l'Eglife,  d'au  ec  les  autres  biens  tribu*, 
caires  pair  clic  acquis  depuis  fa  fondation: 
car  ceux-cy  doibuen  t  payer  la  taille,  ^  rr&- * 
feunt  eu  m  Juo  oner'c  :  mais  ce  bien  dotal,par  le 
propre  mérite  de  ce  à  quoy  il  eft  voue ,  eft 
rendu  (àcrofàinâ:  &  inuiolable ,  ce  qui  eft 
conforme  à  ce  qui  fuft  arrefté  in  concilia 
Voymaticenficdp.  jo.en  ces  ter  mes  3fkncit  h  efly 
vt  vmctêiquc Ecclefidtvntê* manfiu integer abfqi 
aliâ  feruitio  Attribuât  ur,  ce  qui  eft  tnefmcs  ré- 
pété aux  capitulâmes  de  Charlemaigne  lib. 
i.àrt*9i.&mlegmftdncMb*ucàp£$.&,  appel-»* 
lent  manJum>Ce  que  deux  bœufs  peauenc 
labourer  par  an,  defortcquefil'Eglifen'a 
cfté  dotée  dés  fon  commencement,  &:  que    /  * 
tous  les  biens  qu'elle  pofTede  foient  d  'ac- 
quifition  &:  de  condition  roturière,  on  doit 
défalquer  du  total  ce  mtnfum  ,  &  le  tenir 
franc  &c  quitte  de  toutes  charges ,  qui  eft 
l'obferuance  commune  des  Prouinces  où' 
les  tailles  font  réelles.  D'où  nous  inferonsi 
donc,lc  peu  de  raifon  qu'ont  eu  les  intimez  1 
d'auoir  comprins  en  leurs  roolles  les  appel- 
lantes  à  caufe  de  leuribiens ,  veu  qu'Us  ne 
monftrcnt  point  que  ces  biés  là  ayent  onc- 
ques  efté  impofez ,  &C  qu'ils  demeurent 
d'accord  que  c'eft  l'ancien  patrimoine  de 
leur  fondation.  •  •      ♦  : 
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Quant  à  la  tranfa&ion ,  que  ces  appela 
lantes  allèguent,  pour  vn  autre  fondement 
de  leur  appel ,  pretendans  que  par  icclle,. 
les  intimez  leur  ont  promis»  ne  leur  deman- 
der àl*aducnir  que  la  fomme  dcdixliurcs  4 
par  an  5  II  eft  certain  que  fi  leurs  biens  c- 
ftoienttaillables,  elle  ne  leur  pourroit  fer- 
uir  d  aucun  tiltre  vallable  ,  daujtant  que 
par  l'ordonnance  du  Roy  Charles  8.  de 
rail  quatre  cens  quatre- vingts  trois  art.  16 . 
fai&c  pour  le  rciglemcnt  des  tailles  réel- 
les de  Languedoc ,  toutes  tranfa&ions,  pa- 
ches ,  conuentions  &  eouftumes  faiÛcs 
ou  à  faire  portans  exemption  de  tout  ou 
de  partie  de  la  taille  ,font  cafTées  &  annul- 
lées ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  difpofition 
de  droid  in  L  vacuatis  C.  dedecurio.  L  i.jf.  de 
décret,  decurio.  Lvmct,  deimtnuniut.  nem.  con- 
cciA.immumtâtem  CMagric.  cenfAcfqucU 
les  fonttoutes  fondées  fur  ce  qu'il  n'appar- 
tient qu'au  Prince  de  defeharger  vne  per- 
fonne  ou  vn  héritage  de  la  taille.  Et  que 
d'ailleurs  les  tailles  faifans  part  du  droit  pu- 
blic ,  on  ne  pouuoit  y  preiudicicr  par  pa- 
&ionpriuéc. 

De  forte  que  combien  que  le  doâcur 
Accurfc  fur  la  loy  inter  débiter  cm  fa  loy,  <pi- 
fioU  Ç.fftttnm ff.de  paftts,  tienne  qu'ores  cjuc- 
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celles  conuentions  foienc  nulles  pourrai- 
fon  du  Fifquc,  ncantmoins  elles  doibuenc 
eftrc  entretenues  pour  le  regard  des  par- 
tics  ,  fi  eft-ce  que  le  contraire  a  efte  de 
tout  temps  obferué  en  cefte  Cour,  pour 
les  raifons  fufdi&es,  fi  ce  n'eft  qu'vnc  com- 
munauté euft  promis  à  quelqu'vn  3  pour 
fes  feruices  publics  ,  payer  la  taille  pour 
luy5  comme  il  a  cfté  autresfois  iugépour 
des  médecins.  Mais  puifque  la  qualités 
condition  des  biens  des  appellantes  les  af- 
franchit aflez  du  payement  de  la  taille,  ce- 
tte tranfaftion  leur  eftoit  inutile:  toutes- 
fois  puis  qu'elle  a  cfté  fai&e&  entretenue 
depuis  cinquante  ans ,  n'eftant  rien  fu rue- 
nu  de  nouucau  qui  luy  foit  contraire  >  il 
cft  raifonnablc  qu'elle  foit  auffi  gardée  & 
obferucc  pourl'aducnir. 

Quant  à  la  requefte  ciuilc -obtenu  ë, 
contre  l'Arrcft  du  parlcmëtdc  Bordeaux, 
par  lequel  il  cft  dit  qu'en  payant  par  les  ap- 
pellantes dix  liures  par  chacun  an  fu yuan c 
ladite  tranfandion ,  elles  feraient  defehar- 
gces  dufurplus  de  leurs  taxes,  nous  ne 
voyons  point  que  la  Cour  f  y  doibuc  au- 
cunement arrefter,  tant  pour  ce  qu'il  ya 
piufieurs  années  que  ccft  Arrcft  a  cfté  don- 
ne, &:  que  les  Intimez  Font  exécuté  fans 
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f  en  plaindre  qu'à  prefenc ,  qu'aufli  pour  ce 
qu'il  fuft  donne  contradiûoirement  tn 
Faudiéce  publiquc,qui  ne  fe  tient  es  Cours 
fouueraines,»i/î Jlata  vcl  coniiEl*  rf/^&capres 
auoir  ouy  Mcflieurs  les  gens  du  Roy  qui  rc- 
monftrerent  amplement  le  mérite  de  la 
caufe. 

•  Nous  cftimons  donc  que  conuertiflanc 
par  la  Cour,  l'appel  en  oppofition ,  il  doit 
xftre  dit  ,  qu'abonne  &  iufte  caufe  lcfditcs 
Abciîe  &c  Religicufes  fe  font  oppofées  ,  & 
en  cefaifant ,  qu'elles  feront  rayées  &  bif- 
fées des  roolles  &  compoix  de  la  ville  de 
Condon  >  en  payant  neantmoins  la  foramc 
<icdix  Uurcs  par  chacun  an,  fuyuantTAr- 
reft  de  Bordeaux ,  &  fur  la  requefte  ciuilc, 
queles  parties  foient  mifes  hors  de  Cour  & 
de  procez .  Ce  qui  fuft  prononce  par  la 
.Cour,aiimois  de  Mars,  1597. 
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Sur  î annoblifjement  d\ne  meftairie  rotu- 
rière en  Bretaigne  y  &  que  cela  nefeft 
feu  faire  fans  indemnijer  la  farroiffe 
ou  elle  eft  aftifi. 

E  Roy  pour  recognoiftrc  les 
longs  &  louables  fèruiccs  du 
Sieur  de  Brczellcs  Confcillcr 
au  Parlement  de  Brecaigne,à 
annobly  &c  crigé  en  Fief  vnc  fiennemai-  . 
ltairie ,  fize  en  vn  village  prés  de  Reines, 
&  à  ceft  efFed  ,  luy  en  a  o&royé  Ces  let- 
tres Patentes,  qui  ont  efté  entérinées  tant 
au  Parlement,  que  chambre  des  Comp- 
tes dudift  pays ,  auec  cefte  claufe  tirer 
h  cenfequence.  A  l'éxecution  dcfquçlles  let- 
tres, &  Arrcfts  de  vérification,  les  habitans 
de  la  paroifle  où  eft  fituée  cefte  meftairie 
fy  feroient  oppofez.  Et  d'autant  que  la 
ipajcfté  a  pour  le  prefent  interdid  audit 
parlement  la  cognoiflfance  des  finances 
tailles  ,  ledit  Sieur  de  Brezclles  auroit 
prins  commiUîon  de  cefte  Cour,  comme 
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de  la  principale  entre  toutes  les  autres; 
pour  telles  matières ,  à  fin  d  y  faire  appcllcr 
les  oppofans  pour  y  déduire  leurs  caufes 
d'oppofition.Lcfquclles  comme  vous  auez 
entendu  par  le  difeours  de  leur  Aduocat,fc 
refoluent  en  vn  feui  point,  qui  cft  que  le 
demandeur  ne  peut  &  ne  doitiouyr  de  left 
fcâ  de  fes  lettres,  iufques  à  ce  qu'il  les  aie 
fai&defchargcr  de  deux  feux,  que fouloic 
porter  ladide  meftairie  ;  Le  demandeur 
au  contraire  dit  qu'il  ne  leur  appartient  de 
foppofer  à  la  volonté  du  Roy,ny  decon- 
troollcrfa  liberaliré ,  &  au  demeurant  que 
fes  lettres  ont  cfté  vérifiées  purement  &£ 
Amplement.  Ccft  le  différent  que  vous? 
auezàiuger.  - 

Pour  ledit  Sieur  demandeur,  faiâ  que 
cefte  faucur  qu'il  a  rcçcu  du  Roy ,  cft  dou- 
tant moins  fqbiede  à  lcnuic  de  fes  par- 
tics  aduerfes ,  qû-cllc  cft ,  &  a  efté  de  tout 
temps  commune  &:  ordinaire,  noz  liures 
çftans  pleins  de  concédions  fai&cs  d'héri- 
tage auec  pleine  immunité,  à  ceux  qui  au- 
raient bien  mérité  du  public .  Ciccron 
le  tefmoignc  Ubm  2.  de  naturâ  dtor.  parlant 
de  Publ.  Vatinius ,  lequel  pour  fes  mérites 
k  Jinttu  tgro  donatus  &  vacations  EtValerc 
lib.  i.c4j>.  8.  parlant  de  GamMmmCorio- 
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UnuSy  quiaPoJihumo  Cominio  Conf.donU  m$li- 
tanbus  &  agris  cetum  iugeribus,  (9*  ornttu  equ'14 
donatus,  TiccLiuc  Ub.  2.1c  ditauflidc  Ga- 
ins MutiuSy  cui  virtutii  caufa  tras  Ttberim  agrum 
dono  dederc ,  &  Scncquc  Ub.  J.debenef.  dit  à 
cefte  occafion,  donum  tftud  amplifîimumfuijfe 
Imperatorum^acfortium  ciutum.  De  faift  nous 
lifons  dans  les  mefmesaucheurs ,  que  Cor- 
nélius Sylla,&  Àuguftc  ne  recogneurenc 
les  feruices  de  leurs  vieux  Gens  d  armes 
que  par  femblables  faucurs. 

Et  eft  de  ces  héritages  francs  &  priuile- 
giez  dont  entend  parler  Ciceron  orat.  con- 
tra Rullum,  les  di ft inguan t  d'aucc  les  autres, 
en  ces  termes  :  optimo  iure  predia  funt ,  qu€ 
funt  optima  conditione ,  libéra  meliore  condition* 
quant  feruafoluta  quant  obligatajmmunia  qukm 
ta  qu£ penfitant,  mais  cela  fc  recognoift  bien 
plus  particulièrement  dans  Siculus  Flac- 
cus ,  au  tiai&é  qu'il  a  faift  exprès ,  de  tondit, 
agror.oii  il  dit  au  chap.  de  diuifis  (9  aj?ignatis9 
que  les  Empereurs  fouloient  conferuer  in 
eorum  fanEluario,  le  regiftre  &  commentaire 
de  telles  conccffions,(Jr fi  qua  (dit-il)  benefi- 
cio  concejfa  yaut  afsignata  colonie  fuerit fiuein 
proximo  Smeïntet  alias  ciuitates  in  libro  beneji- 
ciorum  adfcribemusj  Ce  que  Lampridc  conr- 
mc  tnSeuero7&c  pluficurs  autres  Hiftoricns» 
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'  Bref  tous  les  Fiefs  que  nous  voyons 
auiourd'huy  par  la  France,  l'Alcmaignc, 
TEfpaigne  &:  l'Italie ,  tenants  leur  origine 
de  la  feule  volonté  &  difpofition  des 
Princes  fbuucrains,font-ce  pas  autant  de 
tcfmoignages  de  pareilles  grâces  &c  fa- 
ucurs?  c'eft  pourquoy  vn  ancien  appclloit 
le  Fief,  q'çystvxÀ* 

Mais  ce  qui  doibt  faire  plus  de  force 
en  cefte  caufe  contre  les  oppofans  ,  cft 
que  cefte  grâce  qu'il  a  reçeu  du  Roy  ne  va 
qu'au  fcul  tiltre  d'honneur,  &  fans  aucun 
profid  &  émolument,  eftant  notoire  à  vn 
chacun  ,  que  les  maifons  &  héritages  te- 
nus en  Ficf&  à  hommage,  font  beaucoup 
plus  chargez  &c  obligez  que  les  roturiers: 
Car  outre  leftroitte  obligation  ,  dont  le 
VafTal  eft  lié  par  la  forme  de  fa  foy,  de  fer- 
uir  fon  Seigneur  à  toutes  occafions,  de  la 
rcnouuelcr  aucc  vne  dcmiflîon.prcfquc 
feruile  à  toutes  mutations ,  .&  luy  en  payer 
les  reliefs:  Il  y  a  encorcs  vne  infinité  de  cas, 
qui  le  rendent  fubicft  à  commife  &  con- 
fifeation,  comme  on  peut  voir  aux  tiltre 
de  nou*  forma fidel.  &  quib.  mod.feud.  amilin 
vfib.  feudor.  Là  où  l'héritage  roturier,  n'eft . 
tenu  que  du  cens  réel  çnuers  le  Seigneur, 
&  nullement  obligé  à  aucunes  charges 
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pcrfonnclles  &  fcruiles,  &  dont  le  proprié- 
taire peut  dire,  fibi  ipfi  (y  non  alteri  viuere  & 
mori.  l.  quoi  traditum  L  non  et  L  fub  diuerftsjf. 
dccondit.&dcmonflr. 

r  Ceft  pourquoy  ,  il  ne  feft  point  ven 
iufques  auiourd'huy,  qu'aucune  commu- 
nauté fe  foit  oppoféc  à  telles  inféoderions, 
jiy.qu'vnc  aftion  femblable  aie  cfté  onc- 
ques  affiliée  du  fuffrage  public.,  veu  que 
tant  plus  il  y  a  des  fiefs  &  bénéfices ,  il  y  a 
aufli  d'autant  plus  de  perfonnes  obligées 
à  feruir  &  fecourir  l'Eftat,  principalement 
aux  neceflîtez  de  la  guerre,  à  ccftcocca- 
fion  le  Poëte  lib.  8.  Ligurini  alloit  difant, 

Public*  milititvajfalluéniuncraiujl*, 
„  -  Non  renuatydomini  qudt  libes  in  cajîra  vocatus 
*4ut  aut,*ut  dium  pro  fe fubmitut  iturum 
•Arbitrio  domini 
Ioint  à  ce  que  deflus  que  les  Nobles, 
les  Ecclcfîaftiqucs  &  les  Confeilliers  du 
Parlement  font  exempts  de  toutes  tailles 
f£  foiiages,  comme  il  cft  porté  par  la  cou- 
ftume  deBretaignc  art.  252.  &  de  l'ancien 
ne  art,  688.  &:  par  les  ordônances  de  Fran- 
çois dernier  Duc,  &  du  Roy  Loys  dou- 
ziefmc.  Si  qu'eftant  le  demandeur  extrait 
de  noble  famille ,  &  Confeillcr  audit  Par- 
,  comme  les  oppofans  le  reco- 
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gnoiflent ,  quel  fubicft  pcuucnc-il$  auoir 
de  luy  demander  indemnité? 

Auflî  que  les  grâces  &  faucurs,  que  con- 
fèrent les  Princes  ,  doiuent  eftrc  touf- 
iours  prifes  &:  interprétées  benignement 
&  pleinement,  tant  en  confid'eration  de 
Ta  grandeur  &:  majefté  du  Prince  dontils 
partent,  que  pour  ce  que  lepublicainte* 
reft  de  les  entretenir,  comme  cftant  vnc 
femonce  honorable  à  vn  chacun  de  les 
mériter  par  belles  aâions.  c*cftpourquoy 
vn  de  noz  Iurifconfultes  difoit,  beneficium 
Irnperator  'u  ,  quod  diuint  dus  indulgentU  profit 
eifeitur,  ejuim  pUmJfhne  interprcUri  debemus. 
de  mode  que  de  vouloir  aftraindrc  ledit 
Sieur  demandeur  à  vnc  indemnité,  ccfç- 
roic  luy  rendre  ce  bénéfice  du  Roy  inuti- 
le &  infru&ucux  contre  le  vouloir  de  (a  ma* 
jefte. 

Au  contraire  ^  de  la  part  dcfdits  défen- 
deurs f  cft  peu  dire ,  que  par  le  droit  des 
Gés ,  tous  héritages  cftoiét  de  codition  ro- 
turière &  taillable,  comme  ayant  efte  au- 
tresfois  le  prix  des,  vaincœurs ,  lefqucls  les 
ont  relafchez  aux  vaincus  auec  telle  con* 
dition;  Ce  que  difeourt  amplement  ledit 
Siculus  Faccus ,  &  Appian  Ub.  x.  \p$*htm% 
Ocft  pourquoy  on  a  toufiôurs  tenu  ccfto 
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teigle,  pour  commune  &  générale 

iumfinc  cenfu  vtl reliquis  comp4rari  non  foflix 
car  ces  infeodations  donc  on  vous  a  parle, 
ne  font  qu'vnc  inuention  moderne,  exco- 
gi  téc  par  les  Lombatds,&  depuisintrodui- 
dtt  parmy  nous  du  temps  feulement  de 
Hue  Capet  :  Et  pour  ce  que  ce  fontautant 
de  priuileges  contraires  au  bien  commun, 
&  qui  vont  du  tout  à  la  ruine  du  peuple 
tributaire,  &  taillable ,  il  faut  en  arrefter 
le  cours,  &  les  reftraindre  leplusqucfon 
pourra. 

Ce  qui  fc  doibt  principalement  obfcr-* 
uerenla  Brctaignc,  tant  pour  les  grandes 
leuées  de  deniersqui  f  y  font,  que  pour  ce 
qu'il  n'y  a  Prouince  en  tout  le  Royaume, 
où  il  y  ait  plus  de  Fiefs ,  &  maifons  Nobles 
qu'en  celle  là,  ce  qui  cft  aduenu  autres- 
fois  à  caufe  des  longues  &  afliduelles  guerr* 
rcs ,  que  noz  Roys  prefquc  depuis  Char- 
lemaigne,  ont  eu  auec  les  Seigneurs  d'iccl- 
le ,  &  qui  eftoient  obligez  de  recognoi- 
ftre  par  vn  tel  m^yen  les  nobles  de  leur 
Prouince ,  comme  hoz  hiftoircs  le  tefmoi- 
gnent. 

Et  cft  rimportanec  de  cefte  caufe, 
en  ce ,  que  toutes  les  maifons  nobles  &c 
féodales  de  la  Brctaignc,  font  exemptes 
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du  Foiiagc,qui  cft  le  tribut  ordinaire  qui 
fe  leue  audit  pays,&  qui  cft  ainfi  appelle, 
pour  ce  qu'il  fe  prend  pour  chacun  feu  & 
mâifofl  ad  injîar  deceluy  qui  fe  leuoit  fouz 
l'Empereur  Nicephorc,&:  quèCedrcnuS 
&  Zonarc  appellent  TisptxtM  ,  fîtmarium, 
vndé  &  x$pryoAoySir  ^focos  deferibere,  comme 
il  fe  lit  en  vne  certaine  conftitutioft  de 
l'Etnp.  MichaclGonflenus,  quieft  vneef- 
pece  de  tribut  réel ,  &  qui  approche  de  cc- 
luy  que  Ciccron  Ub.  13.  ad^tticum  appelle 
ojlurium ,  pour  ce  qu'il  fc  leuoit  in  JïnguU 
domm  ojiia. 

L'intercft  donc  des  défendeurs  eft  no- 
table ,  en  ce  que  la  meftairie  dont  cft  que- 
ftion,qui  fouloit  par  cy-deuant  payer  deux 
feuz  en  leur  parroifle  ,  fera  auiourd'huy 
exempte  par  le  moyen  de  ce  priuilege,  &  fa 
charge  reiettée  fur  le  refte, contre  larei- 
gle  commune, qui  ne  permet  que  lcsvns 
foient  moleftez  pour  les  debtes  des  au- 
tres. ■  ■  % 

Nous  ne  doubtons  point  que  le  Roy 
ne  puifTe  gratifficrdcfcsfaucurs,qui  bort 
luy  fcmblera,&:  qu'il  n'appartienne  à  per- 
fonne  de  fen  formalifer:  mais  puifquc  fa 
majefte  n'a  difpenfé  le  demandeur  de  l'in- 
demnité qu'il  doit  à  ladite  paroifTe ,  eft>ij 


Digitized  by 


P  L  A  I  D  O  T  Ef«         -  24o 

pasraifonnable  qu'il  fen  acquitc?  Si  le  Roy 
en  euft prins  fur  luy  le  defehet ,  Se  qu'il  euft 
deduid  du  foiiage  d'icclle  la  cotte  que  fou- 
loic  porter  le  demandeur,  il  n'y  auroit au- 
cun doubtc:  mais  n'en  ayant  rien  dit  par  Ces 
lettres  Patcntes,il  elt  à  prefumer  qu'il  a  en- 
tendu que  le  demandeur  l'indemnifart: 
comme  nous  voyons  qu'il  f obferue  tous  les 
iours  es  annobliflemens,que  le  Royfaift 
des  perfonnes. 

Les  exemples  qui  ontefté  cottez  des  an- 
ciens Authcurs,&  de  nos  Iunfconfuîtes,ne 
parlent  en  laplufpart  que  des  exemptions 
des  charges  réelles,  qui  fe  donnoientaux 
perfonnes  fignalées ,  &  qui  finiftoient  auec 
leur  vie,  comme  nous  en  voyons  les  mar- 
q  ucs  in  l.funt  muner.ff.ie  vacat.muner.  L  vnic. 
de  hn  qui  À  Princif.  vacat.  I.  munerum  §.f.  de 
muner.  &honor.  mais  il  y  a  bien  différence 
entre  ce  priuilege  perfonnel,&:  l'exemp- 
tion d'vn  héritage  tributaire  qui  doit  durer 
àiamais. 

Ce  qui  a  efte  dit  aufli  de  l'immunité  des 
Nobles,  &  Confcillers  dudit  Parlement 
n'eft  point  confidcrablc  en  celle  caufe' 
pour  ce  qu'elle  fentend  feulement  du  lieu 
ou  ils  font  leur  continuelle  demeuranec, 
&non  pour  leurs  maifons  rurales  &rotu- 
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tîercs ,  comme  il  fe  voie  en  l'ancienne  coii- 
ftume  de  Brctaigilc,  &  en  vn  Edi&  du  Roy 
Charles  fixrcfmc  de  Fan  mil  quatre  cens 

Ces  raifons  donc  nous  cftans  de  plus 
j^rand  poids  &auctoritc,  nous  concluons 
a  ce  qu'il  plaifeà  laCour,faifant  droit  fur 
loppofitidn  des  defFcndeurs  ,  ordonner 
que  le  demandeur  fera  defeharger  dedans 
fïx  mdis  ladi&e  parroifle  de  deux  feuz ,  que 
fouloit  porter  ladi&e  métairie ,  autrement 
&  à  fibtc  de  ce  faire, qu'il  Tindemnifcra 
en  deniers ,  ou  rentes ,  iufques  à  la  concur- 
rence de  ces  deux  feuz.  Ce  que  la  Cour  or- 
donna par  fonÀrrcft  du  mois  de  Décem- 
bre, 1 6  o  o. 
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Si  les  mineurs  font  exempts 
de  la  taille. 

'Appellant  fc  plaint, de  ce 
que  les  habitans  de  Montbrifon 
JF  ont  mis  à  la  taille  fon  pupille.  Et 
que  f  y  cftant  oppofé  pardeuât  les 
Efleuz  de  Forefts  ,  il  a  ncantmoins  efte  par 
leur  iugcmcntcondcmné  à  payer  fa  taxe, 
dont  il  a  appelle ,  &  fonde  fon  appel  fur  la 
minorité  de  fon  pu  pille.Les  intimez  au  co- 
traire,difcnt  que  de  tout  temps,  ils  on  t  veu 
cefte  couftume  en  Forefts, &  par  tout  le 
Lyonnois ,  de  comprendre  les  mineurs  aux 
tailles ,  &  que  ce  qu'ils  en  ôntfaift ,  &:  les 
Eflcuz  après  eux,  n'a  efte  que  fuyuant  cefte 
ancienne  obfcruance  moribm  vuntium  com- 
frobata. 

Et  certes  fi  cefte  caufe  n'eftoit  preiu- 
gec  par  pluficurs  Arrcfts  donnez  fur  mef- 
mc  fubie^,clle  ne  feroit  fans  doubtc,  d'au- 
tant que  par  la  difpofîtion  de  droit ,  les 
mineurs  ne  font  exempts  que  des  charges 
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pures  perfonelles,/,  S.ff.demunerib.&ho- 
nord.  6.  f.l.jf. de  décurie  J.jj.ff.  dereiudic.  (C 
non  des  charges  réelles, &  patrimoniales 
Et  appelle  la  loy, charge  perfoncllc^ifieco»'- 
poribm ,  Ubore  cum  folicitudme  animi  ac  vigila- 
nt folemniter  exiftitfic  la  charge  réelle,/»  qua 
fumptiiâ  maxime  pojiulatur.  L  i.  $.  iUudyjf.  de 
muner.  &  honor.  de  forte  que  félon  cefte 
définition,  noftre  taille  fe  confiftant  feule- 
ment.en  preftation  de  deniers,  &: non  en 
aucune  funÛion  corporelle,  il  femblcroit 
qu'elle  fuft  du  tout  charge  patrimoniale, 
&r  que  partant  les  mineurs  n'en  pourroient 
eftre  exempts. 

Toutes  fois  nous  auons  obferuc,  qu'en 
cefte  Cour  on  f  eft  pluftoft  arrefte  à  l'ex- 
plication que  donne  Hermogenian  de  la 
charge  réelle,  qU'ildit  eftre  celle, qu*  ni 
coharet  d.  L  IL  c.  devacat.  muner  .Se  que  de  ce 
on  a  iugé  la  taille  deuoir  eftre  pluftoft  ré- 
putée perfonnellc,  pour  ce  que perfonii  in- 
dieitur ,  non  rébus ,  &  qu'à  ce  moyen  les  mi- 
neurs en  eftoient exempts.  Alexemple de 
l'ancienne  capitation  des  Romains,  de  la- 
quelle, ores  quelle  fimpofàft  ratione  cen- 
fusy  comme  fai&noftre  taille,  les  mineurs 
de  vingt  ans  ncantmoins  en  eftoient  c- 
xempts ,  &:  les  filles  viuants  en  virginité, 
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mcfmes  les  anciénes  veufucs;  Ce  que  lEm- 
pcr.  Valerian  nous  demonftre  en  vneloy 
digne  de  remarque,  qui  eft  la  féconde  du 
tiltre  decenfu  fiueadfcript.zu  Code  de  Théo- 
dofe  ,  en  ces  mots  In  virginitatc  perpétua 
viuentes  y  vt  eam  viduam  de  qua  ipft  maturité 
*tatu  pollicetur  nulli  iam  eam  ejje  nuptura,  à  ple- 
beU  capitationis  iniuria  vindicandas  ejft  decerni- 
mm.  Item  pupillos  in  virili  fexu>  vfque  ad  vigin- 
ti  annos  ab  tjiiufnodi  fm&ione  immunes  ejje  de- 
bere. 

Ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  pourtat  à  ce  que 
dit  le  Panégyrique  delaudtbm  Conjîatini  par- 
lant dVnc  remife  fai&e  par  ce  Prince  de 
cefte  charge5&  contribution,  w»/^*;**  ifta> 
inquit  3  ciuibus  tuht  dedijli  vires  >  dedijii  opes,  de- 
dijii  falutem,  &  tum  liberi  parentes  fuos  cari  ores 
habent)  &  mariti  coniugesnongrauatètuentur^ 
&  parentes  adultorum  non  pœnitet  filiorum, 
quorum  onera  fibï  remijfa  Utantur,  dontap- 
pert  que  les  mineurs  mefmes  de  vingt  ans 
payoient  la  capitation, 

Ce  qu*  Vlpian  aufli  tcfmoigne/»  /.  $.ff.  de 
çenfib.  difant^  Atatem  in  cenfendo  conjiderare 
necejje  ejt,  quia  quibufdam  &tas  tribuit  netnbuto 
onerentur ,  veluti  in  Syrïu  à  quatuordecim  annts 
mafeuli  3  a  duodccim  famin£y  vfquead fexagefi* 
mum  quintum  anmm  tributo  cat>itis  obligantur.. 

Hh  ij  \. 
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Mais  il  fe  peut  faire  que  l'Empereur  Va- 
lent, auoit  prorogé  le  temps  de  cefte  im- 
munité ,  iufqucs  à  vingt  ans  aux  mafles ,  ic 
aux  filles ,  tant  qu'elles  demeurcroient  en 
virginité,commc  mefme  l'Empereur  Gor- 
diàn  modéra  tellement  de  fon  temps  cefte 
chargc,qu'il  fit  comprendre  trois  hommes, 
pour  vne  teftc,&  quatre  femmes  peur  vne, 
comme  il  fe  lit  in  /•  10.  C.  de  tgric.&cenfit. 
lib.  ii.  Cod. 

Mais  rcuenans  à  noz  mœurs  &  reigle- 
mens,  nous  auons  veu  que  iufqucs  à  pre- 
fent ,  la  Cour  (  comme  cftant  en  vn  tegne 
beaucoup  plus  doux  &:  tollcrablc  ,  que 
n'eftoit  l'  Empire  de  Rohic)  ha  par  fes  Ar- 
.  refts  exempté  les  mineurs  de  vingt  cinq 
ans,  viuans  foub$  la  main  Se  conduite  de 
leurs  Tuteurs, &  Curateurs.  Et  que  non 
feulement  elle  a  peu  eftrc  portée  à  cela 
pour  la  raifon  fufdite  ,  mais  auffi  pour  ce 
qu'elle  à  iugé,que  le  public  debuoit  vfer  de 
cefte  faucur  »  endroit  de  ce  premier  aage, 
qui  doibt  cftre  employé  à  apprendre  les 
bonnes  mœurs ,  &: la fufïifanee  ncccffairc, 
pour  l'cntretenemcnr  durcftcdclcurvie. 
Vray  cft  que  nous  lifons  en  nozhiftoircs 
que  quelquefois  les  mineurs  ont  cfté  com- 
prins  es  leuées  qui  fc  sot  faites  en  ce  noyau- 
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•  me  ,  comme  Froiffart  le  tcfmoigne  parlant 
dclaprifon  du  Roy  Ican,où  il  die  que  ce 
Prince  mit  vn  fubfidc  fur  tous  ces  fubic&s, 
ores  qu'ils  feuflenten  garde  &  mainbour- 
guie,c  cft  à  dire  en  bas  aage;  car  c'eft  ce  que 
fignifie  ce  vielmot  delà  langue  Belgique 
donteft  faift  fouuent  mention  es  capitu- 
lâmes de  Charkmagnc ,  mais  ceft  exemple 
n'aeftéfuiuy  depuis,  &auons  toufiours  te- 
nus pour  exempts  ceux  de  ce  bas  aage. 

En  quoy  nous  imitons  les  Atheniens,lcf«. 
quels  auoient  en  leur  Republique  vn  ma- 
giftrat  nommé  Eponymus ,  dont  la  charge 
principale  cftoit,  en  la  dire&io,  inftru&ion 
&: protc&ion des  pupilles , & dauoir foing 
que  quand  ilseftoientfortis  ex  ephœbis,ils 
fuflçnt  enuoycz  voir  &  vifiter  les  régions 
voifmcs^vndc  mei^nMi  dittt,&£  ce  iufques  à 
vingt  deux  ans3&  que  cependant  diario  in- 
iiftionum eximerentur^&co.  leurretour,com- 
me  ils  eftoient  faits  capables  de  gouuerner 
leur  bien ,  ainfi  eftoient-ils  dés  lors  corn- 
prins  aux  charges  de  la  Republique,  difent 
Harpoeration  &:  Vlpian  fur  Dcmofthenc. 

La  Cour  auflla  iugé,  que  puifque  les  mi- 
neurs eftoient  pendant  leur  minorité5inca- 
pables  des  honneurs  de  leurs  villes3&  com- 
munautez ,  comme  il  eft  dit  19  /.  S.ffJemi- 
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norib.er  honor.  qu'il  eftoit  pareillement  raï- 
fonnablc  de  les  exempter  des  charges ,  & 
incommoditczd'icellcs. 

Et  quant  à  la  pretenduë  couftume ,  que 
les  intimez  difent  auoir  efté  iufqucs  au- 
iourd'huy  audid  pays  de  Foreft  &  Lyon- 
nois,  de  comprendre  les  mineurs  à  la  taille, 
elle  n'eft  foubs  corredion  confiderable* 
comme  contraire  aux  Arrcfts  &  reigle- 
mens  de  laCour5quiatoufiour*iugéque 
les  tailles  en  tout  le  reflbtt  d'icelle  cftoient 
perfonnelles,  &  qu'en  confcqucnceles  mi- 
neurs en  eftoientexempts. 

Nous  concluons  donc  à  ce  que  l'appella- 
tion &  ce  dont  a  efté  appelle  foient  mis  au 
néant ,  &  qu'en  emendant  il  foit  dit,  que  le 
pupille  de  lappellant ,  foit  rayé  &  biffé  des 
roollcs,iufques  à  ce  qu'il  aitattaintlaagc 
lcgitime,&:  que  deffenfes  foiént  faiftes  aux 
Eflcuz  de  Forefts,&  autres  de  plus  à  laduc- 
nir  y  laiffer  comprendre  les  mineurs.  Ce 
que  la  Cour  :  ordonna  par  fon  Arreft  du 
mois  d'Auril,  1596, 

*  *  *    »      1  •  »  ■ 
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lufques  a  quoy  feflend  l'obligation  des  plei- 
ges  des  Comptables  &  de  leurs  certifia  « 
cateurs,  &  fil  faut  premièrement  difeu- 
ter  le  (emptable  ou  [es  héritiers.  - 

Bfif^rîJS  E  Roy  a  cy-deuant  permis  aux  ha- 

Rm  'R^l  ^itanscllC^  vl^c  deTroyes  levier 
gjl^^i  fur  eux  vnefomme  notable  de  de- 
niers ,  pour  acquiter  les  debtes  par  eux 
crées  en  comun  durant  ces  derniers  trou- 
bles. A  larecepte  defquels  ilfuftcomisle 
Receueur  ordinaire  des  Ay  des  Se  tailles  de 
ladite  ville.,  lequel  feroit  decedé  après  en 
auoirreçcuvnc  bonne  partie.Ces  habitans 
pourenauoirccrmpte3auroicntfaiâ:appel- 
ler  en  la  Cour  les  cautions  Se  certificateurs 
baillez  par  ce  defFund ,  lors  de  fa  réception 
au  ferment  de  fon  officc,en  la  chambre  des 
Comptes ,  Se  conclu  à  rencontre  d'eux,  à 
ce  qu'ils  fuflcntcondemnezfolidaircmenc 
vnfeul  Se  pour  le  tout ,  àleur  donner  com- 
pte de  ladifte  fomme,  Se  payer  le  reliqua, 
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A  quoy  les  défendeurs  auroicntrcfpondu 
qu'ils  ne  font  obligez  qu'au  Roy ,  &  en 
tout  cas,auantquc  de  venir  aux  cautions, 
il  fefalloit  addrcflcraux  héritiers  du  com- 
ptable ,  comme  auant  que  f adreflcr  aux 
certificatcurs,  il  falloir  difcutcr  les  cau- 
tions 

De  manière  que  ceftc  caufe,  fc  rc- 
foult  en  deux  queftions  fommaircs,  la  pre- 
mière ,  fçauoir  fi  les  cautions  &certiftca- 
teurs  de  ce  defund  comptable ,  font  tenus 
de  rendre  compte  de  ceftc  fom me  aux  de- 
mandeurs, &  leur  payer  le  reliqua  qui  en 
fera  deub  :  la  féconde,  fçauoir,  fi  on  peut 
faddrcffer  aux  cautios,quonn'ayedifcutc 
les  héritiers  du  defund,  &  aux  certifica- 
teurs,  fans  auoirauflidifeuté  les  cautions. 

Quant  à  la  première,  elle  eft  fort  aiféc 
à  refoudre ,  d'autant  que  l'obligation  fide- 
iulfoirc,  eftant  de  droit,  éftroit,onncla 
peut  cftendre  plus  sraant  que  les  termes 
exprès  d'icelle],  fideiuffbre$tnon  alias  untntut 
quàrnfi  fe  qmd  daturosfafturofvepromtferinty 
ditlaloy  6$.ff.dcfidciuffor.  De  forte  que  cô- 
bien,  que  l'intereftfoit  de  mefmc  nature, 


ne  commune,  &  qu'es  caufes  du  Fifquc  cf- 
chet  toufiours  quelque  faucur ,  ncant- 


que  le  principal 
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moins  le  Iurifconfultc  dit  qif vn  certain 
pcrfbnnage  f  cftant  obligé  pour  vn  Fer- 
mier public,  in  centum  annua,  le  Fifquc  ne  le 
peuft  contraindre  au  payement  de  l'vfu- 
re,  pour  ce  que  Icfttt  fubfcriptioncilapparoiÇ- 
foit,  qu'il  ne  f  y  cftoit  exprefTement  obligé, 
L6j.ff.coi. 

Et  d'ailleurs ,  ores  que  le  public  foit 
aufli  rccommandablc  en  toutes  ces  cau- 
fes  ,  toutesfois  fi  quclqu'vn  fcft  oblige 
>  vers  iceluy  pour  vn  Magiftrat,  auquel  les  * 
affaires  communes  font  commifes ,  il  ne 
peut  eftre  recherché  ,  pour  les  peines  & 
amendes ,  lefquelles  l'Officier  auroit  en- 
couru par  fa  maluerfation ,  in  pœnam  vd 
multtam  quant  non JpopondiJJct  non  debere  con- 
ueniri  d.l.gj.  &l9  vnic.  C.  de  perte,  cor.  qui 
pro  m&g.  interuencr. 

A  cefte  raifon  donc  les  demandeurs 
feront  iugez  nonreceuablcscnleura&io, 
veu  que  la  caution  des  défendeurs  n'a  e- 
fté  que  pour  afTeurcr  ce  qui  pourroit  eftre 
deub  au  Roy  par  l'cftat  final  des  comptes 
du  defund ,  &c  iufques  à  certaine  fomme 
portée  par  leur  a&e  de  caution .  A  quoy 
ayant  entièrement  fatisfait,  nous  les  efti- 
mons  afleurez  contre  tous  autres  ,  veu 
mefme  que  nous  auons  cy  deuantvcuvn 
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particulier  déclaré  par  arreft  non  receua- 
ble ,  à  rechercher  les  cautions  d'vn  com- 
ptable, qui  auoit  employé  foquitanceen 
fon  compte,  &  baille  fa  promefleau  lieu 
d'argent,  pour  ce  que  la  Cour  vit ,  que  les 
cautions  n'eftoient  obligez  inomnemnegp- 
tiationem  du  comptable  ,ains  feulement  au 
payement  du  débet  de  compte  apresl'ap- 
purement&  clofturc  d'iccux. 

Auflï  que  la  Cour  a  toufiourseftime, 
que  comme^  l'obligation  des  fidciulTcurs 
&:  cautions  commence  par  courtoifie,  & 
finit  ordinairement  par  mifere  ,  il  eftoic 
pareillement  raifonnablc  de  les  trai&cr 
benignement,  &  de  reftraindre  leur  obli- 
gation le  plus  cftroi&ement  que  Ton  pour- 
roit,  imitant  en  cela  l'équité  des  Empp. 
Hadrian  &  Iufti.  lefquels  confiderants, 
que  des  rcfpoilfes  pour  autruy ,  le  public 
en  refentoit  vn  fort  grand  prciudice,par 
Tcucrfion  qui  en  arriuoit  de  plufieurs  fa- 
milles ,  auroient  par  leurs  Conftitutions 
notoires  à  vn  chacun  o&royé  auxfîdeiuf- 
feurs  plufieurs  faueurs  &  bénéfices.  Font 
à  ce  propos  tant  de  préceptes  des  anciens, 
pour  fc  donner  garde  des  rcfponfes,  com- 
me celuy  de  l'oracle  de  Delphes  ïtfuït 
(fyjyt ,  &  autres  que  nous  obmettons, 
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pour  ce  qu'ils  font  à  la  bouche  de  tout  le 
monde. 

Quant  à  l'autre  queftion  agitée  en  ce- 
fle  caufe,  touchant  l'ordre,  qui  cft  à  tenir, 
pour  pourfuiure  vn  comptable,  fes  cau- 
tions &  ccrtificatcurs,  combien  qu'à  pre- 
fent  ellcfoit  inutile,  pour  ce  que  comme 
nous  auons  dit ,  les  demandeurs  ne  font  en  . 
tout  receuables  en  leur  a&ion,  contre  lef- 
dits  défendeurs,  neantmoins  nous  la  tou- 
cherons en  peu  de  paroles,  afin  que  le 
barreau  fe  fouuicnne  en  vnc  autre  occa- 
fion  ,  comme  on  a  accouftumé  d  en  vfer. 
Nous  auons  ebferué  iufqucs  auiourd'huy 
l'ordonnance  du  Roy  Loys  douziefme,  de 
Tan  mil  cinq  cens  treize,  ftatuantqueles 
pleigcs  &  cautions  des  comptables ,  ne 
pourroient  eftre  contraints,  finon  après 
diligence  faide  furies  pcrfonnes,&  biens 
meubles  exploitables  defdits  officiers  co- 
ptables ,  qu'aufli  on  ne  pourvoit  f  addrefler 
aux  certificateurs  qu'après  vne  difeution 
pareille  fur  les  caution^,  encoresquepar 
les  lettres  de  plcgerics  &:  cautions  n'en 
f uft  faide  mention  exprefle. 

Ce  qui  approche  d'vnc  conftitufftm 
que'fit  Iuftinian  en  faucur  dcsplciges,&: 
qu'il intitule;7neî  7V      famrù  <oçynpf 
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9Gkï)g?ûf      t%T  tytânnxrm*  ,  vou- 

lant par  icelle,quc  le  créancier  ne  puiflfe  fa- 
dreffer  au  plcigc  fans  difeution  préalable 
fur  le  débiteur  principal.  Il  modère  en  cela 
la  rigueur  de  langicn  droit,  par  lequel  il 
cftoiç  permis  flâtim  impeterefideiufiorem^  reli- 
£io  reo principal*.  L  iurc nofiroA.fi aliénant  C.  de 
fideiujjor.  Ce  que  Ciceron  mcfmc  tefmoi- 
gne,auoir  efté  obfcrué  de  fon  temps,  ht.  iz% 
&  1 6.  ad  *4tùcum ,  ou  parlant  de  Dolabclla 
fon  débiteur  ,  dit  qu'il  luy  cftoit  libre  de 
conuenir  premièrement  fes  pleigcs  &:  cau- 
tions. 

Ce  qui  fembloit  ncantmoinscftreiniu- 
fte ,  &  fans  rai  fon  :  Car  puifquc  la  caution 
n'eft  qu'acccfToirc  à  l'obligation  principa- 
le, eft-il  pas  aufli  plus  équitable  que  l'on  f  a- 
drcfTcau  principal  dcbtcur,auant  que  de 
veniraux  cautions? 

C  eft  pourquoy  bien  que  ce  droit  rigou- 
reux fobfcruaft  ainfi  entre  les  anciens,  & 
aux  caufes  priuecs  ;  fi  eft-ce  qu'en  mefmc 
temps  es  caufes  fifcalcs,les  Empp.  vouloicc 
vnc  difeutiô  préalable  fur  le  débiteur  prin- 
cipale que  tcfmoignc  le  Iurifcofultc  Pau- 
lus  in  l.  Mofchuff.  de  itère  fif.  difant ,  MofchU 
qa&dam  fifet  debitrixex  conduSiionc  veSïigalis 
htr.edes  babficrat)*  cpibm  pofi.  aditam  htreaitt* 
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temFdrU ,  SemillU ,  eîr  tnïémt  cum 

conuinircnturproptcrMofthidu  Yeliqu^dictbétnt  t 

hcredes  Mofchidis  idoncos  ejje^  multos  altos 
ex  iffdcm  bonu  cmffe  .^iequum  puumt  lmpcrt- 
tor privé  h&rcdes  conueniri  debere ,  demie  m  rcli- 
<juum pofsefsorem  omntm  5  dont  appert  que  ce 
droit  la  eftoic  beaucoup  plus  doux  &gra- 
tieux  que  le  noftrc ,  pour  ce  qu'il  dcfîroit  v- 
ne  difeution  entière  de  meubles  &  immeu- 
bles du  principal  obligera  oùlenoftrefc 
contente  dVne  difeution  fommairc,  furies 
meubles  exploitables  feulement  ,  auant 
que  f adrefler aux  plciges. 

Ce  que  nous  auons  dit  de  la  caution  à 
Tcfgard  du  principal  obligé,  fe  doibt  pareil- 
lement entendre  du  ccrcificatcur  à l'cfgard 
du  pleige5dautant  que  fon  obligation  n'eft 
aufli  qu'accefToire  à  la  fideiu(fion,&dc  faid 
la  loy  des  douze  tables  dit  Aulugelle  Itb* 
j6.  cap.  10.  lappellc  fubuadem^&c  les Ifrif- 
confultcs  adfirmatorem  fideiufsorif . 

Pour  nous  fermcrdonc,nous  eftimons 
que  par  les  raifons  cy-deuant  deduiéïcs, 
les  défendeurs  doiuent  eftrc  cnuoyezab- 
fbuts  des  fins  &  eonclufions  des  deman- 
deurs. Ce  que  la  Cour  ordonna  ,faufauf- 
cH&s  demandeurs  à  fe  pouruoir  contre  la 
vcfuc&  héritiers  dudid  deffunâ,ouainfi 
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qu'il  verront  bon  cftrc,par  Arreftdupre- 
.  niicr iour plaidoyable dapres lafaind Mar- 
tin iéoo. 

Ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  de  l'or- 
dre des  difcutionsàfairc  furie  comptable, 
fes  héritiers,  cautiôs  &  certificatcurs5a  efte 
obferué  prefque  iufques  à  prefent.  Mais 
comme  la  faucur  du  Fifque  fe  va  tous  les 
ïours  augmentant ,  auffi  on  commence  à  fe 
départir  de  ccfteobfcruancc,&ncfaid-on 
plus  de  différence  entre  les  comptables, 
leurs  pleigcs  &  certificatcurs.  Les  Recc- 
ueurs  généraux  décernent  dorefnauant 
leurs  contraintes,  contre  le  premier  que  bo 
leur  fcmblc.  Le  Controolleur  des  reftes 
en  faid  de  mcfmcs3&cela  f  au&orife  par  les 

Arreft?.Ilnyatantoftplus,quepourraifon 
des  fermiers  des  Aydes  ,  leurs  pleigcs  & 
certificatcurs3que  nous  retenons  Tvfage  de 
loftionnance. 
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'    XLIII.  PLAIDOYÉ'. 

1 

r  ' 

I 

Si  Vn  habitant  nouueau  doit  contribuer 
aux  debtes  &  charges  precedens  fin 
aduenement.  ^ 

■ 

E  faid  deceftecaufecftfom- 
mairc .  Les  habicans  de  Ma- 
rans  difenc  auoir  emprunte 
des  quatre  vingts  huid ,  vne 
fomme  notable  de  deniers 
pour  fubuenir  à  leurs  affaires  communes. 
Que  depuis  ces  troubles  ils  ne  lontpeu  le^ 
ucr  fur  eux,  pour  fatisfaire  à  leur  créancier, 
fînoh  depuis  deux  ou  trois  mois.  Qu'au  dé- 
partement^ affiette  qu'ils  en  ont  raid  fai- 
re, ils  ont  comprins  les  intimez,  lefqucls  f  y 
font  oppofez  foubftenu  pardeuant  les 
premiers  luges  qu'ils  en  deuoientcftrera- 
ycz,attédu  que  cefte  debte  auoit  efté  créée 
auparauant  leur  aduenement  audit  Bourg. 
Les  appellans  au  contraire  ont  maintenu, 
qu'en  telles  matières  on  doibt  confiderer 
feulement  le  temps  auquel  la  leuéefefaic 
pour  y  obliger  tou«  ceux,  qui  fy  trcuuenc 
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lors  demeurants.  Surquoy  parfentccc  dc£ 
dits  premiers  luges,  il  a  efté  dit  que  les 
Intimez  fcroicnt  defchargez  de  leurs  ta- 
xes ,  &c  rayez  du  roollc  de  laffiette.  Donc  t 
lcfdits  habitans  ont  intcrictté  l'appel  qui  , 
f  offre  àiuger,  &rqui  fcmblc  enappareri-  < 
ce  doubteux,  pour  les  diuerfes  raifons  &  t 
•   au&oritcz  de  droit ,  qui  fe  peuucnt  rap-  [ 
porter  de  part  &  d'autre.  f 
Car  pour  la  fentence,  fait  la  reiglc  qut    _  . 
nous  tenons  perpétuelle  en  droit,  comme  £ 
fondée  fur  la  loy  de  nature,  que  perfonne 
ne  peut  cftrc  recherché  pour  le  payement  j] 
des  debtes  d'vn  autre,  ce  que  l'Emper.  ex-  • 
prime  en  termes  précis  in  L  i .  C.  vt  nullm.  ex 
vicaneit.  ditimtygraue  ejfe  non  foliïleribuê,  vt- 
rum nxturdi  tquitati contrariu, pro  aiients  debi-  j 
t U  altos  mûlcftàriiDc  forte  que  combien  que  j 
la  loy  feigne  que  le  perc  &  le  fils,  le  mari 
&  la  femme  foient  vnc  mefrac  &  feule  ' 
perfonne  à  caufe  des  offices  mutuels  dont 
ils  font  obligez  les  vns  enuefs  les  autres  ;  1 
neantmoins  elle  ne  veut  point,  que  fvn  ' 
-  puiffe  eftrc  tenu  des  debtes  de  l'autre  :  co-  ] 
me  il  eft  traité  és  tiltres,  ne  filins  pro  pâtre,  ne 
vxor  pro  mmto.  Iufques  là  mcfmes  qu'ores  \ 
que  félon  nature  le  ferf  deuenu  librc,foit  la  ! 
mefinc  perfonne,  fi  eft  ce  que  la  loy  pouç 

ns  I 
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îîc  contrcuenir  à  ccftc  rciglc  3  ne  veut  pas 
qu'il  foie  tenu  payer,  ce  qu'il  a  promis  en 
feruitude,comme  il  fe  voit  au  tiltre,^»  fer- 
um  ex  fuo  faElo  pojl  manumifloncm  teneatur, 
pour  ce  qu'elle  le  faint  vn  nouuel  homme,  - 
Que  par  cefte  raifon  donc  générale  ,  les  in- 
timez fepeuucnt  dire  exempts  de  contri- 
buer à  l'acquit  de  la  debte  dont  cft  que- 
ftion,veu  qu'ils  ne  font  nommez  ny  com- 
prins  en  l'obligation  qui  en  a  efté  faiwte; 
Qtfils  ne  sot  venuz  demeurer  audit  bourg, 
que  fix  ou  fept  ans  apres.Et  que  l'a&ion  que 
le  créancier  ficelle  a  intenté  contre  lefdits 
habi  tans  ,c<?m  condiElio  eJiySc  partant  pure 
pcrfonnelle,&  qui  regarde  feulement  ceux 
qui  ont  emprunte  lefdits  deniers,  ou  don- 
né charge  de  les  emprunter ,  comme  il  eft 
di&  in  L  fi  qui*  certumjf.  fi  cert.  pet. 
in perfo.  Inft.  de  ail. 

Secondement  lefdits  Intimez  fe  peu- 
uent dire afliftez dvn texte  tres-expres , &: 
quifcmblcdecififde  ccftc  queftion ,  en  la 
loy  promdendumC.de décurie  lib.  io.difant, 
prouidendum  eji  eorum  nouitati  decurionum ,  qui 
nuper  nomen  curijs  indidcrunt>ne  prétérit  u  débit  is  ' 
fufceptorunt  onerentnr.  Ce  qui  eftoit  fondé 
fur  vnc  prudence  politique ,  à  fin  que  ceux 
qui  deuroienc  f  habituer  en  quelque  ville, 
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ou  communauté  5  n'en  fufltntdiucrtis  par 
la  crainte  des  debtes  contractées  auant  leur 
aduenement. 

Entroificfmc  lieu  ,  fait  pour  les  Intimez 
cefte  autre  reiglc  &c  maxime  ordinaire, 
qu'en  matière  d'indi&ion  ,  on  confiderc 
toufiours  le  temps  de  la  caufe  d'icclle,&:, 
non  de  rexecution,cômctouslesDo£keurs 
le  traitent  indJ.prôuidendwn^^in  L  Incola, 
ff.  ad  munidp.  in  L  4.  § .  a6ior.jf.de  re  iud.  Bald. 
ml.  i.jf.quodcuiufq.  vniuerjit.arg.  L  uC.dc 
nauib. non exeuf. lib.ll. &l.2.§.  viarumff. ne 
quid  in locopubli.  arg.  L  2.  &  f.l.jf.  deexc»- 
fat.Tutor.  (srli.de  pœnit  :  de  forte,  que  n'e- 
ftans  lefdits  intimez  demeuras  audit  bourg 
lors  de  l'origine  &:  création  de  ladite  deb- 
te ,  il  n'y  auroit  apparence  de  les  aftraindrc 
au  payement  d'icelle. 

Et  combien  qu'il fepcuft  dire  ,qtfayans 
kcux  inrimez  fuccedé  au  lieu  d'autres, 
qui  eftoient  obligez,  fi  cft-ce  que  de  là  on 
ne  peut  inférer  qu'ils  ayent  aufli  fuccedé 
en  leur  obligalion.  Car  le  fuccefleur  fin- 
gulicr  n'eft  ïamais  tenu  des  debtes  defon 
deuancier,/.  I.  §.yî  htres  pYtcept.ff.ad  Tttbel. 
mefmelc  fucccflcur  en  la  dignité ,  /.  mutile* 
guli  Cm  de  murileg.  fi  ce  n'eftoit  qu'on  iufti- 
fcaft ,  que  la  deStc  euft  tourné  à  fon  profit. 
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De  manière  qu'en  tout  cas  il  faudrait  que 
les  appellanseulTentfai&paroiftre  enquoy 
lefdits  deniers  ont  cfté  employez  ,&  qu'il 
en  fuft  reuenu  quelque  profit  &  ytilité  aux 
intimez:  car  fils  ont  efte  confbmmez  inu- 
tilement, ce  feroit  aux  adminiftrateurs  à  en 
rcfpondre  /.  27.  jf.fi  cert.  pet.  arg.  I.  1.  ff.fi 
aiuerf.  crédit,  auth.  hoc  im porreftum  ,  C-  de 
fkcrofiecclef.&C  ne  feroit  raifonnable  den  re- 
chercher de  nouucaux  Venus  qui  n'en  ont 
oneques  ouy  parler, fuyuant  le  texte  for- 
mel de  la  loy,yî  quos  commoditas  C.de  fund.  rei 
j2r/.difant,»ic  tamen  deco  Boris  cuwfquereli- 
quis,qui  nouus  accedit  débet  onerari. 

Au  contraire  de  ce  que  dellus  ,  faiét 
pour  les  appellans,  que  la  dcbtc  dont  eft 
qucftion,aeftécdnçeuë  pour  &:  au  nom 
des  habitans  dudit  bourg  de  Marans;  ce 
qui  f  eft  peu  faire ,  mm  &  cimtatem  mutai  da- 
tione obligiri  ptffe  Vlp.  ait.  d.  I.  if.ff.fi  certain 
pet.  c'eft  à  dire  parlcntremifedefon Syin- 
die ,  fes  Efchcuins  ou  autres  perfonnes  pu- 
bliques; car  ces  noms  de  cite ,  vniuerfité, 
paroi  ffe  ou  communauté ,  font  par  maniè- 
re de  dire  corps  myftiqucs  &  incertains* 
qui  ne  font  leur  fundion  que  par  l'organe 
de  leurs  argens  publics,dit  le  Iurifc.  Paulus 
in  1.  l  §.  vlt.ff.  de  acquit.  veUmitt.  htredit*  &C 


Qv  àkàntetro'isie  s  me 
Ciccron  le  monftrc  Verr.i.àiùint3sitota 5/- 
cilia  vna  vice  loqui  pojfct,  hoc  dtccrct>quod  auri, 
quoi  argenti.  &  m.  quoniam  id  non poteft ,  ha- 
rum  rerum  attorcm ,  que  m  iioneum  cjje  arbitrât* 
cJî}ipfadeUgit.  • 

Or  cftant  les  communautez  de  ceûc 
qualité ,  c'eft  à  dire  corps  qui  ne  fubfiftcnt 
en  la  nature,  mais  qui  fe  confiderent  feule- 
ment en  lcfprit,  comme  toutes  autres  cho- 
fes  vniuerfelles ,  vt  populo*  >grcx,  homo ,  ani- 
mal ,  cquuâ  dp fimilia,  qu€  vni nomini  fubie6ia 
dicHntur  yCommc  dit  la  loy$o.jfJe  vjurpatio. 
on  n'a  que  faire,  quand  il  cft  queftionde 
leurs  droits  a&ifs  ou  paflifs ,  de  f  arrefter 
aux  indiuidus  dont  elles  font  abftraitcs,ny 
de  f informer  de  ceux  qui  ont  cfté ,  font, 
&:  feront  en  iccllcs,  &  comme  dit  vlp.  vtru 
omnes  ijdem  mancant  5  an  pars  mantat  ,  vel  om- 
nesimmutat*  fint  l.  j.ff.quodcuiufq.vniuerf. 
no.  Au  contraire  1  on  oppofeordinairemec 
les  chofes  finguliercs  aux  vniuerfelles  /.  i. 
ff.  dedot.prtl.l.  i.ff.dcinterditt.  c'eftpour- 
quoy  les  Iurifconfultcs  ont  dit  que  Tvfu- 
fruid  légué  à  vnc  ville  ou  cité,  ne  finit  pas 
aucc  la  vie  de  tous  ceux  qui  habitoient 
en  icellc  lors  du  legs  ;  encorcs  qu'en  l'ef- 
pace  d'vn  fiecle  tous  les  hommes  fc  rc- 
nouucllcntj  ains  feulement  par  leuerfîon 
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\  entière  de  toute  la  ville  &  cité ,  vt  quondam 
Chartagini  contigtty  dum  âtMtup affadit  la  loy, 
fi  vfusfruttusjf.quemadm.  vfusf.  amitt.  autre- 
mëtrvfufruiâ:  dure  toufiours ,  pour  ce  que 
le  peuple  qui  y  cft  auiourdliuy  3  eft  réputé 
-   ccluy,quiyeftoitilyadcuxccnsans  l.pro- 
fonebaturjf.  de  iudicijs ,  à  l'exemple  des  flcii- 
ucs  qui  font  toufiours  tenus  pour  les  mef- 
mes,cncorcs  qu'ils  foient  in  apdfêa  mutât  io- 
ne ,coramc  dit  Scneq.  Epift.jo. 

Combien  donc,que  les  intimez  ne  fuf* 
fent  demeurans  audit  bourg  lors  de  la 
création  de  la  debtc  dont  eft  queftion, 
voire  que  tous  les  habitans  d'iceluy  fuf- 
fent  changez ,  fi  cft-ce  qu'eftans  membres 
de  la  mefme  communauté ,  il  eft  certain 
qu'ils  ne  fen  pcuuent  dire  exempts.  Qui 
eft  la  mefme  raifon  >  pour  laquelle  Vlpian 
in  l.  7.  %-f-ff.  quodcuiufq.  vniucrjit.  dit  que  fi 
vne  communauté,  qui  doibt ,  ou  à  qui  il 
eft  deub  vne  fomrac  de  deniers ,  vient  à  fc 
diminuer,  mefincs  à  fe  réduire  à  vn  feul, 
ce  feul  la  peut  fe  faire  payer  3  &  peut  auflî 
cftrc  contraint  de  payer  toute  la  fomme, 
fi  vniuerfi tas  (inquit  )4d  vnum  redit ^magtsad^ 
mittitur  ,poJfc  eum  conuenire  conueniri ,  cunt 
m  omnium  in  ynfim  redierit,  Jiet  nomen  vni- 
uerfitatit.  ^ 

*  «• 
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Le  fcmblablc  a  efté  détermine  par  les  * 

Empp.  au  fait  des  charges  réelles ,  voulans  1 

que  fi  tous  les  héritages  dvnc  contrée  ou  à 

département,  foient  demeurez  deferts  Se  « 

incultes ,  que  les  charges  d'iceux  foient  rc-  » 

icttées  fur  celuy  qui  reftera  en  labeur, corn-  p 

rae  il  eft  plus  à  plain  traitté ,  in  l.  omne  C.dc  a 

emni  agr.  defert.  pour  ce  que  telles  debtes  c 

font  deuës  ab  vniutrfis^  non  a  fmgulis.  1 

Parcesraifons,ccqui  aefté  dit  pour  les  < 

intimez fc  trouuera  foubs  corre&ion  fuffi-  J 

famment  réfuté  ;  car  premièrement  le  til-  J 

tre ,  vt  nuUus  ex  vie*  parle  feulement  des  < 


debtes  priuez  d'aucuns  particuliers, pour 
raifon  dcfquellcs ,  il  ne  icroit  raifonnable 
d'en  pourfuiure  les  autres  ,  &  ne  touche 
point  aux  debtes  de  la  communauté. 

Quant  à  la  loy  prouidendum ,  elle  fc  doit 
auflî  entendre  feulement  de  ceux  qui  pour 
fucceder  à  vn  autre  en  fa  dignité ,  ne  doi- 
lient  eftre  tenus  de  fes  debtes ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  cufTcnt  efte  fai&cs  à  caufe  de  la  di- 
gnité. ' 

Et  quant  à  ce  qu'on  a  dit,  qu'en  matiè- 
re d'indiftion  on  regarde  feulement  le 
remps  de  la  caufe  &  origine  d'icellejle  con- 
traire fcft  de  tout  temps  obferué  en  ce- 
tte Cour  j  fors  en  certains  cas  ,  comme 
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en  vn  procez  euoeque  du  Parlement  de 
Bordeaux,  &c  renuoyé  par  le  Roy  en  cefte 
di&c  Cour ,  où  il  f agifToit  d' vnc  fomme  de 
deniers ,  que  ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  auoientil  y  a  quelque  temps  im- 
poféfureux  par  permiffion  du  Roy,  donc 
aucuns  fe  pretendoient  exempts,  a  caufe 
qu'ils  f  eftoient  faits  Catholiques  depuis 
raffictte  faiâe ,  mais  auant  la  demande  des 
deniers.  Nous  feufmes  d'aduis5qu*en  ce  cas 
la ,  cefte  reiglc  pouuoit  auoir  lieu ,  fu^uanc 
la  doctrine  de  Bart.  fur  la  /.  i.  ff.de  excnf.tut. 
difantquc  lexoufe  quifuruient  au  tuteur, 
après  fa  crcation,ne  luy  profite  de  ricn,non 
plus  qu'à  i'aecufé  le  priuilege  furuenanc 
poji  dimiffum  /cr/*a, comme  le  mefme  le  trai- 
te inl.hff.depQM. 

Ce  qui  a  efté  dit  auffi  du  fucceflfeur  fingu- 
licr,  ne  fepeut  bonnement  adapter  au  pro- 
pos de  cefte  queftion,  d'autant  que  ecluy 
qui  eft  alle£lu4  inter  ciucs,  vient  à  fuccedcr,& 
eft  faid  capable  ,  voire  participant  aux 
droi&s  vniuerfels  de  la  communauté ,  fça- 
uoir  eft  aux  honneurs  d'icclle ,  in  tempU ,  m 
fordyèalnex  (g*  cetera  communia ,  Se  partant 
cft-il  pas  raifonnablc, qu'il  participe  auffi 
aux  charges  communes  d'icelle  ? 

Nous  cftimons  donc  que  foubs  le  plai- 

Il  ni) 
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fir  de  la  Cour ,  l'appellation  &:  ce  dont  a  e- 
ftc  appelle  doiuent  eftrc  mis  au  n cane,  te 
qu'en  craandant  il  fera  dit ,  que  les  Inti- 
mez contribueront  à  l'acquit  des  deniers 
dont  eft  queftion  comme  touts  les  autres 
habitans.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par 
fon  Arrcft  du  mois  de  Mars.  1^96. 


1 


XLIIII.  PLAIDOYER 

Sur  la  remife  faiBe  par  le  Roy, 
des  refies  des  tailles. 

O  v  t  ainfi  qu'après  vne  longue 
fterilité  d'années  ,  force  nous 
cft  de  nous  contenter  des 
fruits ,  que  la  terre  noftre  mè- 
re commune  nous  donne,  &  que  ce  feroic 
vne  auarice  inepte, ou  vne  auarc  ineptie 
de  luy  demander  le  défaut  du  pafle  :  Les 
Princes,  qui  font  les  pères  communs  des 
peuples,  en  doibuent  vfer  toutdemefme 
enuers  eux,  après  que  par  plufieurs  an- 
nées ils  les  ont  veu  languir  fouz  les  mains 
ruineufes  de  Mars  &  de  Bcllone,  &:  fe  con- 
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tenter  de  ce  qu'ils  pcuucnt  commodemët 
payer  des  debuoirs  ordinaires,  fans  les  for- 
cer outre  leurpuifïance  à  payer  les  rëftes 
du  paiTc,  autrement  ce  fera  à  eux,  que  Rap- 
pliquera proprement  ce  reproche  public, 
que  faift  Saluian//£.  5.  difznt,pauperculiat- 
que  miferi  ftoltati  refeulis  fui*,&  exterminai 
agellts  fut*)  cum  rem  émïferim^  amijjarum  ùmen 
rerum  tribut*  pttiuntur  ,  cum^ojjejfio  ab  his  re- 
cejferit  ^capitdthnonrtcedit. 

Auffi  nous  apprenons  des  liurcs  des  an- 
ciens, que  les  bons  Princes  ont  toufîours 
ictté  l'œil  en  telles  occurrences,  fur  la  mi- 
fere  de  leurs  fubiefts.  L'Audeur  du  Pane- 
gyrique  de  Conftantin ,  faift  honorable 
mention  d'vne  remife  &  defeharge faide 
par  ce  Prince,  àihnt,  feptem  milia  capitum  rc- 
mififti ,  quartem  ampliut  partem  nojtrorum 
cenjuum:  qu<t  remipone  viginti  quinqucmilli- 
bm  dedijii  vires, dedifti  opes,  dedijiifalutem;certè 
&  tum  libert  parentes  fuos  cariores  habent, 
mariti  coniuges  non  grauatè  tuent  ur,  &  paren- 
tes adultorum  non  pœnitentfiliorum  quorum  one- 
rafibi  remiffa  Utantur.  Le  Panégyrique  de 
Theodofe  dit  de  luylc  femblable,^/^** 
annorum  nobis  rcliqua  remififtt.oluftrum  om- 
nibus lujlrisfelicius. 

-    Voire  mefmes  qu'il  fe  lit  de  quelques 
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vns,  que  pour  faire  cognoiftre  leur  bien* 
vueillancc  &  libéralité ,  ont  honoré  le  pre- 
mier a&e  de  leur  règne  Se  Empire  de  cette 
indulgence  publique,  Cedrenus  lib.  i.  & 
Enimundus  Boncfidius  en  fon  recueil, 
Confi.Imp.  l'ont  eferit  de  l'Empereur  Bo- 
noniates  en  ces  termes  :  Cum  ad  Imperium 
pcrutmfîct%k  Patriarcha  vegali fsfci*  tertio  die  ce- 
ronatur^  ac  primum  illud  Uberalitatis  Jpecimen 
edtdû ,  vt  quicquid fifeo  deberetur ,  id  vniuerfum 
citra  exceptionem  aboleret ,  ac  nouas  tabulas  ma- 
gnijico  ediêio  in fiitueret. 

Ce  qui  fe  doit  entendre  des  debtes  fis- 
cales feulement ,  &  non  de  cefte  abolition 
de  debtes,  que  les  anciens  appellent  nouas 
tabulas,  Se  qu'ils  pra&iquoicnt  au?:  rencon- 
tres de  femblables  miferes,  comme  Cicc- 
ron  le  tefraoignc  lib.  i.cffic.  (p  2.  in  CatiL 
Cx&vlib.  $.dcbello ciuil.  Se  Seneque  lib.i.de 
bencf.cap.  4.  mais  non  iamaisfans  iniuftice 
&  rcnouuellcment  de  troubles.  Ce  que 
preuoyant  le  bon  Se  prudent  Aratus ,  a- 
pres  auoir  deliuré  fa  ville  de  Sycion  de 
l'oppreflion  extrême  des  Tyrans  quila  dc- 
tenoient ,  ne  voulut  vfer  de  ce  rude  remè- 
de :  mais  fçachant  d'ailleurs  l'eftat  mifera- 
ble  où  cftoient  rcdui&s  fes  Citoyens,  Se 
qu'il  eftoit  impoffiblc  aux  vns  de  payer 
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leurs  debtes,  &  vnc  nouuellc  ruine  aux  au- 
tres de  les  en  priuer,il  empunta  vne  grande 
fomme  de  deniers  de  Ptoloméc  Roy  d'iE- 
gypte,pour  y  fatisfairc. 

Suétone  m  lulio  C<tfirc,  dit  qu'àmefme 
prudence  ce  Prince  ne  voulut  permettre 
cefte  fyfa&ic  ,  &  cxtin&ion  générale  de 
debtes ,  bien  que  tres-importuné  de  le 
faire  :  mais  que  pour  foulager  les  pauurcs 
debteurs,  &  donner  aufli  fatisfa&ion  aux 
creanciers,il  ordonna  qu'on  imputerait  fur 
le  principal,  ce  qui  auoit  efte  payé  pour  IV- 
furc,&quclcs  créanciers  prendraient  en 
payement  des  héritages  au  prix  qu'ils  c- 
ftoientauant  la  guerre  ,difie£ta  ( induit  )  no- 
uarum  tabularum  expe£lationc>qudt  crebro  moue- 
batur ,  decreuit  tandem  vt  debitoret  crédit oribu s 
fatisfacerentpertftimationem  pojfefsionum  qua~ 
ti  qui  faite  mte  ciuile  bcllum  comparaient  ,  dedu- 
£lo  fumm*  <eris  alieni  fi  quid  v fur  de  nominenu- 
meratum  fuifset ,  qua  condhkne  quarta pars  cré- 
dit* deperibat. 

Mais  l'honneur  que  luy  &  les  autres 
Princes  ont  peu  remporter,  dauoir  fàge- 
ment  pourueu  à  tels  accidens  ,  n'eft  rien 
au  prix  de  ecluy  qu'ils  méritent  de  cefte 
remife  générale  de  leurs  propres  debtes; 
a  cefte  occafion  les  compilateurs  des  loix 
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&  ordonnances  de  l'Empereur  Iuftinian, 
ont  efté  foigncux  pour  fon  honneu^dc  fai- 
re conferucr  entières,  deux  conftitutions 
par  luy  fai&cs  fur  ce  fubieft,!' vnc  qui  eft,  de 
reliqu  'is publiât  non  exigeniis  ,  &  l'autre  5  de  in- 
iulgentU  rcliqtforum publicorum ,  par  lefquel- 
lcs  il  excite  à  fon  exemple  la  pitié  &  miferi- 
corde  des  autres  Princes  de  faire  le  fcnabla- 
blc  en  pareilles  occafions.  Spartian  5  vou- 
lant defehifrer  les  louanges  de  l'Empereur 
Adrian ,  n'a  pas  oublié  de  remarquer  la  fa- 
ucur  dont  il  auroit  vfé  enuers  les  Gaules  en 
pareilles  rencontre  difant,  Vofi  htcprofcEtus 

in  Gallias,  omnes  ctufjarijs  UbtYdïiUÙbm  fuble- 
uduit  il  appelle  là  cauJJ arias  libcralitatc^pout^ 
ce  qu'elles  furent  fondées  furies  pertes  Se 
ruines  qu'ils auoientfoufcrtes.  Etreccuret 
tant  d'alegrefTc  de  cefte  munificcncc^u'ils 
firent  battre  dés  lors  de  la  monnoyc  en 
l'honneur  de  ceft  Empereur  ou  eftoit  cefte 
infeription,  Reflitutori  Gah*. 

Il  faut  toutesfois  que  nousaduoiiions, 
que  noftrc  Roy  n'a  eu  que  faire  d'exem- 
ples y  pour  l'inuitcr  à  cefte  magnificence 
enuers  fon  peuple  luy  remettre  lesrc- 
ftes  comme  il  a  fait  des  années  précéden- 
tes :  car  il  eft ,  &  fera  à  iamais  vn  exemple 
parfaift,  d'vn  Prince  amateur  de  so  peuple. 

i 
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Auflî  vous  ne  prendrez,  ce  que  nousauons 
rapporte  des  autres,  que  pour  relcucr  fa 
louange,  fur  la  mémoire  d'iceux. 

Si  toft  que  Dieu  luy  euft  ouuert  les 
portes  de  Paris,  c'eft  à  dire  de  fon  Royau- 
me, le  premier  oeuute  que  fit  ùl  Majefté, 
fuft  la  remife  ne  tous  les  relies  des  an- 
nées précédentes.  Et  en  quatre  vingts  Se 
feize ,  ayant  fai&  conuoquer  à  Rouen  vne 
affemblée  générale  de  fes  principaux  Of- 
ficiers, pouraduifer  à  remettre  fus  Tordre 
que  la  confufiondelaguerreauoitofté,la 
première  chofe  qu'il  ordonna,  fût  vnc 
femblable  remife  de  tous  les  reftds  des 
années  qui  auoyent  couru  depuis  l'entrée 
de  Paris;  &  en  quatre  vingts  dixhuid, fa 
Majcfté  defîrant  recognoiftreplusau  vray 
leftat  de  fon  peuple  ,  députa  pluficurs 
grands  perfonnages  tant  du  çonfeil,  que 
des  autres  compagnies ,  afin  de  fe  tranf. 
porter  par  les  Prouinces,  pour  reiglerles 
tailles,  &:  tributs,  releuerdoppreflîonlcs 
foiblcs  &  les  pauurcs,  faire  payer  à  leur 
foulagemcnt  ceux  qui  par  la  licence  des 
guerres,  f'cftojent  affranchis  foubs lettres 
fuppofccs  de  nobleifes  &  priuilegcs:&  au- 
près auoir  entendu  leur  rapport ,  &  qu'il 
eftoic  expédient  de  faire  de  rechef  fentir 
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au  peuple  vne  nouucllc  faucur  &  def- 
charge,  il  fit  fon  Edid  du  mois  d' Auril,  par 
le  premier  article  duquel  il  confirma  les 
remifes  précédentes  ,  &  les  cftendit  iuf- 
ques  en  quatre  vingts  &  dixhuid,  qui  a 
efté  le  feul  remède ,  pour  remettre  fus  le 
plat  pays  qui  fans  cela  fen  alloit  du  tout 
abandonne,  &  la  terre  deferte*  Ccquifc. 
peut  comparera  ccft  ancien  Ediâ  de  l'Em- 
pereur Bafile  Porphyrogenete  appelle  Al- 
lileugium ,  dont  parle  Cedrcnus  au  lieu 
fufdiô. 

Or  combien,  que  pour  ces  confîdcra-' 
tions,  telles  remifes  foient  fur  toutes  cho- 
fes  fauorablcs ,  vous  aucz  ouy  neantmoins 
en  cefte  caufe , que lappcllant n'a laiffé au 
prciudice  d'icclles ,  de  pourfuiurc  auec 
toute  rigueur  les  Intimez,  pour  le  paye- 
ment de  la  fomme  de  mille  efcuz,  dont  le 
Receueur  l'audit  affigné  fur  eux,  des  qua- 
tre vingts  quinze,  pour  fes  foldes  &:  ap- 
pointements. 

Le  prétexte  qu'il  donne  à  fa  pourfuite,eft 
qu'ayant  baille  fa  quittance  à  ce  reccucui^ 
il  en  a  compté  au  Roy  fans  aucune  reprin- 
fe,&  qu'à  ce  moyen  fa  Majefté  eftoit  quitte 
vers  luy,  bien  qu'il  n'euft  touché  que  du 
papier.  Mais  vous  fçauez  qu'il  luy  cft  pour- 
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ueu  parl'Edit  de  Décembre,  quatre  vingts 
feize,  qui  veut  que  tels  affignez  prennent 
des  reccueurs  des  certificats  de  non  foluto, 
pour  fc  retirer  au  Roy  afin  d'auoir  n  ouuel- 
lcaflignation. 

Et  quanta  l'argument,  qu'il  tire  de  la  fia 
dudift  premier  article  de  l'Ediâ  d'Aunl, 
par  lequel  le  Roy  excepte  des  fufdi&cs  deC 
charges  &  remifes  les  obligations  cfquclles 
aucuns  particuliers  feroient  entrez  pour 
leur  comunauté,  enuers  les  Rcceueurs,  fils 
en  ont  compté,  comme  de  deniers  reçeuz, 
cela  foubs  corre&ion  ne  luy  peut  feruir 
d  aucune  chofe,pour  ce  que  la  caufe  n'eft: 
en  ces  termes,  &:  qu'il  n'a  miscnfaiclquc 
les  intimez,ou  aucuns  H  cux,luy  ayent  onc- 
ques  pafle  d'obligation,  aufli  que  ledit  arti- 
cle fe  doit  interpréter  de  ceux  qui  ayant  re- 
ccu  des  cotribuables  des  deniers  de  la  tail- 
le, ne  les  ont  payé  aux  receucurs,  ainsluy 
ontfeulcmct  baillé  vne  obligation:  car  au- 
trement fi  vous  l'interprétez  au  pied  de  fà 
lettre,  vous  rendrez  la  libéralité  du  Roy 
vaine  &:  inutile,  veu  qu'il  n'y  a  gueresd^ 
Rcceueurs ,  qui  n'ayenr  tiré  des  obliga- 
tions de  leurs  reftes ,  &:  qu'ils  n'en  ayent 
compte  (ans  reprinfe.  Par  ces  moyens, 

nous  concluons  à  ce  qu'il  foit  dit  auoir 
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cftc  bien  iuge  par  les  Efleuz ,  en  ce  qu'ils 
ont  renuoyé  les  intimez  abfoucs  des  de- 
mandes &  conclufions  de  lappcllanc.  Ce 
que  la  Cour  confirma  par  fon  Arreft  du 
mois  de  Iuillec ,  1600. 


XLV.  PLAIDOYER 

Que^  le  Roy  peut  eftablir  des  officiers  fur 
les  terres  &  iuftices  des  Seigneurs, 
four  exercer  U  police  des  jaulges  & 
mefures. 

E  nous  feroitvnfacrilegc,  dedo- 
ncr  autres  bornes  à  la  puiflance 
des  Roys3finon  en  ce  qui  eft  iniu- 
ftc  &  deshonnefte .  Car  eftans 
.  fai&s  miniftres  de  lauftorité  fouuerainc 
de  Dieu ,  toutes  chofes ,  excepté  ces  deux, 
leur  font  ouucrtes  &  permifes;  c'eft  pour- 
quoy  ce  Roy  Theodahadus  difoit  dans 
Caffiodorc  epijl.  i6.lib.  io*variar.Quum  Vco 
prdtjlante  pofiimus  omnia^foU  nobts  no  licere  cre- 
dimus qu<e funtinhonefl*.  Or  comme leprin- 
cipal  office  des  Roys  ,&  leur  charge  plus 
fpeciakjConfifte  à  faire  adminiftrer  iuftice, 
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aulïi  pouuons-nous  dire ,  que  leur  puifTan- 
cc,&  leur  au&ori  té  doit  eftrc  en  cela  tenu  ë 
plus  grande, plus  abfoluë  &:  plus  vniucr- 
fclle. 

Pluficurs  chofes  font  communes  aux 
Roys  auec  leurs  fubie&s ,  leurs  fubie&s 
aum  ont  quelques  chofes  qui  leut  font 
propres  &  particulières  ,  mais  aux  Roys 
îculs  appartient  de  faire  adminiftrer  laiu- 
fticc  :  ce  font  eux  feuls  qui  pcuuent  faire, 
&  défaire  les  loix  >qui  peuucnt  créer  des 
Magiftrats,&  Officiers  pour  les  executef, 
brcfqui  peuucntfeuls  donner auftorité  te 
puiflancepour  faire  iuftice ,  qui  cft  ce  que 
Scneque  a  dit  en  vn  triot  jmperio  omnU  Prit*- 
cipis  cjfe.  * 

De  forte,  que  combien  qtiç  pluficurs 
Seigneurs  foient  veus  tenir  corrirhe  en 
propre  la  iuftice  fur  leurs  terres  siiubie&s: 
ce  n'eft  toutesfois  qu*vne  vfurpation,fils 
n'en  ont  tiltre  particulier  ?  c^ncèflîon  & 
pcrmifïîon  du  Roy  ,  ou  déïès 'predecef- 
feurs  Roys  de  Frarice  :  car  c'jeft  de  luy 
qu'elle  dépend  toute,  comme  ta  lumière 
du  Soleil ,  &c  de  la  mer  les  cauxV&  fi  à  bien 
confîdercr  telles  concertions ,  elles  fe  tteur 
lieront  au  iugeméftt  dessus  fàges ,  fans 
autre  fondemeat  qu'en  vflé  ieregléc  pro^ 

Kk 


Qj/  A  K  AN  TEC  INQVIISMK 

fufion  des  droits  de  la  Couronne,  car  quel- 
le apparence  y  ail,  que  lesfubie&sdu  Roy 
reçoiucnc  la  iufticc,  foubs  autre  nom  & 
autorité  que  de  fa  majeftéi  voire  de  ceux 
qui  luy  font  efgalement  fubic&s  ?  La  iufti- 
ce  eft  le  premier,  &c  le  plus  eminent  fleu- 
ron de  fon  feeptre ,  c'efl  la  main  que  Dieu 
luy  a  baillée  pour  fe  faire  obeyr  &  aux 
loix  gardiennes  de  fon  Royaume,  c'eft 
Dourquoy  elle  doibt  cftrc  d'autant  moins 
communiquée  &  départie  ,  que  tous  les 
autres  droi&sde  fa  Couronne. 
l*A  Nous  apprenons  aufli  de  noz ancien- 
nes hiftoircs,  que  ce  fut  Charlemaignc, 
qui  le  premier  audorila  les  Gentilzhom- 
mes  ayants  fîefs  fuperieurs.  droit  de  cens 
Se  rente*  {ur  aucuns.roturiers  &c  villages, 
çTouyr  leurs  différents  ,  &:  leur  rendre  iu- 
fticc j  mefmes  fils  auoient  des  vaflfàulx  en- 
tendus ,  de  les  contraindre  à  les  aflifter 
de  leur  prefence  &c  confeil  :  mais  c'eftoit 
au  nom  jcfaRoy  que  cela  fc  faifoit',&par 
ferme  de  çommiflîon  tant  feulement,  ain-  « 
û  qyc  les  fiçfs  n'eftoient  lors  que  fimplcs 
bénéfices  tyic&c  pour  vn  temps.  ; 

Et  rçc'pcofons  iamais  à  Theureufc  con- 
dition de  ces  anciens  fief  les,  que  nous  ne 
déplorions,,  quant  &fqûant  les  ^mifercs, 
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que  la  mution  de  ces  chofes  nous  a  ap- 
portée :  car  alors  les  Seigneurs  nefaifoienc 
leur  profit  des  procès  de  leurs  ïubic£te,&: 
ne  tiroient  ce  gain  profane /dû  fainâ  ÔC 
facré  minifterc  de  la  iufticc.  Ils  le  repu- 
toicntàleur  charge  &  debuoir,&:  n'a- 
uoient  rien  en  plus  grande  recomman- 
dation finon  que  les  procès  &:  occafions 
d'iceux  fuflent  diminuez ,  &  que  la  meil- 
leure &rplus  courte  iuftice  fuftadmini-. 
ftrée  :  mais  depuis  que  cefte  iuftice  leur 
a  efté  rendue  propre,  &  patrimoniale,  (  ce 
qui  n'eft  que  depuis  Hue  Capet)  les  pro- 
cès fe  font  multipliez,  &par  mefme mal- 
heur, les  ruines  ^infortun  es. 

Bref  cela  fctreuucracncorcs  d'autant 
plus  eftrangc,  qu'il  n'y  a  prcfque  qu'en  ce 
Royaume  qu'il  fobfcrué  :  Car  ores  que 
Ivfage  des  Fiefs,  foit  commun  èn  Alemai- 
gne,Efpaigne,  Se  plufîeurs  autres  lieux, 
la  iufticc  neantmoinsen  appartient  feule- 
ment aux  Roys,&  Princes  fotiucrains.  Et 
d  auoir  infère  de  la  propriété  d'vn  Fief, 
vn  droit. particulier  en  la  iuftice  ,  vous 
iugezbicn  que  cela  eft  fansràifdn,  veu  qufc 
le  Fief,&  la  Iurifdiftion,  n'ont  rien  deco-> 
mun  cnfemblc ,  fc  qu'il  n'y  a  àucun  Ficfj 
qui  de  fa  nature  attribue  droit  de  iuftice» 
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Toutesfois  puisque  noz  mœurs  con- 
firmez d'vn  fi  long-temps  font  autres  ,  il 
nous  y  faut  aufli  acquiefccr ,  &  dire  aucc 
ceft  ancien ,  Luitndi  vettrcs  ,fcd  nojiris  vten- 
dumannx.  Mais  nous  maintenons  pourtant 
que  le  Roy  5  ayant  honoré  les  Seigneurs  de 
fon  Royaume ,  de  ce  droit  de  iufticc ,  en 
leurs  terres  &  feigneuries  ,  il  ne  fcfl:  du 
toucpriuéd'icellcjains  au  contraire ,  qu'il 
la  retenue  entière ,  en  ce  qui  cft  de  la  poli- 
ce générale  5  fignamment  des  poix>5  me- 
fures  &c  jaulges,  pour  ce  que  ce  font  droi&s 
vrayement  domaniaux  inaliénables  &  in- 
feparablcs  du  Domaine  de  fa  Couronne, 
&  qu'à  luy  fçul  appartient  de  rciglcr  ces 
chofes,fans  lesquelles  il  ne  fe  peut  faire  au- 
cun commercc,ny  en  gênerai ,  ny  en  parti- 
culier. ys 

Ceft  pourquoy ,  nous  apprenons  desli- 
urcs  de  l'antiquité  que  les  Princes  fc  font 
toufiours  attribué  ce  droit ,  comme  nous 
en  voyons  vn  tcfmoignage  dans  Ammian 
Marcellin  Ub.  27.  où  l'Empereur  Iulian 
enioint  à  Prctextat,qui  cftoit  lors  Vrbtê  Ro- 
m*  préfeftm  >  vt fondera  per  vniucrfa  regioncs 
inflituerct,  cum  auiditati  multorum  txlmdim 
trutinas  componentium  occum  ncquiret.  &C  en  la 

Nouuellc  12  8.  oùl'Empereur  Iuftinian  cô- 
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mande^f pondéra  & menÇur* publiée adferua-  \ 
rentur  y  nec  quid  in  if  s  fâlfi  4  priuatU  admit:  ère  ~ 
turyvt  in  EcdefiA  cuiufaue  ciuitatk,  &  en  la  loy. 
9.  C.  defufeeptor.  oùrEmpercur  Theodofc* 
enioint  le  femblable ,  vt  vidclicet  modij  dtnei 
vel[lapidei  cum  fexurijs  atque  ponderibus  per 
manfionts fmgulafaue  ciuitates  coll0centur.Sc  en 
la  loy  /.  du  mcfmc  tiltre  où  l'Empereur 
Honorius  charge  les  Gouuerncurs  des 
Prouinccs  d'auoir  le  foing  de  fes  poids  & 
mefurcs , adeo  vt  ad crimen fuurn  nofeant perti- 
nent fi  pojfejforibm  vllumfuerit  aliqua ponde- 
rum  iniquitate iliatum  dijpendium .  bref  cecy  fe 
vérifie  fort  clairement ,  par  toqt  le  tiltre  de 
ponderib.lib.loXod. 

Et  durant  la  Republique, comme  Pau- 
ftorité  fouuerainc  eftoit  au  peuple ,  aulli 
fotiloit-il  tous  les  ans  élire  vn  Magiftrac 
nommé  iEdilis  3  dont  la  principale  charge 
&:  fun&ion  confiftoit  en  cela ,  &  duquel 
parJelePoëtePcrfiuscncevers,  '  . 

Frangcret  heminas  *Areti  *4edilts  iniquas.  • 
Etluuenal  Saty.  10.  EtdemenfurUiuôdicere^ 
.  vafa  minora  Frangere  pannofus  vacuis  *Aedtlï$ 
vlubris.  Lequel aufli fepouuoit comparera 
ces  quinze  officiers  d'Athènes  5  qu'Harpo- 
cration  appelle  ixiTçmytoï ,  dont  les  dix  de- 
meuroient  au  port  de  Pirée  3  où  fc  faifoit 
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le  principal  commerce,  &  les  cinqautres 
en  la  ville.  Moyfe  mefmes  monftra  bien 
que  cefoing  appartenoic  aux  Princesfou- 
ucrains ,  quand  ail  milieu  de  fes  loix  prin- 
cipales ,  il  met  ccftc-cy ,  non  fdàetts  miquum 
aliqmd  in  pondere  (<r  menfiêra  ,flatcra  iujia 
<zqux  fint  pondéra,  iuflu*  moiiu*,  iujlufqnt  fefter- 
tm.  D'où  vient  que  l'Empereur  Iuftinian 
in  quad.  prâgmtt.  fmB.  cxp.  18.  commande 
que  les  mefures  qu'ils  anoit  ordonnées, 
feuflenr  gardez  &  obferuées  par  vu  chacun 
mefme  par  le  Pape  &  par  le  Sénat,  m  Mis 
menfuru  incjutt,  vel  pondtribm  qudt  be<ttifiimo 
Hap*  ,  vel  amplifiimo  Scnatui  nojlrx  pictas  in 
prejenticontradidit. 

En  fomme  cefte  propoficion  fe  iuftifie 
parvn  grand  nombre  deIoix,quifclifcnt 
çà&làdans  lescapitulairesde  Charlcma- 
gne,&  plus  encores  parvn  Edi&duRoy 
Henry  deuxicfmc  de  Tan  mil  cinq  cens 
cinquante  fept,  par  lequel  fa  majefté  or- 
donna, que  tous  les  poids  &  mefures  du 
Royaume,  feroient  réduits  à  vn  fcul  poids 
&  mefurc ,  qui  feroient  di&s ,  nommez ,  & 
appeliez  par  tout  le  Royaume ,  &  pays  de 
y  fon  obeyflance  ,  les  poids  &c  mefures  du 
Roy ,  adinfltr  de  ce  que  l'Orateur  Ariftidc 
in  ).jkcrar.  dit  qu'en  toute  TAficlamefurc 
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eftoitvne&fappelloit  ti(ju*<t  (ZtLOiXiXM. 

Or  comme  le  plus  grand  commerce, 
&  negotiation  qui  fc  fai&  en  ce  Royau- 
me ,  efl:  du  vin ,  te  fur  lequel  mcfmes  fe  le- 
uent  les  plus  grands  ,&  principaux  fubfî- 
des  de  l'Eftat,  atiflî  eft-ce  en  cela>  que  le 
Roy  doibe  principalement  interpofer  fon 
au&oritc,  à  fin  que  la  mefurc  des  vaiffeaux, 
eftant  iufte  &  légitime  3  le  commerce  en 
foit  plus  loyal  &  fidèle ,  &  les  aydes  rendus 
plus  certains,  &  moins  fubie&s  aux  frau- 
des &  déceptions  ,  d'autant  que  comme 
dit  le  Iurifconf  in  l.  $^.%.dia.ff.  de  contrat?, 
cmpt.ftcit  menfùra  *(ju<t  vt  aèrent  quantum 

tYHAÎUY. 

C'eft  pourquoy  nous  lifons  dans  Co- 
lumelle  lib.  13.  &  dans  Vitruue  lib.  6.  que 
les  Romains  cftoient  entre  autres  chôfes 
fort  foigneux 5  que  la  mefure  &  jaulge  des 
vaifleàux  de  vin  fuft  iufte ,  fii  vini  dolium 
(  difent-ils  )  triginu  amphorarum  ,  per  mé- 
dium occupet  pedes  quaternos  (?c.  iufques  là, , 
que  nous  lifons  es  lmrcs  de  fes  mcfmes  au- 
theurs,qu'ilseonfacrerentr  Amphore,  Jotfi 
Capitolino,  ne  cui  vioUretur  &  à  fin  que  ecluy 
qui  feroit  fi  ofé  de  l'éfraindre^fuft  puny  tic 
comme  faulfaire  ,  que  comme  facrilege. 
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Ce  que  le  Poète  Fannius  in  carmdepodcrib, 
menfur.  a  clairement  exprimé  difant, 
^imphorf  fit  cubus  :  quant  ne  violare  licerety 
Sacrauêre  Joui  Tarpeï'o  in  monte  Quiritcs, 
A  mefme  confeil  ,  le  Roy  François  par  fon 
Edict  de  Tan  cinq  cens  quarante  trois ,  créa 
en  çhacune  des  villes  cftans  furlesriuieres 
de  Seine ,  Marne ,  Oy fe  &:  és  enuirons,  des 
jaulgeurs,  marqueurs  &c  mefujrcurs  de  vaif- 
feaux&fuftaillesàvins,&  autres  brcuuar- 
ges  &  liqueurs,  lequel  fuft  exécuté  au  veu 
&fçeu  des  Seigneurs  haults  iufticiers  fans 
contredit  quelconque. 

Etdenouueau  le  Roy  à  prefent  régnant 
par  fon  Editde  quatre  vingts  feize,a  fait 
vnc  pareille  création  de  jaulgeurs  par  tou- 
tes les  villes  de  fon  Royaume,  &quiae- 
fté  exécuté  auec  pareille  facilité  ,.fors  de 
quelques  yns;  comme  vouslauezentendu 
en  cefte  caufe  de  l'appellant,  qui  prétend 
que  le  Roy  ne  la  peu  faire  au  preiudicc 
des  droiftsdcfapairriej&de  laiufticequi 
luy  appartient  en  la  ville  dont  cft  queftîon. 
Et  qu'en  vejrtu  d'icelle,iladetout  temps 
iouy  du  droift  de  jaulge  fur  fes  fubie&s, 
qu'il  appelle  droid  de  verge ,  &  prins  qua- 
tre deniers  pour  tonneau.  Comme  de  vé- 
rité il  nous  à  iuftifié  par  bonnes  piecci^ce- 
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ftc'  longue  pofTeflion  &  iouiflance ,  mais 
npus*  fouftenons  qu'en  telles  matières, 
la  pofleflion  jp'eft  fuffifantç^  ains  qu'il  faut 
reprefencer  le  tiltre  particulier  de  la  con- 
cefïion,  qui  en  a  cfté  faifte  par  IcsRoys, 
Pour  ce  que  ce  font  droits  domaniaux,  & 
de  fouueraineté  3  qui  ne  fe  pcuuent  pre- 
ferire,  comme  fouucnt  il  a  eftç iugç  au  Par- 
lement fur  pareilles  rencontres, 

De  forte  que  quand  çn  tout  cas  oalaif- 
feira  audit  appellant,  la  iouiflanec  de  ce 
qu'il  à  droit  de  prendre  pour  la  iaulge  & 
mefurc  de  chafque  tonneau,  ilfcrafoubs 
correftion  hors  de  toutintereft:  car  vou- 
loir empefeher  leftabliflemcnt  d'vn Iaul- 
geur,'pour  mefurer  foùbs  l'au&orité  du- 
Koy  les  vaifleaux  à  vin  expofé  en  vente,  il- 
n'y  auroit  foubs  correâion  aucune âpparë- 
ec ,  veuves  raifans  fufdites  &c  que  toutsles 
autres.  Seigneurs  le  fouffrent  ;  Aufli quel* 
Roy,  par  conceflion  qu'il  leurafai&edcs 
fiefs  &  des  iuftices,  ne  feft  lié  les  mains 
iufques  là,  ains  qu'il  feft  toufiours  refer- 
ué  cefte  puiflanec.  Queparlamefmerai- 
fon ,  il  à  autresfois  crée  &  érigé  en  tiltre 
d'office  Royal,  des  Courtiers,  des  Prifcurs 
Vendeurs ,  des  Notaires  &  gardes  des 
Seaulx ,  voire  mefmes  des  lièges  Prcli- 
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diaux  entiers  fur  les  terres  des  Seigneurs, 
ce  qui  a  efte  exccuté^uclque  plainte  qu'ils 
en  ayent  peu  faire  :  auffi  que  quand-il  eft 
queftion  du  bien  public,  la  puiflance  du 
prince  ne  fe  peut  borner  &c  limiter,par  Tin- 
tereft  d^uçuns  de  fes  fubicdts. 

Partant  nous  concluons,à  ce  que  l'appel 
interictté  par  leditappellant  de  la  receptio 
fai&e  de  Tinthimé ,  par  les  Efleuz  des  lieux 
au  ferment  de  l'office  de  Iaulgeur  en  ladite 
ville  &  cleâion  ,  foit  mife  au  néant ,  &  que 
ce  dont  a  efté  appelle ,  fortira  fon  plain  &c 
entier  effeâ:  :  &c  en  ce  faifant ,  que  ledit  in- 
timé iouyra  de  fondit  office,  fans  preiudicc 
neantmoins  des  quatre  deniers  prétendus 
parlappellantjàcaufe  de  fondit  droid  de 
verge ,  dont  il  pourra  iouyr ,  ainfi  que  bien 
&dcuëmentilen  a  iouyparlepaffc,&cn 
iouyt  à  prefent.  Ce  que  la  Cour  ordonna 
gar  fon  Arreft  du  mois  d' Auril,  1599. 
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Sur  le  priuilege  des  monnoyers  ,  & 
fils  le  conferuent  ,  en  fe  faifant 
transférer  dvne  monnoye 
en  î autre. 


E  labeur  pénible  &  continu 
des  monnoyers  ,  a  mérité  de 
T  noz  Roys  plufieurs  grands  pri- 
3  uileges  ;  Philippes  le  Bel  par 
fon  Edi£t  de  l'an  1 29  6.  leur  donna  l'exem- 
ption de  toutes  charges  pcrfonnclles  ,  &: 
leur  afïigna  par  chacun  iour  vnc  certaine 
fomme  de  deniers. Ce  quileur  a  efte  confir- 
me par  tous  fes  fucceffeurs.  Le  Roy  Fran- 
çois 1.  y  adioufta  l'exemption  des  tailles, 
les  priuant  toutesfois  de  cette  diftribution 
de  deniers,  comme  il  fevoit  parfonEdi<3fc 
de  Tan  1537.  Et  iufques  auiourd'huy  ils  ont 
efte  maintenus  en  l'vn  &:  en  l'autre ,  pour- 
ucu  qu'ils  foient  demeurans  es  villes  où 
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lcsmonnoycs  fontcftabliés,  &  qu'ils  (cr- 
uentaducllement  en  iccllcs,  ce  que  le  lu- 
rifeonfulec  appelle,  m  public*  monct*  opertri, 
in  L  6»  §.  i  *ff.  ad  (tg*  luLpccul. 

h  afliduitc  de  leur  trauail ,  eftok  an- 
ciennement defignée,  dit  Plutarquc,  par 
vn  tableau  attaché  au  portique  de  l'édi- 
fice, où  la  monnoyc  fe  fouloit  battre  à  Ro-  * 
me,  auquel  eftoit  figuré  le  labeur  continu 
des  abeilles,  à  appareiller  &  munir  leurs 
ruches,  pour  faire  le  miel  fi  vtilcàïavic, 
Ce  qwe  ce  Poète  Satyrique  à  voulu  expri- 
mer difant,  Conuemt  vt  vc/pit^udrum  do  m  ta 
arce  Monctœ,  &  c<*t.  comme  à  la  vérité  cela 
fe  rapportoit  au  grand  nombre  des  cellu- 
les &  officines,  ou  tous  ces  monnoyers  tra- 
uailloient  continuellement,  les  vns  à  fon- 
dre, les  autres  àpefer,  les  autres  à  tailler, 
battre  &  imprimer  la  monnoie,  que  Caf- 
fiodore,  cpifl.}iJib.j.  appelle  vifltualeme- 
uUum ,  pour  ce  que  c'eft  le  fubied  du  com- 
merce, qui  fai&  viure  les  hommes.  Mar- 
tial auffi  voulant  reprefenter,  ceft  affidu  la- 
beur des  monnoyers  ,  difoit  en  vn  mot, 

^ferariorum  m*rculidUtotoy  II.  57. 

.  Mais  vne  des  principales  caufesdece 
priuilege  cft,  qu'anciennement  les  mon- 
noiers  eftoient  tenus  au  rang  des  domefti- 
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qucs  des  Roys,  veu  mcfmcs  quelamon- 
noyc  ne  fe  pouuoit  faire  ailleurs ,  qu'en 
leurs  palais ,  ce  qui  fe  iuftifie  de  ce  lieu  tiré 
ex  lege  Franc.  Caro.  m&g.  qui*  in  diucrfidoçtt  co* 
tfâ  iuftitUm  fiunt,  volumuâ  vt  nullo  m  dio  loco 
rnoneta  nifi  in  pdationojîre  fat.  Ainfi  qu'à  Ro- 
me elle  ne  fe  pouuoit  fairç  quim  in  tdelu- 
nonis  Monet^cc  qui  fuft  ordonne  par  lé  Sé- 
nat, dés  la  guerre  Tarrentine,  afin  de  rc- 
cognoiftre  le  fecours  qu'ils  feperfuadoient 
y  auoir  reçeu  de  cette  deeuc,  &  auquel 
temps  ils  créèrent  ces  officiers,  que  l'anti- 
quité appelle  Triumuiros  monades ,  fembla- 
blcs  à  noz  généraux  des  monnoies. 

Et  cft  fort  remarquable,  que  non  feu- 
lement en  cela  les  loix  de  France,  &dc 
Rome,  fe  feroient  rencontrées,  maisen- 
cores  en  la  forme ,  qualité  Se  condition  du 
ferment  &  feruice  des  monnoiers.  En  ce 
qu'après  leur  ferment  ils  ne  fe  pouuoien* 
plus  départir  du  feruice,  &  y  obligoient 
auec  eux ,  leurs  femmes,  &  tours  leurs 
enfans ,  &  defeendans ,  comme  il  fe  voie 
es  loix.  i.  &.  7.  C.  demurileg.  &  rnonct.  &C  és 
capitulairesdc  Charlemagne.  Etcombic, 
que  cela  ne V obferuc  plus  àprefcnt^fieft 
ce  que  de  ce  que  vous  voyez  auiourd'huy, 
que  ceux  qui  font  y  (Tus  de  monnoy  ers  ^ou 
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d'enfans  de  raonnoyers  mafles  ou  femel^ 
les  ,  font  fi  curieux  de  relcucr  ce  ferment 


bien,  quelle  cftoit  1  ancienne  obfcruance. 
Nous  ne  tenons  pourtant  ceux-là  immu- 
ncs  &  exempts  de  tailles,  fils  ne  fcruent 
a&ucllement,  ores  qu'aux  iufticcs  ordinai- 
res, ils  fc  façent  exempter  des  tutelles  & 
commiflîons  ,  foubs  prétexte  que  ce  fer- 
ment fcmble  les  obliger, qui  cftvnabuzà 
reformer ,  comme  preiudiciable  au  public, 
veu  qu'il  fc  trcuue  tel ,  qui  f  affranchira  de 
ces  charges ,  fil  monftrc  qu'aucun  de  fes 
anceftres  ayent  fait  ce  ferment,  ores  qu'il 
n'euft  feruy  vnc  feule  heure  en  la  mon- 
noyc. 

Mais  pour  nous  remettre  dans  l'en- 
ceinte de  ceffe  eau  fe ,  vous  auez  entendu 
que  les- intimez  cônuiennent  que  les  ap- 
pellans  font  monnoyers  en  la  monnoyc 
defiinâLo,rvn  en  vertudefaprouifion, 
6c  l'autre  à  caufe  des  lettres  par  luy  obte- 
nu ës  ,  pour  y  cftre  transféré  ,  de  la  mon- 
noye  de  Tours  ,  en  laquelle  il  auoit  efté 
pourueu.  Et  quant  au  premier ,  qu'il  n'y  a 
eu  fubieA  de  lauoir  condemnéà  payer  la 
tzïllc,  foubs  prétexte ,  qu'il  n'eft  demeu- 
rantàfiûnâ:Lo,cariliuftificparatteftation 


cuider  iouyr  des  priuilcgcs ,  monftre 
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qu'il  rapporte  des  maiftres  &  Gardes  de  la 
mon«oyeaqu'il  fert  affiducllcment  en  icel- 
Ic5&rju'il  demeure  au  dedans  delà  bâlicue, 
qui  cft  autant  que  fil  demeuroit  dedans  la 
villCjComme  vous  lauez  fouuct  iugé.  Mais 
quant  àl'autre ,  la  difficulté  y  cft  plus  gran- 
de,attcndu  que  fa  prouifion  &  fon  ferment 
n'ont  efté  pour  la  monnoye  de  fain&Lo; 
ains  pour  celle  de  Tours ,  &c  qu'il  n'a  que  de 
(impies  lettres  de  tranrtation. 

Nous  auons  dit  cy-deuant5qu'ancienne- 
ment  la  monnoye  ne  fepouuoit  battre  ail- 
leurs quàm  in  p&Ltio  PrincipU  ,mais  depuis 
fuft  aduifé,  tant  pour facilicerle commer- 
ça, que  le  payement  des  tailles  ,&  des  da- 
ces ,  d'eftablir  des  monnoyes  aux  principa- 
les villes  de  ce  Royaume3commconlc  voit 
auiourdliuy .  Ainfi  qu'en  l'Empire ,  bien 
que  du  commencement  la  monnoye  ne 
fepeuftfairçqu'i  Rome  &  in  *dc  Unonisy 
fi  cft-cc,que  pour  les  mefmes  confidera- 
tionSjils  en  firent  depuis  es  villes  plus  cé- 
lèbres, comme  à  Lyon,  a^  rapport  de  Stra- 
bon  Ub.  4,  ou  après  auoir  deferit  cefte  ville, 
iladioufte ,  70  vojLurfta,  ;^^'^<^rci9tu- 
«7»  toi*  otspyvpoZt  >&i  ™%4pQ*v*  que  les  Ro- 
mains yauoientcftably  vne  officine  publi- 
que oùiTsiàitoiçt  battre  de  la  mon0yc  d'or 
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&  d'argent ,  Ciceron  lib.  13.  tpift.  ad  Gru 
Plant.  fai&  mention  d'vne  autre  mpQjioye 
cftabliccnlavillc  d'Apollonie  en  TEpire, 
cum  Jignaretur  {inquit  )  argentum  *s4poUonUy 
non  pojfum  dicere  cum  prdcfutjfe  yneque pojfum 
negare  eum  ajfuijfe.  > 

Et  eft  à  prefumer,que  pour  feruir  en  iccï- 
Ics,onyenuoyoit  des  ouuricrs,  des  autres 
&  plus  anciennes  monnoyes  qui  eftoient 
auffi  contraints  d'y  aller,  comme  y  cftans 
obligez  par  leur  ferment  j  Ce  qui  fe  prati- 
que encores  auiourd'huy  en  ce  Royaume, 
à  l'exemple  de  ces  forgerons  yqm  defudabant 
infteris  fabricù) dont  parle  Vegece  lib.  2.  de 
te  rrnlit.  cap.  11.  le  tiltre  de  fabricenfibu*  lib. 
11.  Cod.  Se  la  Nouuclle  85;  car  comme  pour 
fubuenir  auxarmées,&:  garnifons  qu'ils  tc- 
noientaux  Prouinces  ,  ils  firent  cinq  fabri- 
ques en  Illyrie ,  fix  en  Italie ,  huid  en  tou- 
tes les  Gaules,  où  fe  faifoientles.armes ,  dit 
l'Autheur  du  liufcdcla  notice  de  FEmpi- 
re:  ces  forgerons  auflî  eftoient  contrain&s 
d'aller  feruir  de  Fvnc  en  l'autre,  félon  que 
la  neceffité  fe  prefentoit ,  dit  Cafïiodore 
cfiji.  i^.lib.  fM 

Or  comme  cefte  tranflatioti  ht  leuf 
oftoitrien  ny  de  leurs  priuileges ,  ny  dd 
leurs  falaires  non  plus  qu'au  foldaf ,  qui  iujft 
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tmpeYAtorU  Jîationem  mutauerat  dit  la  loy,  2. 
f.  miles  ff.  de  re  milit.  le  femblable  fe  doic 
dire  de  noz  monnoyers  ,  qui  par  lettres 
du  Roy,  &  vérification  d'icelles  en  la  Cour 
des  généraux  des  monnoies,  font  transfe- 
rez dy  vne  monnoic  en  l'autre,  comme  fou- 
uent  vous  l'auez  iuge. 

Mais  ilyadcuxcirconftanccsenccfte 
caufe,  qui  vous  doiuent faire iuger autre- 
ment, la  première  vn  Edid  vérifié  en  la 
Cour  des  aides  de  Normandie  au  mois 
d'Odobrc  1596.  par  lequel  il  leur  cft  man- 
dé, n'auoir  aucun  efgard  à  telles  tranfla- 
tions,ains  de  faire  iouyr  feulement  de  l'ex- 
emption ,  ceux  qui  auroient  efté  pour- 
ucuz  es  monnoies  de  ladide  Prouince ,  &c 
fait  le  ferment  en  icclies.De  forte  que  le 
Roy  vous  ayant  renuoyé  cefte  caufe,qui 
eftoit  pendente  en  fon  Confeil,  vous  la 
deuez  décider  félon  fes  loix  de  Norman- 
die, fuyuant  la  fentenec  commune  des  do- 
deurs  in  1. 1.  C.  defummatrinit. 

L'autre  point  à  confiderer  en  cefte 
caufe,  eft  querappellantneiuftifie3auoif 
oneques  faid  aucun  feruicc,  ny  en  la  mon- 
noie  de  Tours ,  ny  en  celle  de  faind  Lo, 
encores  que  la  prouifion  foit  de  fort  long 
temps,  ce  qui  fait  croire  qu'il  n'a  reche*^ 

L 1 
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chc  ccftc  qualité,  que  pour  vfurper  indue- 
ment  ce  priuilege&:  exemption  aupreiu- 
dicc  des  droi&s  du  Roy . 

A  ces  caufes,  nous  concluons  que  pour 
le  regard  de  ce  dernier,  fon  appellation  foit 
mife  au  néant,  &:  que  ce  dont  a  cfté  appelle 
fortifle  fon  plain  &  entier  cfFed.  Ët  quant  à 
l'autre ,  à  ce  qu'il  foit  dit  %  auoir  cfté  mal  iu- 
ré,  &  en  emendant ,  qu'il  fera  raye  des  tail- 
es,tant  &  fi  longuement  qu'il  fera  demeu- 
rant en  ladi&c  ville  &  banlieue  de  faind 
Lo,&  qu'il  fcruiraa&uellement  en  la  mon- 
noyc  d'icclle.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par 
fon  Arrcft  du  mois  de  Feurier,  i6oï. 
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S'il  y  d  fritte  par  hypothèque  fur 
Vn  office  comptable. 

Este  caufe  fc  doibt  iuger  par 
l'article  nonante  cinq  de  la  cou- 
ftume  de  Paris,  contenant  qu'of- 
fice vénal  cft  réputé  immeu- 
ble,  &  a  fuitte  par  hypothèque  quand  il  cft 
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faifi  fur  le  debtcur,parau&oritéde  iufti- 
ce,parauant  refignatiqn  admife,  &  proui- 
fîon  faite  au  profit  d'vn  tiers.  Et  com- 
bien que  l'office  donteftqueftion,foitdc 
reccucur  des  Aides  &c  tailles  de  Langres, 
fi  eft-cc  que  pour  deux  raifons  nous  le 
debuons  fubmettre  au  iqgcment  de  ladi- 
te conftumc  ;  la  première  doutant  que 
celle  de  Langres  ne  ftatuant  rien  là  def- 
fus  nous  deuons  comme  en  toutes  au* 
très  chofes  recouurirà  ceftccy^uafeadiu* 
ciuile  x&r*  i%<tyiv ,  &:  qui  cftoit  à  cefte  occa- 
fion  anciennement  appelle  le  droit  de 
France:  la  féconde  pour  ce  que  quand  vn 
office  comptable  en  la  chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  cft  faifi, les  criées  fedoiucnc 
faire  en  la  paroiffe  de  ladi&e  chambre ,  &c 
les  enchères  vente  &  adiudication  en  ce- 
fte Cour. 

Orque  l'office  de  Receucur  foi  t  vénal, 
perfonne  nelepcutrcuoquer  en  doubte, 
d'autant  qu'il  n'y  a  que  les  offices  de  iu- 
dicaturc  qui  foient  reputez  non  vénaux, 
xion  toutes  fois  qu'il  ne  fe  vendét  aufli  cher 
que  les  autres,  mais  pour  ce  que  parrai- 
foncelane  fc  doit  faire.  Indice 'enimnec  dare 
deberc,  nec  accipere  difoit  Pefcennius  Niger  y  eo- 
formement  à  celle  loy  de  Platon  t# 
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&àcelledeluftinian  %.Con{lit.  vt  prafides 
abjque  vlla  datione pecunU  ad  officia  mittantur. 

Mais  quant  aux  charges  des  finances, 
qui  îïeftoient  anciennement  que  fimptes 
commillîons ,  excepté  quelques  vnes  de  la 
maifondu  Roy, chacun  fçait  qu'elles  n'ont 
eftç  érigées  en  tilcre  d'office  ,  que  pour 
deux  confiderations  ,  l'vne  pour  en  tirer 
de  l'argent  i  &  augmenter  le  reuenu  de 
TEftat,  Se  l'autre,  à  fin  qu'ils  fulTent  plus 
au&orifez  en  l'exercice  de  leurs  offices,  à 
1'cxemplp  de  l'Empereur  Claudius, lequel 
au  rapport  de  Suétone  3  Qutfiores  rurfusim- 
pofmtyufqucncmetu  offenfionum  fcgniut  perage- 
ycî  extra  ordïnem  honores permifit*  il  appelle  là 
Quefteurs,ce  qu'ailleurs  in  Vejpaf.il  appelle 
Coattoresy  &  que  Iuftinian  in  tit.  dedefenf.  ci- 
uit.  appelle  Sufceptores  ,  bien  differens  de 
l'ancienne  Quefturc  que  Tacite  lib.  vn- 
decimo ,  dit  apud  maiores  virtutis  id  prdtmium 

En  fomme  nous  tenons  par  commu- 
ne pradique ,  que  tous  ces  offices  des  fi- 
nances font  venaulx,  &  qu'ils  fepeuuent 
vendre,  cfchanger,  trocquer  &  engager. 
En  quoy  noftrc  droit  cfl:  aucunement  dif- 
férent de  celuy  de  Rome  ,  d'autant  qu'en- 
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ttc  leurs  offices  qu'ils  appelloient  palatinas 
militias  ,  &  qui  n'auoient  autre  reuenu  Se 
émolument  <juàm  ex  public*  Principum  liber  a- 
litéttcyn'y  auoit  que  ceux  qu'on  appelloit 
militias  ex  cafu,  qui  fe  peuflent  vendre  &ç 
engager,  &  qui  euflent  fuitte  par  hypothè- 
que mcfmc  contre  le  fucceffeur;  aufli  ils 
eftoient  héréditaires ,  ainfi  c^u'il  fapprend 
inl.f.  Ç.  depignorib.  nouella,  conflit,  jj,  &:  87^ 
comme  Ton  dit,  que  le  feu  Roy  Henry  3. 
auoit  délibéré  d'en  faire  ainû  de  tous  les 
offices  venaulx  de  ce  Royaume  ,  &  n'y  a 
auiourd'huy  que  les  chaufecircs  des  Chan- 
celcrics ,  qui  foient  de  cefte  condition,  par 
Edid  duRoyfaindt  Loys,  &  les  Greffiers,  ; 
dont  les  offices  n'eftoient  anciennement* 
inter  militias.  \» 
Mais  eft  à  notter,  que  les  offices  com-* 
ptablcs  ont  cela  de  particulier,  que  le 
Roy  à  fuitte  par  hypothèque  fur  iceux 
pour  feureté  de  fes  deniers  :  mefmes  à  ren- 
contre desfucceffeurspar  refignation ,  cn- 
corcs  qu'ils  eufTcnt  efté  pourueuz  &c  re- 
ceuz  en  iceux,  qui  eft  vnc  exception  à  ad- 
ioufter  audit  article  de  la  couftume  de 
Paris  ,  &  qui  eft  fondée  fur  le  priuilege 
des  deniers  Royaux ,  qui  ont  toufiours  leur 
hypothèque  tacite  ,  fur  tous  les  biens  4c 


ceux  qui  lès  adminiftrcnt, /.  i.&penuk.  cC 
qui  pottor.  iujn pignj.fi  qui*  pojt  hac  C.dc  bonis 
damnât. 

Par  ces  raifons  donc  \  vous  voyez  que  iu- 
itement  le  demandeur  f  eft  oppofé  5  à  la  fai- 
fie  fai&c  de  fondid  office  5  à  la  requefte  du 
défendeur,  pour  eftre  payé  de  la  Comme  de 
deux  mille  cfcuz,  qu'il  prétend  luy  eftre 
deubs  par  le  refignant,  actëdu  mcfmes  qu'il 
y  a  plus  d'vn  an  qu'il  a  cfté  pourucu  &  rc- 
ccu  par  Arrcftdela  chambre  en  l'exercice 
d'iceluy,  aufli  qu'il  a  cfté  cy-deuant  faifi  à  la 
requefte  du  receueur  gênerai, auquel  il.a 
monftré  auoir  efté  contraint  payer  le  prix 
conuenu  d'iccluy.  Sur  quoy  la  Cour  pro- 
nonça, qu'à  bonne  &  iufte  caufe  le  deman- 
deur feftoit  oppofé  &  luy  fit  raain-lcucc 
de  fondift  office ,  par  fon  Arrcft  de  Iuillet, 
z  60  0» 
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Sur  la  de/charge  requife  par  Vn  Fermier 
public  ,  pour  U  non-iouy/Jance  de  fon 
bail  y  à  caufe  des  troubles  y  nonobjlant 
la  renonciation  par  luy  faifte  a  tous  m 
fortuits, 

E  Fermier  du  tres-pas  de  Loire, 
fit  appellcr  pardeuanc  le  iuge  des 
traittes  ,  les  Seigneurs  qui  tien- 
nent ce  droid  du  Roy  par  engagement, 
&  dcfquels  il  auoit  bail  pour  trois  ans, à 
fin  de  voir  dire  aucc  eux,  qu'il  fcroitdef- 
charge  dudid  bail  ,  pour  n'en  popuoir 
iouyràcaufedc  la  continuation  des  trou- 
bles ,  &  augmentation  des  fubfîdcs ,  qui 
cmpcfchoicnt  le  commerce;  A  quoyfuft 
rc(ponduparlefdids  Seigneurs, qu'il  n'e- 
ftoit  rcccuablc  en  fes  conclufions  ,  d'au- 
tant  que  ce  bail  luy  auoit  cfté  fait  des  qua- 
tre vingts  &  treize  5  que  la  guerre  eftoit 
en  (on  plus  grand  feu,  que  la  crue  des  fuh* 
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fidcs  n'cltoit  caufe  fuffifantc,  pour  rom- 
pre le  bail,  ioint  que  par  iceluy,  il  auoit 
expreflement  renoncé  à  tous  cas  fortuits, 
mcfoie  d'hoftilité,  furquoy  le  luge  ayant 
donné  quelque  reiglemcnt  en  la  caufe, 
Tvne  des  parties  en  auroit  interictté  ap- 
pel pour  faifir  la  Cour  du  principal ,  par 
le  moyen  d'vne  rcqucftcprcfcntéc  àcefte 
fin. 

Laqucftion  donccftdefçauoir,  fi  pour 
les  raifons  fufdi&cs  ,  &  attendu  ladi&c 
renonciation ,  il  y  a  lieu  de  dcfchargcrlc 
demandeur  de  fon  bail. 

Pour  les  défendeurs  fait,  que  le  con- 
trat de  location  &  de  conduction,  eft  par 
noz  Iurifconfultcs  nombré  entre  ceux  qui 
font  de  bonne  foy,/.  *uff*  loctt.  §.a£lionum. 
lnftit  de  <tEi.  Or  comme  la  foy  n'eft  autre 
chofe,  dit  Ciceron  lib.u  ofjic.qukmdi£lo' 
yum  conuentorumquecenflantia&  Veritas  ,auflî 
dit  Vlpian,  nihil  magts  bon*  jîdei  congYuit^ 
qukmid  pY<cflariy(]kodinter  contrthentes  aêlum 
eéi.  Ceft  pourquoy  Augufterefponditau 
peuple  quiluy  demandoit  la  large/Te,  qu'il 
luy  auroit  pwrr\is9l>on<efideifceJfe. 

Ce  qu'eftant ainfi,  quelle raifon  pour- 
roit  atioir  le  demandeur,  de  prétendre  la 
refolution  du  bail ,  qu'il  a  promis  entre- 
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tenir  fi  precifement  ,  fi  foubs  prétexte 
des  hazards  &des  pertes  que  rencontrent 
noz  entreprinfes,  il  eftoit  permis  feiouer 
de  fa  foy,  qu'elle  affeurance  pourroit  on  et 
perer  au  contrats  ?  il  ne  faudrait  plus  ny  de 
de  focicté,  nv  de  commerce  entre  les  hom- 
mes ,  veu  que  toutes  noz  a&ions,  font  fub- 
ic&cs  à  la  fortune,  Veut  tnimaleatorem  agit 
in  rebut  humant*. 

C'eft  pourquoy ,  combien  que  le  mi- 
neur foit  en  la  prote&ion  des  loix,  pour 
eftrc  par  elles  reftituée  contre  touts  a&es 
qui  luy  font  preiudice,  fi  cft-ce  quelles 
luy  dénient  lcurfecours&alliftance,yioc- 
Cdfionedamnl  non  incon fuite  accidentU,fcdfato 
l'élit  reflitui)  dit  Vlp.  /.  II.  §.item  nonjf.de mi- 
nor.  comme  fi  après  auoir  accepte  lafuc- 
ceflion  de  quelqu'vn5Ics  édifices  d'icelle 
vinfent  a  eftrc  bruflez,  &  les  héritages  per- 
dus par  inondation  des  eaues,  ou  par  quel- 
que autre  accident  funefte;  Ou  qu'après 
auoir  achepté  vn  efclauc,  qui  luy  eftoit  ne- 
ccflairc,il  vinft  à  mourir,  ou  eftrc  fai&  im- 
puiflant  de  luy  rendre  feruice. 

Le  demandeur  n'a  pas  feulement  pre- 
ueu  les  accidents  que  la  guerre  trainc  a- 
ucc  foy  :  mais  il  les  a  veus  Se  retentis,  & 
toute  la  France  auec  luy,  des  deuant  ôc 
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lors  de  fon  bail  ,  fur  ce  il  a  rononcé  aux 
faucurs  &  bénéfices  que  la  loy  a  accouftu- 
mc  de  départir  en  ces  rencontres  extra- 
ordinaires. Et  que  telles  renonciations  fe 
doibuent  entretenir  &  obferuer,le  Iurif- 
conf.  le  dit  par  exprès  ,  in  l.fed  &  fi  quis  f. 
quétfitum  ff.fi  quis  caut.  eftant  d'ailleurs  per- 
mis aux  hommes  3  de  renoncer  à  tous  ad- 
uantages,  &:  fauenrs  introduits  pourlcui 
profit  &  vtilité,  /./.  C.  de pati. 

Ioint  que  le  contrad  donteftqueftion, 
fc  peut  plus  toft  appellerachapt,  quecon- 
dudion.  Et  de  fait,  nous  voyons  dans  les 
liures  des  anciens ,  que  conduftioncstftxve- 
ëtigdium  appellantur  redemptiones,  & publics 
nitpfi  redtmptoreSy  vnde iUudTuUij  Verr.  3.  vbi 
confuetudo  Cen forum  in  bonis  ^pr^dik^pr^iibu fi 
que  vendendis,  id  efl  elocandu , 

Et  à  vray  dire,  quand  le  publicain  prend 
du  public,  pour  certain  prix,  le  droit  & 
l'auâorirc  de  leuer  quelques  daecs  fur 
les  marchandifes  partants  par  certains  che- 
mins, on  flcuues  publics ,  côme  ce  tres-pas 
de  Loyrc  dont  nous  parlons,  qui  fe  peut 
comparer  à  celuy  qui  eft  appelle  im  tra- 
Buyx,  vel tranfitur* lib.  4.  Itgu  Franck* ,  cap. 
37.  ou  à  celuy  que  la  loy  des  Lombards  lib. 
1.  appelle  tranfitomm  tributum, ou  à  celuy 
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dot  parle  Hirtitu  de  bellp  *4lexandvinoydiÙLîit% 
erant  omnibm  ojiijs  Ntli  cnjlodidt  exigendi  por- 
torij  ctuêfd  dijpojît* ,  lors  dis-ic  que  ces  droits 
fc  prennent  à  ferme,  ce  n'eft  autre  chofe 
qukm  aie*  emptio  Jpei  &futuri  cnentus,  comme 
le  difent  Bartolc  &  Alexan*  in  i.  cotcmferro 
f,  ammaximos  ff.  de  public.  &Bald.  inh  licet 
ejoeâti.  Et  que  partant  tout  le  péril  ,&  la 
perte  en  doiucnt  tomber  fur  lachcpteur, 
fuyuant  les  textes  exprés  de  laloy ,  nccent~ 
ptio,ff.  de  contrak  empt.  &  de  la  loy \fiUClum 
ff.de a£i.  empt.  dontfe  pouuoit  inférer ,  que 
tant  f  en  faut,  que  le  demandeur  euft  rai- 
fon,  dç  conclure  àJa  refolution  de  fon  bail, 
qu'au  contraire  i{  n  c  pouqoit  prétendre  au- 
cun rabais ,  &  diminution  du  prixd'iccluy; 
C'cft  pourquoy  nouslifons  dans  Suétone, 
Dion  &c  Appian ,  que  Csefar  fuft  blafmé 
au  Sénat,  dauoir  cfté  autheur  de  remet- 
tre aux  fermiers  publics  fur  femblables 
prétextes, que  ceux  qui  ont  cfté  dedui&s 
en  cefte  caufc,la  troificfme  partie  dé  leur 
prix  ,  que  lvn  d'eux  à  cefte  occafion  ap- 
pelle cnSiiuM  i  Comme  au  contraire  fuft 
louée  loppinion  de  Caton,  qui  fuft  d  aduis 
de  dcbouttcrlcs  fermiers  d'A fie  de  pareil- 
le demande,  fondée  fur  ce  que ,  cupidiute 
proUpfi  tnimofiM^ttqHc  immodem  ws  incon- 
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duSlione  vcëtigahum  Ucitati  étant. 

Mais  oyons  l'autre  partie  j  Pour  ce  fer- 
mier fai&cequcCiccron  en  fes  liurcs  des 
Offices  5  remonftrc  aux  Magiftrats,  en  fa- 
ueur  des  fermiers  publics  ,  nempe  agendum 
ejfe  cum  publiants  ficuti  boni  virifolent  cumfuis 
colonis  5  pour  ce  que  comme  Polybc  dit, 
parlant  de publicanorum  rationibutjib.  6.  ^o- 

mtçylmv  <t£uv<LTV  av/JL&'ouiTDç  m£m\v<Tom  r  ep- 
*pn<tA  ,ce  fontperfonnes  qui  nonfeulemct 
donnent  au  public  leur  tcmps,pcines  &:  fo- 
licitudes,maiscncoresf'expofcntauxiniu- 
res  &  calomnies  du  commun  peuple ,  qui  a 
decouftume  de  f aigrir  &:  eleuer  contre  la 
dacc&  le  tribut. 

A  cefte  occafion  ,  comme  les  tributs 
bien  rciglcz,ont  toufiours  cfté  le  princi- 
pal appuy  des  Eftats  &  Republiques  ;auf- 
fi  nous  apprenons  qu'à  Rome ,  ils  n'admet- 
toient  au  bail  d'iccux ,  que  perfonnes  di- 
gnes de  recommandation  ,  d'où  Ciceron 
print  fubicft  de  dire,  orat .  Plane,  quiPubtica- 
norum  or  do  quant o  adiumento  fit  m  honore  >  quis 
nefeit  ?  Flos  enim  equitum  Romanorum ,  orna- 
mentum  ciuitatU ^firmamentum  Reipub.hocor~ 
dwecontinetur. 

De  forte  3  que  fi  la  loy  fauorife  le  fer- 
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tiiier  d'héritage  priué  ,  d  vne  équitable 
modération  de  fon  prix  ,  en  cas  de  perte 
notable, qui  luy  feroit  arriuée  non  feule- 
ment de  la  main  de  Dieu ,  que  les  anciens 
appclloient  8g{?  £ioi  :  mais  auflidela  main 
des  hommes ,  aufquels  if  n'euft  peu  refifter 
/.  ex  condutto  l.  fi  merces  §.  vt*  mùorff.  locat. 
fuyuant  en  cela ,  le  précepte  de  Columcllc 
lib.  u  de  re  rufl.  où  il  dit  ,comitcr  agtntcum 
Coloni* ,  facile/que  fe  probant ,  anariuâ  optte 
exigent  cjuàm  penfiones ,  voire mcfmes,fi clic 
eftime  iufte, de  le  defehargerdefon  bail, 
en  cas  de  non-iou^flanccd'iccluy ,  vitra  di- 
w«/i<tw 5 comme  ileft  dit  furlaloyyî vno§. 
Item  cum  qu'idem  ff.eodcm.  A  plus  forte  raifbn 
lamcfmefaueur  fc  doit  faire  à  l'endroit  de 
celuy  qui  public*  curât ,  à  fin  de  l'exciter  &: 
les  autres  à  fon  exemple  ,  à  aymer  le  pu- 
blic. * 

L  obie&idn  que  les  deffendeurs  ont 
faidc,fur  la  qualité  &  condition  du  con- 
trat dont  cftqueftion,  fait  plusàl'aduan- 
cage  du  fermier,  d'autant  qu'es  contrats 
de  bonne  foy,on  ne  f  arrefte  point  tant  à  ce 
qui  a  cfté  conuenu  entre  les  parties  3  qukm 
quidofficij  ,fiue  bon*  fidei  ratio  ab  vtroque  po- 
flulatl.  j.jf.denegot.  gefl.l.  6.  ff.de contrai?. 
<mpt.  L 17.  ff.  depoÇd^x^.quiaa^iduajf.deedï^ 
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lit.editt.  c'eft  pourquoy  anciennement  eii 
femblables  aâions^necjponjio  fitbaty  neepre- 
torcertum  aliquid  in  formula  iudicij  definiebat^ 
fed  ludici  dato  potefiatem  faciebat  ftatuendi  de 
controuerfu  ex  àquo  &  bono  ,  &  tanti  teum 
damnandi  quantum  ex  fide  bono  tUum  darefàcere 
oporteret.  Feflus>Seneca  lib.  i.de  clem.  Cicero pre 
Rofcio^BoettusinTop. 

A  celle  caufe,  combien  que  ce  fermier  fc 
fuft  obligé  à  l'cntretenement  de  fonbail, 
neatmoins  on  ne  l'y  peut  adftraindre,  puif- 
que l'équité  eft  au  contraire, n'ayant iouy 
d'iccluy,ny  perçeu  la  première  année  ,  & 
prefquc  en  la  féconde  la  moitié  de  ce  qu'il 
doit  du  prix  d'iccluy,les  fraizy  comprins, 
comme  il  fchi blc  l'aiioir  fuffifamment  iufti- 
fié.  Qui  eft  le  cas,  auquel  les  Do&curs  font 
daduis  de  refoudre  le  contra&i»  d.  l.fi  vno 
§.cum  quidem^où  ils  apportent  l'exemple, 
d'vn  qui  auoit  prins  a  ferme  la  fourniture 
de  fel  pourvue  communauté,  laquelle  par 
la  mortalité  y  furuenuë  cftoit  diminuée  de- 
puis fon  bail  de  plus  de  moitié, &  difent 
qu'ils  furent  d'aduis  de  le  defeharger ,  pour 
ce  que  ccft  accident  abftulerat,  comme  ils 
parlcnt,ra  fubjlantiam  vfumque  impedierat  vU 
tra  dmidiam ,  ce  que  l'Abbé  mcfme  confir- 
me,/» cap.propterjlerilimem  ExtrJocat. 
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Mec  mutât  ,  que  ce  fermier  auroic  par 
fon  bail,prins  fur  foy  le  péril  de  cous  cas 
fortuits ,  mefroe  de  l'hoftilité  •  car  cefte 
claufe  eftans  dorcfnauant  ordinaire  en 
tous  contra&s  de  cefte  nature  ,  mefnies 
tournée  en  ftile  de  Notaire,  vous  nciugc- 
rez  pas  qu'il  fuft  raifonnable,  qu  elle  feruift 
fro  aucupio, pouv  vnpiegcày  précipiter  les 
plus  (impies  3  car  c'eft  vue  efpece  d'in- 
iuftice ,  d'interpréter  la  loy  par  ces  paroi- 
les  nues,  fans  regarder  à  l'équité  quieftla 
première  en  fon  intention,&  la  fin  aufli,où 
elle  tend  toufîours  fignamment  enfes  con- 
trats de  bonne  foy ,  c'eft  pourquoy  Theo- 
phylade  in  att.  ^fpoft.  après  Menandre  di- 
foit,  tci  c^'V(JuaLK(Arn^y^L     vq-a+ux,  t%T lifiûùh 
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Aufli  tous  les  Interprettes  ,  fur  ce  §. 
qtidtfitnm , demeurent  d'accord,  que  telles 
renonciations  ne  font  d'aucune  efficace 
Ci  elles  ne  font  (pecialement  exprimées, 
&  ores  que  par  ce  bail ,  le  cas  d'hoftilitc 
foit  fpecifié  ,  &  que  ce  foit  la  principale 
caufe  du  trouble  d'iceluy,  cela  pourtant, 
nedoibt  faire  aucun  prciudicc  au  deman- 
deur ,  pour  ce  que  le  bail  luy  ayant  efte 
faid,  incontinent  après  l'heureufe  conucr- 
fion  de  fa  majefté  a  i'Egiife  Catholique, 
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il  cfpcroit  aucc  toute  laFrance,que  la  guer-* 
rc  deuft  aufll  toft  cefler ,  veu  que  fes  enne- 
mis n'auoient  plus  de  prétexte. 

Philon  en  fon  liurc  dc^brahamo  ,  dit  que 
les  anciens  Chaldées  appclloient  rhom- 
mc  £»05,c'cft  à  dire  efperanr/voulans  fîgni- 
fier^que  ecluy  qui  n'efpere  point,  &  qui  à 
roufiours  la  crainte  pour  confeil,  ne  mérite 
le  nom  d'hon^me.  Mais  en  quel  temps  ie 
vous  pric,pouuoient  les  hommes  ,  voire 
toute  laFrance  efpcrcr,finonlors  qu'il  ne 
luy  reftoit  pour  tous  biens  que  la  feule  cf- 
perancc,&:  qu'elle  iugeoit  que  le  remède 
de  fon  extrême  miferc  eftoit  en  ce  (aind 
a&e  ?  De  forte  que  fi  lefperancc  en  vn  fub- 
ic&  fi  plaufiblc  a  trompé  le  demandeur^ ce- 
la neantmoins  luy  doit  feruir  en  cefte  caufe 
de  fuffifante  excufe.La loy,dit  Vlp.  w  §.  vis 
maior,  ne  veut  qu'on  ofte  au  fermier  le  pro- 
fit exceflif,  lucYum  in  modicum  qu'il» auroit 
fait  en  fa  ferme, pour  ce  qu'il  eftàprefu- 
mer,  que  lors  du  contraft,  il  Ta  defiré,  voire 
preucu  par  efperancc.  Le  demandeur  peut 
dire  le  fcmblable,  &c  qu'ores  qu'il  ait  re- 
noncé par  fon  bail  à  l'hoftilité  prefente, 
que  Tefpérance  neantmoins  après  vn  tel 
afte,luy  faifoit  plufto  ft  penfer  à  la  paix,qu'à 
vnc  continuation  d  armes* 

-      A' ce 
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en  temps  de  guerre ,  n'oblige  point ,  fi  elle 
n'eft  fai&c  cafui fortuito prdtfentu  ç^futuribeU 
li.  A  uffi  que  ce  fermier  à  pour  autre  fonde- 
ment de  fa  eau fe ,1a  multitude  des  fubfides, 
qùife  font  cftablis  fur  ladiâe  riuicre, de- 
puis fon  bail,&  qui  ont  prefquc  aboly  le 
trafic  &  le  commerce,  eftant  véritable  ce 
que  Ciccron ,  de  Imp.  Cn.  Pompeij  difoit  en 
vne  pareille  rencontre  ->  nam  in  c&ttw  rébus 
cum  venit  calamités,  tu  m  detrimentum  accipitury 
at  in  veStigalibut  non  folum  euentm  mali ,  fei 
ttiam  mttm  ipfe  ajfert  calamitatem% 

Ces  raifons,ioint  la  preuue  que  ce  fer-* 
ttiier  rapporte  de  fa  non-iouyflfancc ,  (pe^ 
cialcment  par  les  extraits  fai&s  auec  les 
défendeurs ,  des  regiftres  &:  controolles  de 
ceux,  qui  font  commis  à  la  recepte  d'autres 
droi&s ,  qui  fe  leuent  fur  la  mefme  riuiere, 
&  mcfmes  raarchandifes  ,  &  que  par  iceux 
il  appert, n'auoircn  vnanreçeu  ,qu'àpeu 
prés  du  tiers  de  fa  ferme,  nous  firent  efti^ 
mer  qu'il  y  auoit  lieu3  de  luy  adiuger  fes 
conclufions ,  à  la  charge ,  de  tenir  compte, 
aux  défendeurs ,  de  tout  ce  qu'il  auoit  re- 
çeu  de  ladi&e  ferme  • 

Mm 
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Ccftc  caufe  fuft  appointée  au  Confcil 
depuis  iugee  conformément  à  noz  conclu- 
fions  par  Arreft  du  mois  de  Mars  quatre 
vingts  quinze. Le  femblablc  fuft  auffi  iugé3 
au  profit  du  fermier  dufubfide  cftably  fur 
la  mefmc  riuierc  pour  le  rembourfemenc 
des  fraiz  faifts  es  fieges  de  Cran,&  Roche- 
fort  ,  à  rencontre  des  Maire  &  Efchcuins 
d'Angers,  par  Arreft  du  mois  de  Iuin , 

■  1  1  '  i   »  -  -    ~    •  — — — — 

XLIX.  PLAIDO  Y  E-. 

Si  le  Colle  fleur  à  aucun  priuilege  ou  droit 
de  préférence  contre  le  Proprié- 
taire pour  efire  payé  de  la 
taille  du  fermier. 

O  m  b  1  e  n  que  la  taille  foit  vnc 
marque  ciuile,de  la  fubieûion 
naturelle, du  peuple  enuersfon 
Roy ,  fi  eft-cc  neantmoins  ,que 
nous  auons  obferué ,  que  le  Colle&cur  cTi- 
celle^a  aucun  priuilege,ou  droit  de  préfé- 
rence fur  les  particuliers  ,  pour  f  en  faire 
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payer.  En  forte,quc  fil  interuient  (comme 
vous  voyez  au  faid  de  cette  caufe)  vn  oppo- 
fanr,  qui  dcmâdé  le  fermage  ou  moyfon  de 
fes  terres ,  fur  les  frui&s  qui  en  font  proue- 
nus,  ou  le  louage  de  (a  maifon,  fur  les  meu- 
bles de  fon  locataire ,  nous  auons  veu ,  que 
par  voz  Arrcftsjii  a  efté  préféré  au  colle- 
cteur,  fuyuant  la  difpofition  commune  de 
droit  in  Lin p**dijsff.  i*  qwb.  cauf. pirj.fi  non 
induttaC.  cod.Lltcmquiajf.  depatt.quiluy 
donnent  ce  priuilege ,  contre  tous  créan- 
ciers, iufques  à  le  preferuer  mefme ,  contre 
le  bénéfice  de  ceflïon,  quoy  que  prcfque 
permis  en  toutes  autres  affaires. 

Et  eft  cefte  obferuancc  fondée  fur  deux 
grandes  raifons^'vnCjd'autantjqu'ores  que 
la  taille ,  que  le  peuple  paye  au  Roy,  foit  de 
debuoir ,  come  nous  auons  dit ,  ce  n'eft  pas 
ncâtmoins  de  la  ipcfme  forte,quc  celle  que 

5aye  vn  peuple  faiû  tributaire,  par  la  force 
es  armes ,  que  Tcrtullian  appelloit  notant 
captiuitatts  $&c  dont  Appian  nous  donne  vn 
exemple  in  Lybicu,  parlât  de  ccux,qui  furéc 
députez  par  les  Romains ,  pour  donner  les 
loixàCarthagevaincuë,encesmots  ifit  <fe 

ointe  lequel  nous  fuffira  à  ce  propos,au  lieu 

*  ,  Mm  ij 
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cent  autres ,  que  nous  pourrions  rapporter 
fur  ce  fubied. 

Car  comme  par  la  loy  des  armes ,  tou- 
tes chofes  font  permifes  au  vainqueur,  & 
conquérant ,  fur  les  perfonnes  ,  &:  biens 
des  vaincus  $  tcfmoing  ce  qu'autrefois  les 
Gaulois  dirent  aux  Romains  réduits  foubs 
leur  puifTancc ,  quid  dliui  ejl quim  v*  vitttsï 
Et  que  le  tribut,  qu'impofe  le  vainqueur, 
eft  au  lieu  de  la  vie ,  de  la  liberté ,  &c  des 
bicSjqu'il  a  remis  aux  vaincus  :  Auffi  il  fem- 
blccftre  aucunement  raifonnable ,  que  ce 
tribut  là,  foit  payé  par  préférence  fur  tou- 
tes autres  dcbtcs^iw/î  videlicet  viu  liber- 
tatis  pretium ,  félon  la  maxime  de  captiuis  re- 
dempt'u  5  comme  il  eft  trai&é  en  la  loy  ,  non 
puto  ff.  de  capt.  &  pojl  reutr.  Et  eft  de  cefte 
efpcce,le  tribut,  qui  fe  paye  au  grand  Sei- 
gneur par fesfubic&s.  Etfans  allerfiloing, 
comme  font  ces  tailles  iurées  &  à  volonté, 
abonnées  &:  mortailles,  que  leuent  aucuns 
Seigneurs  de  ce  Royaume  fur  leurs  fub- 
ieds,cn  fignede  leur  ancienne feruitu de, 
&  affranchiflement  qu'ils  leur  ont  don- 
ne. Et  dont  ils  fe  font  payer  par  préféren- 
ce ,  &  auant  toutes  autres  debtes  :  comme 
il  fe  voit  es  coûftumes  de  Bourgongnc ,  de 
Troycs,  de  Niuernois,  dcrChaftillon  fur 
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Indre ,  &  Rapprend  plus  parciculicrcmcnc 
des  Af refts  recueillis  furcefubic&,parce 
tres-diligent,  &  tres-curicux  Greffier  du 
Tillet,  au  ultre  des  fubfidcs. 

Mais  la  taille,qui  fe  leue  en  ce  Royaume, 
lïeftant  de  cefte  co  n  di  ci  on  ,nos  Rois  pleins 
de  bonté,  &  amour  paternelle  enuers  leurs 
peuples  ,  n'ont  pas  trcuué  bon ,  qu'elle  fuft 
îcuée  auec  vnc  fi  eftroide  reigle  ,  quelle 
vint  à  effacer  &  emporter  le  droit  acquis  £ 
vn  tiers. 

La  féconde  raifon  de  cefte  reigle,  eft  fonr 
déc  en  cefte  mefme  bonté  de  noz  Roys,  le£ 
q\jcls(ainfi  que  tous  autres  bons  Princes) 
fe  foqt  fubmis  aûx  loix ,  &:  formes  commu- 
nes de  laiuftiçc  ;  comme  les  Empereurs 
de  Rome  laduouerent  d'eux-mcfmcs  in  1. 

P  rince ps  , in  1.  dign*  vox  C.  dt  Ugib.  &  plùsdi- 

fertement  TEmper.  Léon  ni.  çonft.dc  bon. 
vue.  en  ces  termes,  êliud  Imftmonp 
,  majeftati  (  cul  femptr  inhxrere  débet  vigtr.e 
iujiitU  )  vtderi  accommodum^utm  commune  lus 
omnib9  referiêdre  fubieEltt^  mh il  ampli us  bonis 
liccYcPrinùpib\nifi  quod  Ucct priuatU .  A  quoy 

fepeut  adioufter ,  ce  qu'eu  dit  Ifidorc  i*.ç. 
iujtum.  dift.  9 .  en  ces  mots, wft*  eft  enim  vwis 
mftoritas  eorum  ^fi  quod  populn  prohibent  ,feùi 
non  Uc€Ycno»p*timHr,àonixc&c  tiréecefte 

:  Mm  iij 
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rciglc  6c  maxime  de  droit,  approuuéepar 
tous  nos  maiftres ,  que  le  Fifque  ne  fepeue 
attribuer  aucun  priuilcge  fur  le  particulier, 
ni  fi  turc  ciuili  cautum  reperi*tur>  comme  le  dif- 
court  amplement  Cynus  in  /.  i .  C.  de  pet. ha- 
rcd.     Guido  Papa  qu*fl.  y 36, 

De  fait  nous  voyons  tous  les  iours ,  qu'il 
cft  permis  au  moindre  homme  priué ,  de  (è 
preualoir  contre  le  Fifque ,  du  bénéfice  de 
diuifion,dc  difcution*&  d  ordrc,&  de  tous 
autres  incrodui&s  parle  4roit,&  dont  les 
exemples fê  lifent  in  L  MûfchU ff.  dewrefifci, 
inL  i.de  priuil.  fifeil.  t#&  3»  C.ft  propt.  pu- 
hlic.  penfit.  I.  inflar  C.  de  iurefif.  ï.  I.  C.dejid. 
injlr.  &  totJh.de  conueniend.fif.  débit.  &  Quo 
yuifq.ord.  conueniat.  Iufques-làque  les  Em- 
pereurs autheursdecesloix,  ne  voulurent 
receuoir  les  fucceflïons*  qui  leur  eftoient 
déférées  ,  bar  des  teftamens  imparfai&s, 
&  qui  n'èftoient  dreffez  félon  les: formes 
communes  &  vulgaires ,  ny  mefme  Acce- 
pter dons,ou  cédions  quelconques ,  mutait 
iudkij  eaufa.  Mais  au  contraire  ilfecreuue, 
que  fouuent  ils  ont  relafehé  au  particu- 
lier,  le  droit  qui  leur  eftoit  acquis ,  &:  qu'ils 
pouuoicnt  retenir  félon  les  loix.  En  forte 
qu'vn  ancien  euft  occafion  de  dire  ce  bon 
mot  en  leur  loûangc.  O  foelix  yuerela  >leges 
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fietdte  Principe  fupertntur. 

Ce  qu'eftant  ainfï ,  &  que  tous  les  droits 
du  monde  voire  la  nature  mcfmc,vueil- 
que  le  propriétaire  foit  paye  par  préférence 
de  la  moyfon  de  fes  terres  ,  fur  les  frui&s 
en  prouenans  ;  Nous  fommes  contraints 
(  quoy  que  tenus ,  comme  la  voix  du  Fif- 
quc,acn  efleuer  les  droi&s  en  toutes  au- 
tres chofes  )  de  dire ,  que  la  fentenec ,  dont 
a  cfté  interietté  l'appel  ,  auquel  on  vient 
de  conclure,  ne  fc  peut  fouftenir;  En  ce 

3 ue  par  iccllc,  les  premiers  luges ,  ont  or- 
onneque  fans  auoircfgardàroppofition 
de  l'appellant ,  tendant  à  fin  d'eftre  payé 
du  fermage  de  fes  terres  ,fuyuant  le  bail, 
dontil  faifoit  apparoir,  les  frui&s  de  fes  hé- 
ritages ,  feroient  vendus ,  &  les  deniers  en 
prouenans,  baillez  au  collcdeur,  pour  la 
taille  de  fon  fermier.  Ce  qui  cft,  comme 
nous  auons  dit,  contraire  à  l'intention  du 
Roy, à  voz  Arrefts,& anciens rciglcmens 
deccfteCour. 

Nous  remarquerons  ncantmoins  en  paf 
fant,  qu'on  envfcautremétauxProuinccs 
où  les  tailles  font  réelles  Se  appcllécs  oners 
fruEluum  ;  Car  en  fuitte  de  ce ,  on  donne  au 
Roy  ,  vnc  hypothèque  {pecialc,  Se  priui- 
legicc  fur  les  héritages  tributaires ,  fuy- 

Mm  îuj 
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uant  fur  ce  fubicâ:  ainfi  qu'en  toutes  autres 
chofes  3  la  difpofirion  du  droiû  Romain, 
comme  il  Ce  lit  tnl.u  C.fiprçpt.  public,  penf. 
&  tot.tit.fundum  fine  cenfvel  reliq.Dot  mef- 
rocs  ont  efté  fai&es  deux  reigles ,  fort'ad- 
uantageufes  pour  le  Fifquc,  i'vne,que  le 
fuccefleur  cft  tenu  des  rcftçs  du  pafle ,  iuxu 
l.  Impemotesff.  depubl.  I.  neque  flipendiumjf. 
deimp.  inredot.l.  I.  C.dcAnn.&trib.  1.2.  C. 
de  pr*d.  nauicul.  La  féconde,  que  le  colle- 
&cur  peut  pour  fc  faire  payer ,  commencer 
par  exécution ,  ainfi  qu'il  cft  ordinaire  en 
toutes  a&ions  hypothécaires,  fuyuant  auffi 
la loy.  i.  (g*  z.  C.  de cap.pignor.  trib.cauJ.2X. 
de  exa£l.  tribut.  Etcftccfte  obfcruance  def- 
dits  pays ,  fondée  fur  ce  que  les  héritages, 
n'eftans  fi  dignes  que  les  perfonnes,  il  a  efte 
auflï  iugé  conucnablc  ,  que  la  leuée  des 
charges  impofées  fur  icellcs  ,  fe  fift  auec 
plus  deferuitude. 

Partant,  nous  confentons ,  qu'en  emen- 
dantleiugcmcnt,ilfoitdit,queles  deniers 
prouenus  de  la  vente  defdits  grains ,  foient 
rendus  &;  reftituezà  rappellant,iufqucsà 
la  concurrence  de  fôn  fermage ,  félon  qu'il 
cft  contenu  par  fon  bail ,  &  que  le  furplus 
demeure  au  collc&cur  ,  &c  fauf  à  Juy  à  fe 
pouruoir,  fur  les  autres  biens  meubles  du- 
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dit  fermier ,  pour  ce  qui  reftera  à  ky  payer, 
de  la  taxe  d'iccluy ,  Ce  que  la  Cour  ordon- 
na par  fon  Arf eft  de  Ianuier  1597. 
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l 'afàettc  &>  collette  des  tailles. 

\  r 
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>ns  à  examiner  en  ce- 
tte caufe,  les  excufes  y  fur  les- 
quelles lestrois  appellâs ,  que 
vous  venez  d'ouyrontfondé 
lappel  de leflcdion faide de 
leurs  perfonncssL'vnpôurfaireralfiercei  Et 
les  deux  autres  pour  faire  la  collefte  des 
tailles  de  içurville.  Le  premier  à  dit,  que 
fon  aage  fexagenaire,  &  la  mémoire  recen- 
te,dc  l'oï&<£tr,dc  Conrroolicur  par  luy  exca- 


'Eflcftion  ,  font  saules  fuffifaht< 
pour  le  dcfciiarger  de  faire  cefifeaffietto 
Le  fécond  , .  qu'il  eftoit .  Notait  Royal; 
Qu'il  auoit  fix  enfanfe,&:  que fa^nec; pré- 
cédente idiauoitlcucnvnc  fommcdcde,ux 
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cens  cfeuz,pour  fatisfairc  a  vn  crcan  cicr  de 
leur  cômunauté.  Le  troifiefmc,  qufil  cftoit 
Aduocatau  fiege  Royal  de  ladi&e  ville. 

Quant  au  premier ,  la  vérité  cftoit  que 
le  droiA  Romain ,  difpcnfoit  les  vieillards 
de  foixante  ans, de  toutes  charges  perfo- 
nelles,  comme  il  fc  voit  au  tiltredu  Cod. 
Qui  xtdtt fi  exc*f.&  in  Lfi  pater  $  .f. ff.de  ddopt. 
/.3.S.  qudmtêifjfdc munerib.  &  hon.  L  maiorem 
ff.de  iure  immunit,  ce  que  Pline  le  Icunc  con- 
firme epift.  4.  difant ,  extrems  tempord  nobis 
impertiredebemus^vt  ipfie  leges  monent^u*  md- 
ioresdnnu  60.  otio  reddunt^  Et  Varon  mef- 
me  liu.  3 .de  vit  a  Pop.  Ro.  en  ces  termes ,  cum 
in  quintum  annum  peruenerênt , atijue  hdbebdnt 
éo.annosfum  denique  erdnt  a  publias  negotijs  //- 
leti  dttut  otio  fi.  Et  plus  vniucrfellcment 
encore ,  ccft  ancien  prouerbe ,  fines  de  ponte 
rfeyci ,  explique  au  long  par  Fcftc  Pompée 

liu.  17.  m  fil 

Toutesfois  nous  ne  rccognoiflbns  le 
droit  Romain  ,  pour  ce  qui  concerne  les 
charges:  d'Âflccur  As  de  Collège ur  des 
tailles  ,  nous  nous  arreftons  feulement  à 
l'habitude  de  la  perfonne.  Clr£  cclUy,qui 
a  cfté  cfleu ,  fc  treuuc  encores  vigoureux 
d'efprit,  &  Valide  de  corps ,  nous  auons 
couftume  de  ly  aftraindrc ,  combien  qu'il 
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euft  plus  de  60.  ans ,  fuyuant  l'opinion 
d'Vlpian  in  1.2.  §.  ù*jf*  de  vac.  mmtr.  fi- 
gnamracnt  où  il  n'eft  queftion,  que  de  laf- 
fiete,  quœ  non  implenda  corpôre^fd untum  coit- 
Jîlio  viri pruientisy  dit  ce  Iurif.  Mais  puifquc 
vous  voiez,  que  cet  appcllant'fcft  trcuuc 
afles  fort,  pour  venir  de  cinquàncêlic«X| 
aflifter  au  iugement  de  fa  caufe,  vous  lu- 
xerez aufïi  qu'il  peut  fupporter  plus  ajfé- 
<penc  vnc  charge  beaucoup  plus  difficile, 
&onereufe  que  celle  dontilfagic.;,  , 

Le  fécond  chef  de  fc$  exeufes^n'eft 
/pubs  correction  non.  plus  canfidcrable: 
Car  encore*  que  laloy,  Romaine  permet- 
te, que  Ton  puifTe  retenir ksmeftnespri- 
uikgcs,  &  exemptions!  anres  ffcftjçdemis 
des  charges,  qui  les  àttrioufin^çp^incil 
ç&dkinl.iitèLmaXiw 

l,  pnicaC.de  Mttg.fcririiorJ.IubcmusC.depro- 

ximi.ftcr.fcrim,  Toutesfpis^Qiisaup^wuC. 
jours  vçurcftraindrccelîriajuxgrandcsdit 
gnjtçz,  Nçjtenp  jraifonnablc ,  de  ^'often- 
xlrç  iufqucsà  çes  petits  offices  de  CpKqqI- 
kws,  dont  le  priuilegç^^  dignité  fi  au- 
cune en  ont  ,  ne  conBftc^u?cnl^fii^tiç^ 
.qu'Usen  ont j>aiée.  iQia&quc  touçèfc,ç*$ 
Jont fe  doiuent  çntcndrçrdu  priu^gç. gfe. 
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cfl  demeure  d'accord ,  qu'il  nauoic  exer*. 
ce  lcdi&  office  qu'yn  an  feulement.  j 
Quanta  l'autre  appcllant,il  cftoitauf- 
fi  certain ,  que  la  qualité  de  Notaire,  dont 
il  cftoit  pourucu,  ne  lcpouuoitdifpcnfcr 
de  faire  la  collèges  Pour  ce  que  la  fundion 
de  Tabellion  ,  ou  de  Notaire ,  auoit  iuf- 
ques  auioud'huy  efté  tenue  pour  ville  abic- 
£tc,  &  fans  aucun  priuilege ,  vt  & antiqui- 
tm  ferui  erant  publtci.  De  forte,  qu'ores  que 
la  loy  Romaine,  exempte  des  charges per* 
fond  les,  tous  ceux,  quipro  vtiliute  public* 
Optra*  fuds  exhibent,  comme  il  eft  dit  in  l. 
femptr  f.  penult.jf.de  turc  immu.  cela  néant- 
moins  a  toufiours  efte  referme  par  vosar- 
rcfbaux  cftâts,  qui  ont  dignité  annexée*  ' 

-  L  e  ■  fe  co  n  d  îéhef auffi  de  fes  exeufes,  ne 
non*  fcmblc  cftre  de  plus  grands  poids  & 
meri te r car  pou r  au oi r  leué  Tannée  prece- 
^ence  la^bmmë  de  deux  cens  efcuz,  pour 
le  rembourfement dVn  particulier  $  Gela 
ne  1er  peut  pas  exeufer  de  la  colle&e  de$ 
deniers  du  Roy  fou bs  prétexte  mefme  de 
Vmïttpàlt  «ccorîié  par  la  difpofitioaxlc 
la  loy  Romaine,  comme  il  fc  ht  au  tiltre, 
dcmuncYib.  &}><>mrib.n9n cdti.  & ièintèru^U 
d  autant  que  nous  fouftenons  ,  que  Cela 

fc  doibt  entendre  feulement;  quad  la  prç- 
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miere  charge ,  far  laquelle  on  fonde  Tcxc-* 
ption  de  la  féconde,  a  efte  exécutée  entie- 
remenc  &  par  Fcfpacc  d'un  an  ;fuiuan  tics 
textes  exprez de  Izloy  neminem  Cdcfuficpt. 
lib  10.&  tôt.  tit.vt  omnesludic.  tamcimlquàm 
tnïlit.  &  ce  9  ad  injlar  trium  tutelurum  ,  qu<& 
4  quart  a  tum  demum  txeufant^fi  pirfe£l*fuerint 
L  z.  §.  vit  /.  4 .  de  exeufau  Tut  or.  Ou  comme 
ecluy  qui  n'aiant  accompli  le  temps  légiti- 
me, pour  feruir  en  la  gucrffc,  ne  fe  peut  pre- 
ualoir  daucun  priuilege,  ores  qu'il  euft  ob- 
tenu vn  honnefte  congé ,  dit  laloy^z,  &  3. 
C.dehtsquinonimplet.ftip.lib.io. 

Et  quant  au  dernier  chef  defes  excu- 
fes,  fondé  fur  le  nombre  d'enfans,  com- 
bien que  le  mefme  droit  Romain ,  veuille 
que  le  nombre  de  cinq  enfans  exempte  le 
perc  des  charges  perfonncllcs  ,  tit.  de  bis  qui 
numtr.libcror.fecxcuf.  Et  que  toutcslcs  loix: 
des  autres  Eftats,  ayent  toufiours  fauori- 
recogneu  la  fccondité,comcil  Ce  voie 
dâs  Haiicarna(Tcliu.3.Et  Ariftote  liu.  2.  de 
fes  politiques  fi  cft-ce  que  pourlcfaiétdes 
charges  d'AfTceur^  doCollcdcur  des  tail- 
les, cefte  cxcufen'a  cfté  oneque  rcceuëpar- 
my  nous,  d'autant  que  ce  font  charges  qui 
regardent  le  feruice  du  Roy,  contre  lequel 
il  ne  feroit  raifonnablc  qu'on  faidaft  des 
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exeufes  ou  des  priuileges  contenus  aa 
droit  .Romain.  Ioint  que  ces  charges  n'e- 
ftants  qu'annales,  &  de  peu  de  durcc,il  n'y 
a  pas  grand  fubicû  de  f  en  plaindre. 

Quant  au  troificfme  appcllant,  il  y  a 
bien  plus  d'apparanec  de  f  arrefter  à  fon 
exeufe ,  veu  mie  nous  auons  obferuc  iuf> 
ques  auiourd'huy ,  que  les  Aduocats  ont 
toufiours  efte  tenus  francs,  &  exempts  de 
celles  charges.  Et  ce  en  confideration  du 
grand  mente  de  leur  profeffion,  &  que 
leur  ordre  cft  le  feminaire  des  Magiftrats 
comme  difoit  l'Empereur  Valcntiniancn 
fa  nouucllc, de  pojlul.  &  qui  donna  fubiect  à 
Ennodim de  diïC>notaproximitatcfociari  Cm- 
jïdicum  &  Sénat ûrenié 

Partant  nous  confentons,quepourIe 
regardée  ce  dernier ,  l'appellation  &  ce 
foient  mis  au  néant,  &  en  emandant,qu'il 
foient  déclaré  exempt  de  ladi&c  chargc,& 
qu'en  ce  faifant,  il  foit  enioint  aux  habi- 
tants de  procéder  à  nouuelle  elc&ion.  Et 
pour  le  regard  des  deux  premiers,  que 
leurs  âppcllationSffoicnt  mifes  au  ncanr, 
te  que  ce  dont  cft  appelle  fortifie  fon 
plain  &  entier  efFed.  Ce  que  la  Couror- 
donnapar  fon  Arreft  du  mois  d'Auril  159 y. 
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LI.  PLAIDOYJ?. 

Si  ïaide  efl  deuh  au  lieu  de  la  Vente,  ou  au 
lieu  de  la  deliurance  de  la  marchandife 
fubieêle  à  icelltr 

1 

'Appel  qui  fc  prcfcntcà  Iugcr, 
cft  dvne  fcntencc  donnée  par 
les  Eleuz  de  Chartres  par  la- 
quelle lappellant ,  cft  condem- 
né  paier  le  droit  du  zo.  denier ,  au  fermier 
d'iceluy  en  ladite  ville  3  à  raifon  du  nom- 
bre de  vin ,  qu'il  aconfefle  auoir  liuréen 
iccllc  ,  à  quelque  marchands  y  demeu- 
rants. Et  fc  fonde  ledit  appcllant,  fur  ce 
qu'il  dit ,  auoir  fair  apparoir  aufdits  Eleuz 
du  marche  par  luyfaitdudit  vin,  en  la  vil- 
le de  Chafteaudun,  &  des  airres  rcçcus  fur 
iceluy,&  que  partât,  il  ne  pouuoit  cftrc  co- 
traintjpayer  le  droit  en  la  ville  dcChartrcs. 

L/Intimé  au  contraire  ,foufticnt  que  ce 
droit  luy  eftoic  acquis, puifqucrappelianc 
mefme  recognoift,  auoir  liurclc  via  en  la 
ville  de  Chartres.  /  ,  \ 

De  manière,  quccequenousauonsà 
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rcfbudre  cft  de  fçauoir,  fi  ce  droit  cft  deti 
au  lieu  de  la  vente ,  ou  au  lieu  de  deliuran- 
ce.  Pourrappcllaiit,  fait  l'ordonnance  du 
Roy  Charles.  6.  de  Tan  1387.  &  celles  des 
Roys  qui  ont  fuiui,  par  lesquelles  il  cft 
notamment  porté  ,  que  ce  droit  fera  leué, 
à  caufe  delà  vente  du  vin  ,&  autres  mar- 
chandifes  y  fubic&cs.  En  forte  que  nous 
pouuons  appellcr  ces  droits ,  iura  contra- 
£tuumy&non  rerum,  àTexemple  de  Bâldc  & 
autres  Do&eurs  parlants  de  femblables 
fubfidcs,  fur  laloy  i.C.de  contrat? .  empt.  Se 
dire  en  confequenec,  qu'ils  font  deubs,  au 
lieu  dù  contrat  ,  &c  non  de  la  deliurance 
dclachofe  ,  comme  mefnie  la  eftimé  Bar- 
tolc  in  L  C.  de fum .  Trinit. 

loint  atffli,  que  par  la  difpofition  de 
droit,  la  vente  fc  doibt  tenir  pour  parfai- 
re ,  8c  accomplie,  fi  toft  que  l'on  a  conue- 
nu  du  prix,  ditla  loy.  1.  ff.  de  contrah. 
d  autant,  que  ce  contrad  prenant  (on  ori* 
gine  du  droit  des  gens,  il  reçoit  fa  perfe- 
etien,  du  fimple  confentement  des  par- 
tics,  fi  que  des  auffi  toft,  il fai t  n'aiftre  en- 
tre elles  vnc  obligation  réciproque,  de 
payer  le  prix,&  deliurcrlaehofc,itifqucs 
là,  que  les  loix  veulent,  que  fi  la  chefe  ven- 
due, vient  à  fc  dépérir,  mefmc  auarit  la 

tradition, 
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tradition,  ce  foit  au  dommage  de  Tache- 
pteur,/.  quod fitpejf.  de  contr.empt.  L  necejfario 
ff.  de  perse,  rei  vend.  L  cum  Emptor ff.de  ref- 
and.  vendit,  où  I ulianu s  dit  à  ce  propos,  ho- 
mme mortuo  yperinde  habenidm  ejjevenditione 
te  fi  tfâikm  foijjet  ,  qui  eft  pour  monftrer, 
qu'en  telles  matières  on  doit  feulement 
confiderer  la  vente,  &  nonladeliurance. 

Mais  lappcllant  adioufte ,  que  le  mar- 
ché dont  eft  queftion,  n'eft  demeuré  aux 
termes  d  vn  fimple  &  nudconfcntcmcnt: 
ains  qu'il  a  efté  rédigé  par  eferit ,  &  pafle 
pardcuantles  Notaires  de  Chafteaudun, 
&  les  airres  baillées  fur  le  prix  coriuenu. 
Qui  eft  vn  argument  certain,  delaccom- 
plifTcment  entier  d'iceluy ,  fuiuant  ce  qui 
eft  dit  inl.tf.jf.de  contrai?,  empt.gpinl.i6.  C. 
defide  injir.  &  plus  particulièrement  in  L 
5.  §.  item  fi  inftitorff.  de  Inftit.  où  Vlpia  vou- 
lant dcfîgncrvnc  vendition  parfai&c,  die 
muuilu  arr£  nomineacceptum.  Et  de  fait  quel' 
ques  vns,  ont  deriuc  la  dénomination  de 
Fairrc  à  verbo  Greco  àpf>a.yiç  qui  fignifie  fer- 
me &  ftablc,  Varro  mefme  lcdemonftrc 
lib.  5.  deling.  Ut.  àiCàTit^mbonem ficdi£iatny 
vt  reliquum  pr&ftetur ,  dont  fe  peut  inférer 
pour  lappellant,  que  ledit  droit  ne  pou- " 
uoitcftre  demandé,  au  lieu  de  la  deliuraa- 
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ce,ains  de  la  vente  feulement. 

Au  contraire,  pour  l'Intime  faifoit, 
que  combien  que  le  droit  dont  cft  que- 
ftion ,  fuft  deu  à  caufe  de  la  vente  y  néant- 
moins  il  ne  fc  debuoitpaier,  qu'au  lieu  de 
la  deliuranec.  Et  ce ,  pour  deux  raifons 
trop  plus  fortes ,  &  plus  iuftes ,  que  celles 
de  fa  partie  adgerfe.  L'vnc,  d'autant  que  fi 
on  en  vfoit  autrement,  ce  feroit  faire  ou- 
uerture  aux  marchands,  d'aller  pafler  tous 
leurs  contra&s ,  en  lieux  francs  Se  exempts 
de  ce  droit,  &  frauder  enccfaifantle  Roy 
de  ces  debuoirs  qui  importent  à fonferui- 
cc,  comme  vous  voyez,  que  l'appcllant  en 
donne  vn  exemple  cuident  en  cefte caufe; 
Car  combien  qu'il  ne  foi t  habitât  de  Cha- 
fteaudun  ,  toutesfois  il  a  recherché  ce  lieu 
pour  y  pafler  Ion  contrat,  à  caufe  qu'il  çft 
exempt  dudit  droit,  par  vn  ancien ptiui- 
legeo&royéaux  Comptes  de  DunoisjCc 
qui  ne  fc  pourroit  faire  fiaifément  au  lieu 
de  ladcliurance,pour  ce  que  le  port,  &  le 
tranfport  de  la  marchandife",  coufteroit 


droient  frauder. 

La  féconde  raifon  cft ,  pour  ce  que  com- 
bien que  le  confentement  de  parties,  don- 
ne l'eftre  au  contrat  de  vente ,  fi  cfk  c« 
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pourtant  que  la  tradition  en  cftlaccom- 
pliflemcnt.  En  forte  qu'auant  icclle ,  le 
vendeur  demeure  toufiours  maiftre ,  & 
feigneur  de  la  chofe  vendue,  dit  luftm.  m 
S.  quoi  fi  fugerit,  Injitt.  de  empt.  (y  Tundit .  &S 
Vlpian  m  l.txemfto  jf.de aél.empt.  Iufques 
là  que  fi  cefte  mefmc  chofe  venoitàeftre 
defrobée,  auant  la  tradition,  l'achcpceur 
n'auroit  aucune  a&iori, pour  en  faire  pour- 
fuitte,ficllcnçluy  eftoic  cédée  par  le  ven* 
deur  :  comme  il  cft  trai&é  inl.fi  vendidero 
jf.  de funU.  l.fi  tgcrjf.  de  rei  vendicut.  L  fient  ft 
fi  debitor  jf.  in  quibm  pig.  tuât,  contrth.  ce  que 
Varron  à  voulu  toucher,  lib.  u.de  re  ruft. 
cap.uAiÙLïltyneccumidfattum  ejljimcn  Grex 
Vominum  non  mutauit ,  ni  fi fit  <es  adnumerttum, 
&  res  ipfit  tradita  $  pour  ce  que  c  cft  la  tradi- 
tion qui  transfère  la  propriété ,  &  non  ce 
fîmple  6c  nud  confentement.  /.  trtdttioni- 
bu*  C.depaâi.l.cum  preemo  jf.  deprec.  de  mo- 
de, que  l'cfleâ:  de  ce  contrad,confi(lant 
principalement  cnladeliurance,vous  iu- 
gerez  qu'il  eft  plus  raifonnable,que  ce  droit 
dont  eft  quçftion ,  foit  payé  au  lieu  où  elle 
iedoitraire. 

Ioint  qu'en  cela  ,  l'Intimé  eft  aflîfté  de 
l'opinion  de  tous  les  Docteurs  ,  qui  ont 
tous  eftimeen  telles  matières  inj^icieninm 
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ejfe  locum  traditisni  rei  defignatum,  comme  il 
fe  lie  en  leurs  eferipts,  furla  loy ,  qutro  ff.  de 
folut.  &  in  l.  multum  C.fi  quù  âlteti  vel  fibi'.  fe 
fondant  principalement  fur  ce  texte  no- 
table de  la  loy  $.ff.  de  bon. au B.  lui.  popd. 
difont,contraBumnon  vtiquteoloco  tntclligi, 
quo  negotium  geflum fit  >fid  quo  foluend*  ejipe- 
cmU. 

Et  à  la  vérité  ces  raifons  nous  font  de  tel 
poids  &c  auâorité,  qu'elles  nousfontadhe- 
rcr  à  icclles,  &  demander  que  l'appellation 
foi  t  mife  au  hean  t,  &  que  ce  dont  a  cfté  ap- 
pelle for tiflfe  fon plain  Rentier  effed.  Ce 
que  la  Cour  ordonna  5  par  fon  Arreft  du 
«îoisdeNouembre  1595. 
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^Ç^ÇM  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

^c  ^rancc  &  ^e  Nauarre.  A  noz 
amcz&  féaux Confcillers  lesgés 
TOB^^  wM  renans  noz  Cours  de  Parlemcnr 
^^^^  Preuoft  dcParis,Baillif  de  Rouan, 
Scncfchaux  de  Thouloufc,B  ordeaux,  Poi&ou  3c 
leurs  Lieutcnans,  6c  tous  antres  nos  luges  &  Offi- 
ciers ,  &  à  chacun  d'iccux  endroidt  foy  ainfi  qu'il 
appartiendra  falut.Noftre  cher  &  bien  a  m  é  Abel 
l' A  ngelier  marchand  Libraire  iuré  en  noftre  ville 
ôc  Vniuerfitc de  Paris5nousa faiét  dire  &  remon- 
trer qu'ilarecouucrt  vnliurc  intirulé,  Cinquante 
fhtdoyers  fàtBs  pdr  M.  C.  le  Bref  neflre  CênfeiUer  O* 
tsfduocat  en  U  Cour  des  Jtyies  >  lequel  il  defire  d*im- 
primer  ou  faire  imprimer  &  mettre  en  lumière, 
mais  il  doute  qu'autres  Libraires  ou  Imprimeurs 
que  luy  voulurent  faire  le  fcmHablc ,  qui  feroit 
par  ce  moyélefruftrerdefeslabeurs,fraÎ2  &dcf- 
pens  qu'il  a  faits ,  pour  lerccouurcmcnt  des  cop- 
pics&  impreflion  d'iccllcs^itnaus  a  fuppIiéSc 
requis  lu  y  vouloir  fur  cepouruoir  de  nos  lettrés  à 
ccrcquifes&  neceflaires*  A  ces  caufes  defiranc 


fin  qu'il  puiffe  ticccquclque  xecompenfc  dubien  ' 
que. le  p ublic  en  receura ,  luy  auons  de  nos  grâce 
fpecial,  pleine poiflance  &  autorité  Royal,  per- 
mis &  accordé,  permettons  &  accordonsparccs 
prefent es,  voulons  &  nous  plaift  qu'il  piaffe  & 


luy  foit  loifiblc  imprimer  eu  faire  imprimer  & 
mettre  en  lumière,  vendre  &  diftribucr  partout 
noftre  Royaume,  pays,  terres  &  leigneuries  de  , 
noftre  obeyflanec,  ledit  Hure  en  toute  formel 
manière  que  bô  luy  ferablera,  faifant  tres-expref- 
fes  inhibitions  &:  defenfes  à  tous  autres  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foi  en  c  ou  pu  iffent  cftre,  d'im- 
primer ou  faire  imprimer,  vendre  ne  diftribucr 
fediâliure,fous  prétexte  de  quelque  addition, 
changement  ou  autre  forme  &  deguifement  que 
l'on  voudrait  precédre  &  y  apporter  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foie ,  finon  ceux  qui  au* 
rontefte  imprimez  &  feront  faits  par  ledit  t An- 
gelieroudefon  vouloir  &  con lentement ,  &  ce 
pour  le  terme  &  efpacc  de  dix  ans  entiers  de  con- 
ic  eut  ifs,  a  commencer  du  lour  que  lefdics  liurcs 
auront  efte  acheuez  d'imprimer,  rcuoquant  dés  à 
prefent  toutes  autres  pcrmiflions  &  priuileges 
qui  en  font  ou  pourroient  cftre  cy  après  obtenus 
ou  pourroient  obtenir  ('en  puifTcntferuir  en  au- 
cune forte  &  manière  que  ccfoit.  Declarans  à 
cefte  fin  tous  les  autres  exemplaires  quels  qu'ils 
foient  ou  puiflcnt  cftre  -y  acquis  &  confifqucz  au- 
dit l'Angelicr ,  lcfquels  il  pourra  faire  faifir  par 
Officicrsdc  IufticcoùilspuifTcnt  eftrc  trouuez, 
nono  bftant  oppofitions  ou  appellations  quelcô* 
qucs,pour  lefquelles  &  fans  prciudice  d'iccllcs 
ne  voulons  cftre  différé.  Voulons  en  outre  que 
lescontreuenans  (oient  condamnez  à  telle  araé- 
dc  arbitraire  qu'il  appartiendra,  comme  correuc- 
nans  &c  infrafteurs  à  noz  vouloir  de  intention.  Si 
vous  mandons  &  à  chacun  de  vous  commettons 


&cnioignons  p*t  cefditcs  prefentes  chacun  en- 
droit foy  comme  àluy  apparticndra,quc  de  noz 

prefcntprittilcgc&dctoutlccontenucy-dcïTus; 
vous  faites, fo offrez  &laifleziouyr&  vfer plei- 
nement &  paisiblement  ledit  l'Angclier  durant 
ledit  tcrapsj&r  à  ce  faire  fouffrir  &  obeyr  contrai- 
gnez ou  faites  contraindre  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra &  qui  pour  ce  feront  à  contraindre,  par 
toutes  voyes  deuës  &raifonnablcs,en  mettant 
par  ledit  fuppliant  au  commencement  ou  à  lafia 
duditliure  le  contenu  en  noftrc  prefent  priuilc- 
£e  :  Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  à  Paris  le  3. 
iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  1601.  &  deno- 
ftrcrcgoclctrczicfmc. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 

Renotard; 
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